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The  copy  fitmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

National  Library  of  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — »►  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 
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L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — *•  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  d3s  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrant  la  méthode. 
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PRECIS  HISTORIQUE 


OU  ABRÉGÉ  DE 


L'HISTOIRE  DU  CANADA 


AVEC   APERÇU 


SUR  LES  PRINCIPAUX  PERSONNAGES 
r>U    PAYS. 


T* 


,      ,  MONTRRAL 

HiwK.iiiit  Virimit,  N»  C,  8  h  |(). 


1867, 


Bnubgisthé  suivant  l'Acte  de  la  Législature,  en  l'année  mil  huit  ceni 
soixante  et  sept,  par  le  Propriétaire  do  cet  ouvrage,  au  Bureau  du 
Bé({istrateur  de  la  Province  du  Canada. 


AVANT-PROPOS. 


■o«o- 


il  huil  ceni 
Bureau  du 


Nous  avions  terminé  l'ouvrage:  Histoire  des 
principales  familles  canadiennes,  quand  nous  est 
parvenue  la  lettre  trop  bienveillante  qu'on  va  lire  : 

"  Monsieur, 

"  Je  vous  remercie  bien  sincôromenl  pour  le  vif  plaisir  que  vous  m'avez 
"  procuré  on  mo  donnant  communication  de  votre  excellent  ouvrage 
"  sur  les  principales  familles  du  Canada.  Ce  procieux  travail  est  pour 
"  le  fond  et  pour  la  forme,  pour  la  multiplicité  des  faits  qui  y  sont  rela- 
"  tés,  pour  la  solidité  et  l'à-propos  des  réflexions  qui  les  accompagnent, 
"  pour  la  pureté  et  l'aménité  du  style,  tout  ce  que  l'on  pouvait  désirer 
"  de  mieux.  Dans  l'infinie  variété  do  noms  et  do  dates  qui  s'y  trou- 
"  vent,  il  est  pour  ainsi  dire  impossible  qu'il  n'y  ait  point  quelque 
"  erreur;  mais  cola  n'été  rien  au  mérite  du  livre,  ces  (fuelques  inexac- 
"titudes  pouvant  être  fucilomi  corrigées.  Somme  toute,  votre 
"  ouvrage  est  un  magnifique  monui  -ent  élevé  à  la  gloire  des  fonda- 
"  teurs  et  dos  défenseurs  du  Canoda,  un  juste  tribut  d'éloges  payé  à 
"  l'héroïsme  guerrier  et  au  dévouiMnent  patriotique  des  Fronçais  et'des 
"  Canadiens.  Livrez-le  donc  à  la  publicité  1,  et  les  félicitations  des 
"  hommes  de  goût,  avec  la  reconnaissance  do  tous  les  bons  Canadien. s 
"  no  manqueront  pas  à  votre  louable  entreprise.  Je  demeure  a\()c 
"  respect  et  reconnaissance. 

"  Monsieur, 

'•  Votre  trôs-obéissont  ot  obligé  serviteur, 

"  L.  J.  P." 


pu 


1  ,P'"i*réo  pnr  siiito  du  retard  dos  imrlraits,  armoiries,  cartes,  etc.,  la 
in'n.  rA.""  r  • .  '{'•''»"'''  ''<'*  principales  famillnx  canadiennes  vient 
enllndôlrn  laite,  ot  les  personnes  (pii  désirent  mettre  cet  ouvnige  sur 
leur  lablo  ou  on  (airo  présent  (»  leurs  amis,  peuvent  se  lo  procurer  an 
8  adressant  a  lEditour. 
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AVANT-PROPOS. 


Puisant  un  nouveau  courage  dans  cette  appro- 
bation flatteuse,  nous  avons  pensé  qu'il  ne  serait 
pas  hors  de  propos,  pour  compléter  notre  travail, 
d'ajouter  un  précis  historique  sur  ce  qui  s'est  passé 
de  plus  remarquable  depuis  l'origine  de  la  Colonie 
jusqu'à  nos  jours.     Nous  nous  sommes  donc  remis 
à  l'œuvre,  et  c'est  ce  fruit  de  nouvelles  études 
que  nous  offrons  ici.     A  l'aide  de  ce  précis,  sorte 
de  fil  conducteur,  il  est   facile,  même  pour  celui 
qui  est  étranger  à  l'histoire  de  ce  pays,  d'embras- 
ser d'un  seul  coup  d'œil  tous  les  événements  qui 
se  sont  succédés  dans  la  Nouvelle-France,  d'en  sai- 
sir les  causes  et  d'en  voir  les  effets.     On  peut 
suivre  également,  et  comme  pas  à  pas,  le  peuple 
canadien,  depuis  son  berceau  jusqu'au  jour,  où, 
dégagé  de  ses  anciennes  entraves,  il  semble  entrer 
dans  de  nouvelles  destinées.     Mais,  comme  les 
faits  ont  d'autant  plus  d'intérêt  que  l'on  connaît 
mieux  ceux  qui  y  prirent  part,  nous  faisons  suivre 
ce  précis  historique  d'un  aperçu  sur  les  princi- 
paux personnages  du  Canada,  et  particulièrement 
de  l'armée.     Puisse  ce  petit  travail  contribuer  à 
faire  connaître  de  plus  en  plus  un  passé  glorieux, 
et  à  rehausser  davantage  encore  notre  race  dans 
l'estime  de  ceux  au  milieu  desquels  elle  est  appelée 
à  vivre  et  à  se  perpétuer  ! 
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PRECIS  HISTORIQUE 


DE  CE  QUI    S'EST  LASSÉ  DE  PLUS  UEMAHQUADLE  nEPOIS  LA    DÉCOUVEnTE 
DU  CANADA  JUSQU'A  NOS  JOURS. 


m- 


do   ImTa   17I0    >'"?"''^  r^'  "P'^^  •^^«''"  «PPartenu  à  la  France 
BÎeSnL  .7%  ''',  ^^''^^'V'^st  pusse  <lé(initïvement  à  la  GrS 


PREMIÈRE  ÉPOQUE. 

UEPUIS   LA  I.ÉCOUVEUTE   DU  CANADA  PAH   JACQUES  CAIlTIEn    EN  1535 
JI'SQU'A  LA  I-ONDATION  DE  QUÈI.EC  PAR  ClIAMPLAIN  EN    IC08. 

E88AI8    n'iÎTAnMSSEMENT. 

ClmlourH.  où  il  o.itro  lo  ,'!  Juillot.--I/„„„,'.o  "u  vanio  ,     ,«     ,.  "^î 

ainsi  (11  noiinhi   Saint  ilont  „„   laiKail,  la  fôto  rn    ô,  ,    ia'      i    '  ' 

(i  \  mtit  ,|i  wiiMi   ll(„;hulaKa   (Moiiliral),  oii  il   ,„ot  pi  ,|  à  lom     h  '> 
saiivaK.-s.  Il  rovioiil  on  Canin  a,  ciiKi  ans  anrôs  nvn,.  in  tiin,'.  i    ,'      • 

-1-.  du  la  Ho.,uo.  8iour  do  I(ol>orval,  „on.„„s  sur  co"  l^SX  uX 
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2  PRÉCIS  HISTORIQUE 

iinnt-Général  pour  le  Roi,  aborde  à  son  tour,  le  7  Juin  1542,  à  Terre- 
Neuve,  où  il  rencontre  Jacques  Cartier  retournant  en  France.  Il  visite 
successivement  Stadaconé,  Hochelaga  et  le  Sagucnay.— Chargé  do  lui 
faire  connaître  son  rui)pel,  Jacques  Cartier  passe  une  troisième  fois  en 
Canada  et  y  séjourne  jusfju'au  printemps  de  Tannée  1544.— Aiirès  un 
lapsde  quarante-six  ans,  le  Marquis  de  la  Roche  reprend  l'œuvre  de 
Jacques  Cartier,  en  qualité  de  Lieutenant-Général  ilu  Roi  (Henri  IV). 
Arrivé  à  l'Ilo  de  Sable,  il  y  dépose  ses  hommes,  explore  ensuite  le  pays, 
puis  est  ramoné  en  France  par  des  vents  contraires,  sans  avoir  rien 
fait.— Stimulé  par  l'apptU  du  gain,  le  Capitaine  Chauvin  se  fait  concé- 
der en  1599  les  privilèges  accordés  à  son  i)rédéccsseur.  11  entreprend 
un  iiremior,  puis  un  second  .it  un  troisième  voyage  en  Canada,  aijrès 
quoi  il  meurt  sans  avoir  rempli  aucun  de  ses  engagements.— En  1003, 
le  Commandeur  de  Chatcs,  Gouverneur  de  Dieppe,  est  nommé  pour  le 
remplacer;  mais  il  est  sur])ris  lui-môme  par  la  mort. — De  Monts,  gen- 
tilhomme Saintongeais,  lui  succède.  S'étant  alors  associé  Champlain 
et  Poutrincourt,  il  jtasse  avec  eux  en  Acadie,  où  il  arrive  le  7  Mai  1004. 
Après  avoir  commencé  un  établissement  à  Sainte  Croix  d'aliord,  et 
ensuite  à  Port-Royal,  il  repasse  en  France  en  1C05  pour  y  soutenir  ses 
droits  attaqués.— Poutrincourt,  retourné  en  France,  l'année  précédente, 
revient  en  1 60(1  à  Port-Royal  avec  Lescarbot  ;  mais,  hs  privilèges  do 
de  Monts  ayant  été  révo([ués  l'année  suivante,  il  est  obligé  de  quitter 
l'Acadio  avec  tout  son  monde.— Ayant  obtenu  que  Porl-iioyal  lui  fut 
rendu,  il  y  revi-.nt  en  IGIO,  emmeniint  avec  lui  un  urètre.  Deux  Pères 
Jésuites  l'y  rejoignent  l'année  suivante  ;  mais,en  1CI3,  son  établissement, 
aussi  bien  qiie  celui  de  St.  Sauveur,  Ibndé  par  M"""  de  Gucrcheville, 
ayant  été  attarpié  par  les  Anglais,  Poutrincourt  voit  toutes  ses  espé- 
rances s'évanouir. 


DEUXIÈME  ÉPOQUE. 

DEPUIS   LA    FONDATION    DK   gClilIKC    l'AU   CIIAMI'I.AIN    EN    1608 
.jusqu'à   la    FOllMATION    DE   LA  COMPAGNIE   DK   .MONTHÈAL   liN    IG40. 


COMMENCEMENTS  DE  LA  NOUVELLE-FRANCE. 

Déçu  dans  ses  espérances  du  côté  do  rAcndie,  do  Monts  U>nriie  ses 
vues  du  côté  d\i  Canada.  Alln  d'usHurci'  le  succès  de  son  eiifreprise,  il 
on  conllo  l'i'xécutiou  ^  Clianiiilaiu.  Parti  <1i'  llonllenr  le  Ki  Avril  1(108. 
celui-ci  arrive  le  ;i  Juin  à  'l'iidonssnc.iit  delà  se  rend  à  Kébec,  ainsi  appelé 
à  clause  du  rétrécissement  du  lle\ivo.  Lo  3  Juillet  il  met  jiied  i\  terre,  et, 
après  avoir  nrborr''  le  drapeau  de  la  France,  il  fuit  conuuenci'r  une  habi- 
tation, en  forme  de  fort.— L'aimée  suivante,  après  avoir  s'-vi  contre  les 
mécontents  (pii  avaient  voulu  attcnti-r  h  ses  jours,  Chauqilain  se  décide 
A  aller  attaipier  les  Inxpiois,  ennemis  des  Murons  et  des  Algonquins, 
SOS  alliés.— Alin  d'.'ipplanir  les  dillicullés  (pii  s'étaient  clcvcs  au  sujet 
dn  Québec  doptiis  la  révocation  des  privilèges  nccordés  à  de  de  Monts,  il 
fait  voile  pour  la  France  au  mois  de  Seplcnnbre. — De  rdiiur  à  (,)uébec 
au  mois  <le  Mai  KitO,  il  niardie  luu'  seconde  Cois  contre  le;,  Irotpiois  et 
reprend  ensuite  la  route  do  la  France,  dans  les  intérêts  de  la  Colonie.— 
Après  avoir  épdusé  à  Paris,  le  l.'l  Décembre  Ulld,  Hélène  Huulléelôtre 
parvenu  ^  armer  (juelques  vaisseaux,  il  revient  ù  Québec  ou  printemps 
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<lo  l'année  suivante,  et  delà  se  rend  ù  la  Place-Royale  (Montréal!  où 
charme  de  la  baaut.>  du  site  et  de  la  fertilité  du  sol,  il  projeté  de   jùtir 
une  vdle  a  l'Ile  S'-  Hélène  .ju-il  appelle  ainsi  du  nom  de  son  épouse -- 
Alui  <le  s  assijrer  1  ai)pui  de  (juelque  grand  de  la  Cour,  il  repasse  en 
^rance  dans  1  automne  de  la  môme  année,  et  obtient  que  le  Comte  de 
boissons,  et,  après  lui,  le  prince  de  Conde,  soit  nommé  ijrotecteur  de 
la  i\ouvelle-I<rance.— De  retour  à  Québec  au  mois  de  Mai  1GI3  il  re- 
monte la  rivière  des  Outaouaisalin  de  prendre  connaissance  du  n'avs  et 
I)arl  do  nouveau  pour  la  France,  où  il  travaille  à  former  une  Comna- 
gniedo  marchands  et  a  se  procurer  des  prêtres.— Le  25  Mai  IG15 
Uiamplani  arrive  à  Tadoussac  avec  (juatre  Récollets  et  le  25  Juin  a  Heu  à 
Québec  le  a'  Sacrifice  de  la  Messe  ;  le  10  du  mois  suivant,  il  est  célébré 
aux  1  rois-Riy leres.    Se  rendant  alors  sur  les  bords  du  lac  Ontario  il  va 
alta.juer  les  Iroquois  et  est  blessé. -Après  avoir  passé  l'hiver  chez  les 
Hurons  il  revient  a  Québec  d'où  il  s'embanpic  i)our  la  France  alin  de 
()orter  plainte  contre  les  commis  do  la  Compagnie  .pii  mettaient  obstacle 
a  a  conversion  .es  Sauvages.-Il  revient  en  Canada  l'année  suivante 
avec  plusieurs  R,,.collets,  et  repart  iminédiatemr.tit  afin  d'obtenir  les 
secours  dont  le  pays  avait  besoin._15n  son  absence,  la  Colon  0  a  à 
déplorer  la  mort  du  frère  DuPlossis  qui  l'avait  préserW-o  d'une  inva' 
siou  d  Iroquois.-A(in  de  se  mettre  à  couvert  contre  les  insultes  de  ces 
barbares  et  se  iirocurer  les  moyens  de  remplir  leur  sainte  mission  les 
Recollais  jettent  les  fondements  d'un  Couvenl,  le  3  Juin  lG->()  sur  le^ 
bords  de  la  rivière  S"  Croix  dont  ils  changent  le  nom  en  celui  de  S' 
Charles,  en  mémoire  de  lun  de  leurs  bienfuiteurs.-Cetto  mémo  année 
C  iiamplain,  après  plus  .le  trois  ans  dabsence,  revient  à  Québec,  nccom: 
mgn.'.lesoi.  .•pouse,  avec  le  titre  do  Lieutenant-Gén.lral  du  Duc  ,Je 
Montmor.)ncy,  successeur  du  prince  do  Condé  .lans  la  vico-rovau  é  ,  e 
la  Nouvelle-France.     Pendant  qu'il  r.3pare  sou  élabiis4meS    et  ihit 
conslnnre  !..  fort  S'  Louis  les  Récollels',  après  avoir  ,lédS  leur  ï^l ise 
a  N.  IJ"  des  Anges  le  2.  Mai  1021,  la  livrent  au  culte,  et,  sans  abàn- 
doiinor  la  Chapelle  de  a  Basse-Ville,  construite  on  IGI5.  v  0 m  rent  dés 
;egislres.-.Lne  nouvelle  C.mpagnle  ayant  été  l'orm.'.e  sur  <^es  entre 
laites  par  le  Duc  .0  Montmorency,  lo  Père  le  Baillif  pa    e  eS  Fr  ncê 
Il .  d  y  sou  enir  les  .ir,3its  .le  l'ancienne,  et  parvient  h  cu.n  iliô    Ips 
Mt..r,3l8  de  1  une  et  .le  l'autrc-Deux  ans  ap >'vs,  alin  .le  résiSaix 
roqi.ois  .pu  étaient  venus  attaquer,  l'aune.,  pK-ceiente,  le     .n  vent  dès 
ecollels  pen.l.iut  .pie  plusieurs  .l.,s  Pères  étaient  ...  u  issiôn  ch  /]S 
>  mus,  (J.iniplam  .se  .letermine,  malgré  le  peu  d'aide  .p  'il  rec.  iV .le 
la  (,oinpat.Mne,  a  r.u-„nstruiro  lo  f.irl  sur  un' plan  plus       sie  K  ,,|k 
f"'"''^— <^';"'",""^""^  "iineo  1024,  S-  Jo8..pl.  et  cliiis    s,  Ion  0  Men  o  l 
;;;•"■  l";,""'";r  l'otl'""  -l"  pays.     Quel,7ues'  mois  après  eu    uè  d'  Su 
un  renlort  d  ouvriers  aposloli.nios,  clmniplain  p  iss.    eu  Fni  .  e  0 
rvoMduit  son  ..pouse._A  la  .lemaiul.»  .l.-i  R..eo  l,.is.  le  Duc        Vanta 
dnnr  u..iiv..au  Violloi  .lo  la  Nouvell.3.Frauco,  agi  i  1,  ï  j'sU  s  S 
année    (.•,!o  voit  arr  ver  lus  Pères  Lal.Muaut,  le  Hr.l  enf  erMassô 
La  o,e. le. •.,10  arrivé.^,  est  ass.Mubri..  par  1m   ii,.,rt  In  gi    ,0    lu  S 
V.el,  preeipil..  ,Jans   lo  lleuv..  k  leiLlroit  appelé  .lopiS'  "  s    ,1 .    ,! 
,  collel.--Apivs  avoir  parlap.  qnel.p,.,  teiiips  !..  1. 1    h.     ,1     i     '  '. 
e  1rs  ..,„, livres,  les  J,.8„itos  .dèv.mt.  sur  les  bor.ls  ilo  la    ivi  t,  ïi  irot 

rnv  n.  M  S  ;  "''''"'  '•"!'  ''''-''^"  ''""«ini.'tion  s'achève.  Cham nlain 
rovi.«nt  on  Canada.  I  n.uvaiil  lo  fort  S'  Louis  trop  p.-iit,  il  |.  fait  iba  r" 
01  le  remplace  par  un  unlm  plus  gran.i.-L'auuée  uiva.  t e,  1027  le  pa^i 
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fait  une  nouvelle  perle  dans  la  jiersonne  de  Louis  Hébert,  le  plus 
ancien  et  le  plus  persévérant  de  ses  colonisateurs.  Cotte  même  année, 
en  vue  do  soutenir  l'œuvre  de  Champlain,  le  Cardinal  de  Richelieu  forme 
à  Paris  une  nouvelle  Société  sous  le  nom  de  Compagnie  des  Cent 
Associés.— Pmdant  que  cette  Société  s'organise  et  fait  un  premier 
envoi,  Québec  est  menacé  du  plus  grand  danger.  Après  s'ôtrc  empare 
do  Tadoussac  et  avoir  pillé  l'habitation  récemment  construite  au  Ca])- 
Tourmonto,  David  Kerk  parait  le  10  Juillet  1G28  devant  la  place,  somme 
Champlain  do  la  livrer,  et,  pour  l'y  contraindre,  se  rend  maître  de  la 
flotte  chargée  de  lui  porter  des  vivres.— L'année  suivante,  se  voyant 
réduit  à  la  dernière  extrémité  et  ayant  perdu  tout  espoir  d'être  secouru, 
Champlain  remet  Québec,  et,  avec  Pontgravé,  le  fidèle  compognon  de 
ses  travaux,  est  conauit  à  Tadoussac  et  delà  en  Angleterre.— La  paix 
s'étanl  rétablie  entre  les  deux  Couronnes,  Champlain  obtient  de  Louis 
XIII  ([ue  le  Canada  soit  restitué  à  la  France,  et,  après  plus  de  deux 
ans  de  négociations,  a  le  plaisir  de  voir  de  Caen  rentrer  à  Québec— 
Lui-mê'ne,  ajjrôs  avoir  relâché  au  Caj)  Breton,  y  revient  le  23  Mai  1G33 
avec  trois  vaissea\ix  i)ortant  deux  cents  personnes,  en  qualité  de  Lieu- 
tenant du  Cardinal  de  Richelieu.— L'année  suivante,  après  avoir  réparé 
une  partie  des  ruines,  il  fait  élever,  en  exécution  dun  vœu,  la  Chapelle 
de  N.  D"  de  la  Recouvrance  qui  remplace  celle  de  la  Basse-Ville,  détruite. 
Cette  môme  année  témoin  du  retour  do  Robert  Giifard,  le  futur  fon- 
dateur de  Beauport,  il  fait  commenc(ir  l'habitaticn  des  Trois-Hivieres 
où  il  envoie,  le  7  Juillet,  plusieurs  colons  sous  la  conduite  de  la  Violette, 
en  attendant  que  les  Jésuites  s'y  rendent  eux-mêmes.— L'année  IG3.) 
est  une  année  de  deuil  pour  le  Canada.  Apres  avoir  dépensé  la  meil- 
leure partie  de  sa  vie  à.  établir  Québec  et  être  parvenu,  a  travers  mille 
obstacles,  à  consolider  .son  œuvre,  on  élevant  des  fortifications,  en 
encourageant  l'agriculture  et  en  fa'sant  régner  la  Religion,  Champlain 
expire  le  2,')  Décembre,  laissant  un  soi'  /enir  inellanablo.— Nommé  le  10 
Mars  l()3ai)()urlo  remplacer.  M''  de  Montmagny  arrive  le  II  Juin  à 
Qiiéhec  et  rofoit  les  clefs  de  la  i)lace  dos  mains  de  M''  de  Chilteaulort, 
Couverneur  par  intérim.  Sans  iierdre  de  tem|)s,  il  rebâtit  le  fort, 
traco  le  jtlan  des  rues  et  visile  les  Trois-Rivières  dont  il  augmente  les 
habitations.  Sur  ces  entrefaites,  arrivent  les  illustres  familles  de 
Ropenligny  et  do  la  Potherie,  formant  (piatranle-cinq  iiersonnes.- 
L'année  suivante,  la  petite  vérole  sévit  parmi  les  lluronsqui  en  rendent 
les  Missionnaires  responsables.— Ali  n  d'assurer  la  iiorsévéranco  des 
Aigon([iiins,  nouvellement  convertis.  M--  de  Sillery  chiirgo  lo  Père  le 
JeiMKï  de  leur  l)iRir  n  ses  frais  une  habitation,  près  de  Québec,  ù  l'on- 
droil  appelé  depuis  de  son  nom.  Les  Jésuites  jettent  eux-mêmes  lesfon- 
domentsdi' l(!ur  CiiUége,  près  du  fort  S'  Louis.— Deux  ans  ajirès,  au 
lendemain  ilun  mémorable  tremblement  de  terre,  a  lieu  une  (loiiJ)le 
fondation  non  innins  importante,  l'une  par  la  Duchesse  d'Aiguillon  en 
faveur  des  Ibispilalières,  et  l'autre  par  M""' de  la  Pelterie  en  faveur  des 
Ursulines.  Le  I"  Août  1(131),  les  unes  et  les  autres  de  ces  Heligienses, 
ac<M)ini)agnées  du  Père  Viinoiit,  arrivent  à  (,)iiéliec,  où  leur  i)ivsence, 
avec  la  nouvelle  de  la  naissiiiico  du  Dauphin  (Louis  XIVi,  est  l'occa- 
sion d'une  ioi(^  universelle,  lin  allendant  cpie  d(!s  liigemenl!'.  plus 
spacieux  soient  éhwés,  elles  vont  occuper  des  iialiilationsiirovisoires. — 
Los  revers  ne  sont  pas  loin  des  joies.  I,'aniiée  suivante  1(140,  pemlant 
que  In  Colonie  est  encore  dans  l'allégresse  et  cpie  les  Pères  Jésuites 
vont  fonder  leur  belle  mission  île  S'"  Marie,  la  maison  de  ces  Heligietix 
devient  la  proie  des  llammes,  ainsi  que  l'Eglise  et  la  Chapelle  du  (Jou- 
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verneur.  Pour  comble  d'infortune,  les  Iroquo-^;  lèvent  la  hache  de 
guerre  aux  en\irons  des  Trois-Iiivières  et  menacent  de  noyer  la 
Colonie  dans  le  sang,  si  elle  n'est  promptement  secourue. 

TROISIÈME  ÉPOQUE. 

DEPUIS    LA    FORMATION    DE    LA    COMPAGNIE    DE    MONTRÉAL  EN  1640 
jusqu'à  l'arrivée  DU  RÉGIMENT  DE  CARIGNAN  EN  16C5. 

ÉPREUVES  DE  LA   COLONIE    NAISSANTE. 

Abandonnée  à  elle-même  par  les  Compagnies  marchandes,  la  Nou- 
velle-France n'est  ])as  abandonnée  de  Dieu.    En  vue  de  la  mettre  à 
couvert  contre  la  férocité  des  Iroquois,  il  inspire  à  MM.  Olier  et  de  la 
Dauversière  la  pensée  de  peupler  l'Ile  de  Montréal  et  d'en  faire  comme 
la  sentinelle  avancée  du  pays.    Après  avoir  formé  une  nouvelle  Com- 
pagnie sous  le  nom  de  Sock'ld  de  Notre-Dame  de  Montréal  et  s'être  fait 
rétrocéder  par  M--  de  Lauzon  l'Ile  .ru'il  s'était  fait  jjrimitivement  adju- 
ger. Ils  trouvent  dans  M.  de  Maisonneuve  et  M''""  Mance  les  deux 
I)ersonnes  nécessaires  pour  l'accomiilissement  de  leurs  généreux  dos- 
seins.    Au  mois  d'Août  164 1 ,  M.  de  Maisonneuve  arrive  à  Québec  avec 
sa  recrue,  et,  après  avoir  visité  l'Ile  do  Montréal  en  compagnie  do  M 
de  Montmagny,  passe  l'hiver  à  Québec  sur  une  des  propriétés  de  M  de 
Puisoaux.--.Lo  printemps  arrivé,  il  se  rend  avec  tout  son  monde  à  la 
Place-Uoyale,  et,  le  18  Mai,  le  Saint  Sacrifice  de  la  Messe  y  est  offert  pour 
a  i)remioro  fois  par  lo  Père  Vimont.    Cotte  môme  ann^'e,  alln  d'arrêter 
les  incursions  des  Iroquois  qui  venaient  de  s'emi)arer  du  Père  Jogues 
M.  (lo  Montinagny  lait  construire,  non  sans  coup  férir,  le  fort  de 
liiclioliou.— L  année  suivante,  M.  d'Ailleboust  arrive  avec  une  nouvelle 
rooriio  et  ol(-'vo  lo  fort  do  Villemarie.— Lo  30  Mars  IG44,  M.  de  Maison- 
neuve mar(;lio  contre  les  Iroquois  ot  les  défait  à  l'endroit  appelé  dopnis 
la  llaced  Annrs.    La  joio  do  cette  victoires  est  troublée  i)ar  la  nou\vllo 
do  la  prise  (lu  Pore  liressani.    Afin  do  se  soustraire  aux  coui)s  des 
JMrimres  les  Ilospitalioros  (piittont  Sillory  et  vieimont  habiter  Québec 
ou  (léja,  (Jepuis  doux  ans,  rosidaifmt  les  Ursulines.  A  Villomarie,  anrô<i 
avoir  oiabli  le  noloriiiago  à  la  montagne  pour  obtenir  la  conversion  des 
Niiivagos,  M.  (0  Maisoiinouvo,  en  conformité  aux  intentions  do  M""  do 
HullioM,  jolto  les  fondoiuonls  de  l'Hôtoi-Diou.     Sur  ces  ontrefaite». 
arrivent  a    propos,  avec  de  nouveaux  colons,  les  soldats  .'nvovos  par 
Anne  d  Aulriolie.-Une  trévo  ayant  été  conclue  aux  Tiois-Hivières 
«voo  les  Ir.Miiiois  I  annoo  suivante,  1045,  M.  de  >'  lisonneuve  passe  en 
l'ranoi    p.Mi.ant(pioM.  do  Montmagny  fait  roconstruiro  à  Québec  lu 
Cliai.(>llo  do  la  llecouvranco  sous  I,>  titre  de  Notre-Dame  do  la  Paix. 
L      absence  duGouv.)nieur.l..  Miintiral,  M.  d'Ailleboust  augm.^nte  les 
rtificntions  do  Villemarie.    Cette  môme  année,  M.  de  Hmii^itigny 

m?.nr"    '■".!""  '  'î'i'"'"  •"•'r'"''-^""'-  o'"i«nt  «lo  la  Compagnie  quol.mes 
ço notassions  favorables  aux  habitants  de  la  Nouvoll(..-Frttnoe.--En  1646 
la  Colonio  a  a  enregistrer  la  double  mort  dos  Pères  Massé  et  do  la  Noue' 

n  ;,  u"iV!!."',''f '  ''n  •'"  ''"  '*f ''"  ''"F"*-'*^'  ""'ss'X'''^  P'ir  los  Agniers  auprès dos- 
ro«  L  .  """  """"'''"*'«"'l"-  «'«"S  tenir  compte  do  leurs  primossos, 
Tmi  '      ''•'^;""""::";'"'"t  Ic'irs  déprédations  à  Villemario  ot  aux 

M    rv^r''"."'^' "';''''"'" ''''*''^*^°"'''' contre  ces  ro(Ii)uU 
M,  d  Ailloboust  passe  en  Irance  d'où  M,  de  Muisomiouvo  était  revente 


lit 

iji 


M 


6 


PRÉCIS  HISTORIQUE 


il' 


t     ,' 


et  où  il  était  reparti.  En  leur  absence,  leé  hostilités  continuent,  et,  mal- 
gré la  bravoure  de  C.  LeMoyne,  plusieurs  colons  tombent  sous  le  fer 
de  leurs  onnomis.— Par  leur  retour  en   1648,  M.  de  Maisonneuve  et 
M.  d'Ailleboust  raniment  la  contiance.    Ce  dernier  revient  avec  le  titre 
de  Gouverneur-Général,  à  la  place  de  M.  de  Montmagny  dont  le  temps 
était  expiré.  Ajirès  avoir  passé  l'hiver  à  Québec,  il  monte  au  printemps 
à  Villemarie,  où  déjà  il  avait  envoyé  un  camp  volant,  et  fait  part  aux 
habitants  des  changements  sanctionnés  par  la  Cour  jiour  l'administra- 
tion des  allhires.    Pendant  que  ces  heureux  événements  portent  la  joie 
dans  tous  les  cœurs,  la  Mission  do  St.  Joseph  est  dévastée  et  le  Père 
Daniel  est  massacré. — Le  IG  Mars  de  l'année  suivante;  celle  de  St. 
Ignace  éprouve  le  même  sort,  et  la  Nouvelle-France  compte  deux  mar- 
tyrs do  plus  dans  la  personne  des  Pères  de  Brébœiil'  et  G.  Lalemant, 
dont  la  constance  invincible  rappelle  les  plus  illustres  athlètes  du 
christianisme.    Poursuivis,  traqués  de  toutes    parts,   les    infortunés 
Hurons  se  retirent,  les  uns  dans  l'Ile  St.  Joseph,  où  la  famine  achève  de 
les  décimer,  les  autres  à  St.  Jean,  où  leurs  imjjlacables  ennemis  les  attei- 
gnent et  les  tuent  avec  lo  Père  Garnier,  leur  Missionnaire. — Pemlanl 
que  les  familles  qui  ont  échai)pé  au  massacre  général  se  réfugient  à  . 
rile  d'Orléans,  le  Père  Druilléles  et  J.  P.  Godefroy  sont  envoyi's  à 
Boston,  où  ils  essaient,  mais  sans  succès,  de  conclure  une allianceavec 
les  Anglais  contre  les  Iroijuois.    Excités  par  la  soif  du  sang,  ces  bar 
bares  se  ruent  do  nouveau,  avec  une  violence  inouïe,  contre  Villemarie 
et  y  font  de  nombreuses  victimes.  Tout  l'été  se  passe  dans  des  alarmes 
continuelles  et  chacun  se  tient  prêt  à  mourir.    Conuno  si  ce  n'était  pas 
assez  de  tant  de  maux,  cotte  môme  année,  1051,  la  maison  des  Ursu- 
lines  à  Québec  devient  la  proie  des  flammes.    Dans  l'automne,  alin  do 
combler  les  vides  causés  jiar  la  mort,  M.  do  Maisonneuve,  après  avoir 
échangé  avec  M'"«  Manco  le  Fief  do  Nazareth  contre  20,000  livres,  s'em- 
banjue  pour  la  France.    Sur  ces  entrefaites,  M.  de  Lauzon,  charg('!  de 
remplacer  M.  d'Ailleboust,  arrive  avec  deux  de  ses  lils.    Alors  sont 
établies  les  charges  do  Grand-Sénéchal  et  de  Lieutenant  Civil  et  Crimi- 
nol. — L'année   lO^'i  est  encore  une  année  de  carnage.    Aux  Trois- 
Ilivières,  le  Père  Butteux  tombe  sous  le  l'er  des  Ii-oquois  ;  le  Gouverneur 
lui-môme,   M.  DuPlessis-Bochart,  trouve  la   mort  dans  un  combat. 
Enhardis   par  ce  succès,  lo9  Iroquois,  au   nombre  de  '200,  viennent 
fondre  sur  Villemarie,  mais  ils  snni  repoussés  jjar  L.  Close,  à  la  tôle  do 
24  braves. — Après  avoir  essayé,  mais  irmtilomont,  de  surjirendre  les 
Trois-Rivières,  les  barbares  si!  d(''cidont  i\  proposer  la  paix.    Cette  môme 
année,  K).'):!,  M.  de  Maisonneuve  revient  avec  trois  vaisseaux,  i)orlant  105 
houunes,  le  saint  de  la  Colonie.  En  même  temps,  arrive  M»"»  M.  Bi)Ui'geois, 
la  future  Fondatrice  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame,— A  la  faveur 
de  la  i)aix,  le  Père  LeMoyne  se  rend,  l'année  suivante,  chez  les  Omiou- 
tagués.    Cette  môme  année  voit  airiver  iilusieurs  jeunes  lillos  de  qua- 
lité, envoyées  par  Anne  d'Autriche.   VillennuMO  se  développe  ;  nombre 
do  terres  sont  concédi'os  et  se  couvrent  d'habitations.— L'année  suiviuite 
lOri,'),  quelques  Jésniins  se  rendent  chez  les  féroces  Agniers,  pendant  ipie 
d'autres  continuent  lï  aller  évnngéliser  les  Onnontagués,  chez  lescpiols 
plusieurs  Français  se  proposent  de  so  llxer.— Pendant  qu'ils  sont  en 
chemin  pour  s'y  rendre,  les  Iro([uois  reprennent  la  hache  de  guerre  et 
viennent  s'almttre  sur  les  inoll'ensifs  Ilurons  de  l'Ile  d'Orltvins.    Le 
Père  Gareau  lui-même  est  lui',  en  allant  chez  les  Oulaouais.    Fatigue 
de  ces  scènes  de  carnage  qu'il  n'a  pas  la  force  d'enipé(;lieret  ne  voyant 
pas  jour  k  faire  la  fortune  qu'il  espérait,  M.  de  Lauzon,  suas  atleiidre 
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que  son  temps  soit  expiré,  quitte  le  Canada  et  laisse  l'administration 
de  la  Colonie  a  M.  de  Charny,  son  fils.— Profitant  des  circon'itances  les 
Iroquois  descendent  à  l'Ile  d'Orléans  cl  somment  les  llurons  d'accom' 
phr  les  promesses  qu'ils  avaient  faites,  deux  ans  auparavant,  de  «ie  ren- 
dre dans  leur  pays.  Ma!  en  prend  à  ces  infortunés  qui,  ix)ur  la  idupart 
sont  massacrés  en  chemin.    Impuissant  à  punir  ces  cruels  attentats' 
M.  de  Charny  quitte  à  son  tour  le  Canada,  aitrès  avoir  remis  le  soin  de 
la  Colonie  à  M.  d'Ailieboust.    L'impression  fâcheuse  produite  iiar  ces 
événements  est  contrebalancée  par  la  joie  que  cause  l'arrivée  des  nrêlres 
de  St.  Sulpice.    Partis  de  France  avec  MM.  d'Ailieboust  et  de  Maison- 
neuve  qui  y  étaient  allés,  l'année  précédente,  pour  y  cliercher  des  prê- 
tres de  paroisse,  ils  débanjuent  avec  eux  à  Québec  au  mois  de  Juillet 
et  de  1(\  se  rendent  à  Villemarie.    En  sa  qualité  de  Grand-Vicaire  de 
lArchevcquedeRouen,  M.  de  Quéius  prend  la  direction  des  alfaires 
ecclésiastiques.    Des  marguilliers  sont  installés  à  Villemarie  et  pressent 
1  aclievement  de  l'Eglise  commencée  l'année  précédente— L'année  sui- 
vante, la  Sœur  Bourgeois  donne  naissance  à  son  Institut  et  ietle  k«; 
londements  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Bonsecours     Petidn.u 
ce  temps  M.  de  Quéius  érige  l'Eglise  de  Ste.  Anne  à  la  cùte  de  Beau,  ré 
et  celle  de  la  Visitation  à  Chdteau-Richer.     Des  Iro(iuois  avant  tué  sur 
ces  entrefaites  quelques  colons  à  Villemarie,  M.  d-AiUeboùst  ordonne 
>i  arrêter  tous  ceux  qu'on  jiourra  saisir.    Alin  de  les  tenir  à  di'itance 
on  eleve  la  redoute  du  Coteau  St.  Louis  (place  Dalhousie)  et  on  Vortiliè 
les  maisons  de  Ste.  Marie  et  de  St.  Gabriel.     De  leur  côté,  les  Fran<a  s 
d  Unnontague,  apjironant  qu'on  a  formé  le  projet  de  les  égorger  s'en- 
luient  avec  leurs  Missionnaires  et  parviennent  sains  et  saufs  à  Ville 
marie.    Peu  après,  le   11   Juillet,  arrive  le  nouveau  Gouverneur  M 
d  Argenson.-L  année  1659  est  une  année  de  joie.    Après  bien  dos'difl 
nculles,  Mgr.  de  Laval  est  nommé  Vicaire-Apostolique  de  la  Nouvelle- 
franco  et  <lebai-quo  le  IG  Juin.    11  est  suivi,  i)eu  après,  de  M-"«  Mance 
et  (io  la  Sœur  Bourgeois,  passées  en  France  l'année  précédente    Elles 
arrivent  le  7  Septembre  avec  une  nombreuse  recrue  et  itlu&ieurs  Reli- 
gieuses Hospitalières  de  St.  Joseph.  Après  avoir  été  retenues  à  Québec 
lwfn,?nTirrriv"^'  montent  à  Villemarie,  où  elles  prennent  fxisses- 
sion  de  1  Hôtol-Dieu.    Celte  môme  année,  M.  de  Quéius  repasse  forcé- 
ment en  France,  au  grand  déplaisir  dos  colons.—Avec  l'année   1660 
recoiiimoncent  les  alarmes,  plus  vives  <iue  j.-imais.   Dans  le  but  d'en^e- 
vehrla  Colonie  sous  ses  ruines,  toute  une  armée  inK.uoisc  se  met  en 
arche.    Alors  a  lieu  ce  beau  fait  d'armes,  dont  l'hiitoire  de  Grecs  et 
dos  Romains  n  olfro  rien  de  comparable.    Pour  sauvi>r  1.*  Canada 
Ddlard  se  dévoue  avec  16  hommes  de  cœur  comme  lui.    Dix  j  uis 
uitiers.  Il  tient  en  échec  l'armré  des  barJiares,  et,  après  avoir'  vendu 
0  101  «ment  sa  vie,  les  oblige  à  rotourn.'r  dans  leur  pays.    A  la  suiïe  de 
cogloncuxevenenient.MCT.de  Laval  fait  sa  première  visite  fViJle- 
rnario,  encore  tians  le  deuil  de  la  mort  de  M.  d'Ailieboust,  arrivée  deux 
ni.Msauparavant  ;  e  Père  Mcnnrd,de  son  côté,  se  rend  chez  les  OutaoS 
— J.xasperes  par  les  pertes  éprouvées  l'année  précédente,  les  Irounoîs 
se   epan<lent  par  toute  la  Colonie,  etfonl.len.imbreuses    ictines  S 
u  Villemarie  .,11  a  Québec  et  aux  Trois-Hivières.  Pendant  que  le  Gmnd- 
Simecha   est  t,,é  à  ni.  ,r(„.iénns,  .lans  une  sortie  contre  !•  s  baH  ,  " 
MM.  LeMaistre  et  Vignal,  prêtres  de  St.  Sulpice,  sont  massacres  'ans 
a  cainpagno,  au  moineni  môme  où  le  Père  LeMoyno  .«lait  envové  dans 
Mrs  caillons  ,.ar  M.  ,1'Argenson,  pour  traiter  de  la  paix.    M.  Brigeac 
lui-niémo,  et,  peu  après,  le  brave  L.  Closso,  tombent  sous  leurs  coups 
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Pour  comble  de  malheur,  la  désunioh  se  met  entre  l'Evoque  et  le  Gou- 

n  nS  lîr"vtt°?rï;?P''-''-  d'Avaugour,  le  nou^S^tî  Gouve?- 
neur,  arri /eie  JU  Août  1661,  un  peu  avant   e  retour  des  nrisonnipre 
h^ançais  d'Ohnontagué,  après  avoir  visité  les  Trois-Rivières  et  Viiie- 
marie,  députe  P  Boucher  en  France,  pour  presser  la  Cour  d'envove. 
des  renforts.    Ce  dernier  revient  avec  M.  Dumont   Commi^aire  dû 
Roi,  et-une  nombreuse  recrue.    La  vente  des  boissons  enlvran  es  dP 
vient,  sur  ces  entrefaites,  le  sujet  de  vifs  démêlés  enS  le  Gouverneur' 
M  H»  r?"f,  '^'"  P'f  "'^.  ^f  P'^''"  '''^"«''  POï^er  ses  plaintes  en  France  oii 
ffir^oc?"^"^^^'"**'^^'^'''''^  ^J«  •''^P'^^ser  une  seconde  fois-ïannée 
1663  est  célèbre  par  un  tremblement  de  terre  qui  se  fait  sen  ir  nenS 
plus  de  SIX  mois,  dans  toute  l'étendue  du  payl    Le  Sant^  comme 
^P^.f  mr'^*^^""'"  P°"'-  les  excès  commis 'par  les  boiSs  enivrSntS 
Z^u.V  '^Yff"*  pris  part,  donnent  des  signes  non-équivoques  de  S 
finn^t  ^0"f  st^"*  ce  bouleversement  de  la  nature  qui  Vrteïa  terreur 
dans  outes  les  âmes,  les  Iroquois  se  jettent  avec  une  neuve  le  furï  sur 
hnS"'  '"ofTensifs  de  Villemarie  et  les  empêchent  d'eïsemenSHeuïs 
champs.    Ahn  de  me  tre  une  digue  à  la  fureur  de  ces  barbares  M  de 
.^ATh  ^T  "r^'i*  ^?;.'"'"<^«  d«  la  Sainte  Famille.    De  son  côté  M- 
i  S  ïo  p*'  ''•u''  '^'^  Père  Ghamonot,  donne  naissance  à  la  confrérie  de 
?ni«Tp  M^T-"f  V}  "^^  X'ilemarie  est  étendue  à  Québec.    La  Gompa- 
Œ  H^  Montréal  s'e  ant  dissoute  sur  ces  entrefaUes,  aussi  bieSaue 
celle  des  Cent-Associés,  le  Séminaire  de  St.  Sulpice  dé  Paris  pour  K 
venir  la  ruine  de  la  Colonie  de  Montréal,  consent  à  la  pKeà'ses 
charges  et  devient  propriétaire  de  l'Ile.  Le  15  Septembre  Mgr   leLavS 

en' remVlaœmlTd?MT'^^^^      ''  ''■^'  ""'A'  -"^-éSerneuî 
famnS^  fhrmnnf  Sn         ^'^''^^'Sow     En  môme  temps,  arrivent  lOÔ 
aminés,  tormant  500  personnes.    Les  mômes  vaisseaux  nortent  M 
Gaudais,  charge  de  reprendre  la  Nouvelle-France, au  nom  du  Roi  et  rl'v 
introduire  les  réformes  nécessaires.  Un  Conseil  Souveïïn^  ?  'abH  eî 

mvs'rrjrnnTS'"^""'''™'''^^'^^^'  '-^  ''^'  '''  inSStedan    e 
112.        J^®  '^?*  ^^  P'^^^^  «^n  nouvelles  hostilités  de  la  nart  des 

irr^Tn"*  "^f  P"'';  ''-.  '^^  '''^"'•"^  '  •'"  altercations  entre  le  Gouverneu^ 
et  ses  Conseillers.  Après  avoir  feint  de  proposer  la  paix  les  Iroauois  se 

CSî.mU  t  "°"'"'f  '''''''''''  P'i''"e"''èreinent?Vi  lemS,  oTles 

«SXï^STk^^"^  '-  ''-''  ''^'  '^  «^--'  ^'^-  -!^" 

QUATRIÈME  ÉPOQUE. 

DEPUIS   L'AnniVÉE   DU  RÉGIMENT  DE   CAHIGNAN   E.\    I6G& 
jusqu'à  la  paix  GÉNÈnALE  E.N   1701. 

DÉVELOPPEMENTS   DE  LA  NOUVELLE-FRANCE. 

•  invaincu  (luo  lo  Canada  n'aurait  jamais  do  repos  tant  fruo  les  Irn- 
. mois  no  seraient  pas  mis  à  la  raison,  Louis  XlV  prend  S  movens 
Joies  soumettre,  en  envoyant  do  nombreuses  troupes.  Aif  nTo°s  de 
in  2  ■  eo.fn'nenco  d  arriver  lo  célèbre  régiment  le  Garignan  com- 
oséde  v.ngt-<,uatre  Compagnies,  formant  un  eliectif  de  douze  S'tîeiTe 
cents  hommes.    B.ontùl  après,  arrive  M'  C  Tracy  avec  la    ualité    r 
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LieuteniinUGénéral  ;  puis,  avec  l'Intendant  Talon,  M' de  Courcelleq 
cimrg..  de  remplacer  M' de  Mézy  récemment  <iécédé  ;  et  enf  n  M°Bouche; 
conlmue  dans  sa  ijlace  de  Gouverneur  .les  Trois-lVivièrer  An.Sivoï 
eu  adeijorcr  le  ..part  forcé  de  M'  de  Maisonn.«uve  et  la^mor    du 
Père  LeMoyn.3  la  Colonie  est  grandement  réjouie  par  l'arrivéeTe  cen^ 

iTrJiT  "°"T'  «"'^''•^^•.Pe'^  après,  de  quatre-vinf^t-ieux  antres 
et  ,1e  cent-trente  cobns,  avec  douze  chev«uxdont  le  Roi  faisait  présent 
De  nombreux   mariages  ont  lieu.    Le  fort  de  Richelie     (Sorel)  est 
reconstruit  ;  ceux  .le  S'  Louis  (Cliambly),  do  S'o  Thérèse   de  s'  Jean 
j  Assomption)  et  de  S'-  Anne  sont  élevés  pour  barrer  le  dicmin  aSî 
barbares.-L  année  suivante,  le  '.)  Janvier,   afin   d'en   fini  wTvëc   les 
In..,uo.s.  M^  de  Courcelles,  .i  la  tête  de  cinr,'ou  six  t^ents   "  u.SJs  p  ,rî 
.0  y uebec  pour  aller  attaquer  les  Agnie.vs  et  revient,  aiarSuc    n 
.le  fatigues,  sans  avoir  pu  les  atteindre.     M^  de  Sorel  es   env  vé  ù 
tour  pour  tirer  vengeance  .le  .,uelques  meurtres,  mais  lise  S  i  iiécl  ir 
lardes  paroles  de  paix.     L-exp,:.dition  est  reprise  en  antoim       Avec 
SIX  cents  hommes  .le  Irouues  et  sept  cents  miliciens  dont  c..nt  Sm, 
vages,  commandes  par  MM.  LeMovne  de  Rei.onH  m     .A?  n„i    .        . 
M^  de  Tracy  quitte  ^;;  Thérèse  le  sVAoîre  el       te -aux  qu    rbour" 
ga.les  ennemies  qu'i    trouve  incen.liées.    Après  aX  .  é  2  lour 
provisions,  1   revient  à  Québec  le  5  Nov.mbro'-.Co5ste,-nés    ar     oZ 
triple  e.xpe,lition.  mais  surtout  par  la  dernière,  preSs  d'ailleurs  narn 

pîiiJL  =iSs';:iîS^î„;!fr;!Sî  i  i 

i-omacro  ses  soins  aux  mala.les  .le  S'»  Anne  d  .  ,M)nr  ...(    ,vip  ill   .  'i' 

"t  Talon      r  1  nd  iv    u  ,  !  ''''■"'"''  "  '"  '^"""  ''"'  ^'^'-  'I"  Tracy 

moins  lavirnblo  ^  1,,  Co|„„io     IV      / nî     i    i;^^  ''''"  "  '"'f  '^"" 

soins  ù  IVMiu.'ali.Hi  .l.>s  L,i,r.,.w  ,    /,V  /''"'^'''V''' ''""""^ 

cl.argout  .]..  .•.       ,1  s  III,  '•  m",    .<«"" '"•'•,  "t.'M'o  les   Ursulinos  so 

«n..i..nire,et    le       pW.^     ^V  SZ"!  s" /'"l"   ''''''  ""  '••"'' 
Mis.sion  ,1e  K.'i      suMri.,  n„  "  '  '''    ^T'^'^T^''  "''"'n'n-nnonl  la 


fi! 


['! 
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parmi  lesquelles  M«""  Gaucher  de  Bpllprivn    ,i„  n«i ,  ♦      j    ,    „  ■ 

Six  nouvelles  CompagnirsSS  en  LmoTn^  ""''■^'  '^  Villen,«rie. 
engager  à  s'établir'd.rns  le  pays, Te  RoUeuî  f  ZTîH  1'  ''""''■  ^'' 
qu'aux  autres  qui  avaient  consenti  "y  cite  Jf^*;' "'V  '"^'°Ï"'!.V"'' 
velle-France  se   peuple  ainsi    "t  nue  dS  nôuvo^fp,  .n    '^"'  '''  ^""- 

et  en  prennent  in^ssession  au  ,Vo>n  d^ LÏwo'Il-Iuh  Î'h 
-mnoe  do  re  ouissauce  pour  la  NouvelleXi^c.    T  m/ v  ..,,•  "f 
Avec  lui  arrivent  six  Ilécollets     Nombre  dr.'nci  ^   ''eviont. 

ofliciers  do  la  Colonie,  eirSont  Zsi  1^:.  ,  ''''"''r'  *'"°'^"*^ 
quelques  Compagnies,  m'  Pcr?ot  uZrïr  °'"''  ''  *  '^'"''^  ''« 
par  l!,  S<uui„.!ir?de  S-  ^îd.'œ'Sn  1™  ^^^"2^  ^iu""'^''! 
possession  d.,  son  gouvernoinent.  Garakon  le  cShrn  r.û  '  f  '  ''"'"' 
reçoit  solennellement  le  Uantômo  à  On^Z  ^\)Vt.  '  '^(luois, 

lA..ulioavec  le  Caim.la,  un  chemin  est  ouvwt     o  ô.i.lm    A  ..^^^^^'^ 
gouot.-.Want  du  n-lournur  en  h-aiice  .u"    I  ,,,  .h  V.n  i  '  "  "* 

après,  Mr  do  yu.-lus  avait  .Tige  les    '  ef^  io   'ai     ,;'•'?  "'"'T 
..  081  que  !..  prHudo  des  uoinbrenses  co  côss      s    o      >     .S'"'-     ^'' 
o>.   ellot     après  avoir  an.u.lo  colles  dos       S     ,    ^L  '^  J^^ 
les  coii.liii.ais  navaient  pas  clé  roiiudi.N   T.i  f  .      v  '   '''!"' 

et  tout  <\  la  Ibis  do  Tortili -r  le  pavr,-    ,nlo  *'"  ''"'.'>'''''" 

Uurent^  dinnaenses  terres  l  l£^^J^^Z^-;Z<n,i^^^^^^^  ^' 

■  os  eahli.ssemontn.     Do  sou  côle,   h^  S^Z-^  \S^T^  J^"''''' 
l' lois  dos  anuéosprècédeiilcs  aioiilM  .-niiv    iii      i  oiilpi(;o,  aux 

d'Ailleboust  et  de'  8-  Andt '    ^       ôZ  te      "'.'r  rair'','  •  '^''"l""'^"'")' 
oensemeiil  do  Villeniario  ol  au  Ir  ,•   .ln«  ,-■.      '  v     '  "•"'''''""'  ""  l'o- 

i".".-M'rocédonte;i:;;;.;;âdoM"-  Ks^^ 

la  Colonie  aoncoro  à  pleurer  eolle  do  à X  ..   !..  ■  ^  Novembro. 

aniioo.MM.de  Courrollos  et  T,iln,   m./.,,..       '' A^  ''•    ^'l'tto  niôme 


i 


itre,  de  la  Borde, 
donne  trois  mille 
Ciuiiida,  en  com- 
les  desseins  du 
nié  Intendant.— 
3s,  dotc'es  |)ar  le 
soin  à  Qnébec, 
Js  il  Villeniurie. 
ses  ;  et,  pour  les 
itiflcalions,  ainsi 
nt  que   la  Nou- 
oncessions  sont 
ites  continuent 
MM.  Dollier  et 
^fos,  se  rendent, 
Erii'  et  Ontario, 
ii'e  IGTOest  une 
lion  y  revient, 
inunes,  anciens 

à  la  suite  de 
ir  do  Montn'itl 
!s  droits,  lu'ond 

Chef  iroijuois, 
10  bon  nombre 
nstant  troublée 
lix  est  niirormio 

do  Juin  1071. 
n  déploie  une 
olio-Franco  el 
avec  M'  do  la 
is  en  pit'^sence 
i>  accompagné 
i"o  le  drapeau 
'S  do  bois,  do 
lu  culture  du 
l.  jHtur  reliiT 
boc  à  Penla- 
>l'Iiii's  antiéos 

Verdun.     (;o 

<''''lto  aniK'o, 
dentés,  donl 
I"  do  peupler 
X  rives  du  S' 
mit  à  y  (ornicr 

Snipice,  aux 

(Sennovillo), 
(iiM'der  au  ro- 
iMiàdeploi'er, 
N  Novembre, 
ioii,  première 
Cette  n;ftmo 
eut  le  jiays. 
ilein-  causée 
ivernour  ost 


SUR  LE  CANADA. 


Il 


d  élever  un  fort  a  Cataracoui  ;  il  en  charge  M'  de  la  Salle.    En  mémo 
temps,  pour  facditerl  éducation  des  jeunes  Sauvages,  il  accorde  les  Iles 
Courcel  es  a  M'  de  Pénélon  qui  y  fait  un  établissement.    Pendant  ce 
temps,  Jo iiet,  accompagné  du  Père  Marquet,  découvre  le  Mississini 
lû  Juin  1073.— Le  nombre  des  coureurs  de  bois  s'étant  multiplié  d'unÂ 
manière  démesurée,  le  Roi  porte  contre  eux  une  loi  qui  maïhêSreuse! 
rnent  n'a  pas  plus  d'elfet  que  celle  portée,  quelque!  années  ™î 
vant,  contre  les  vendeurs  de  boissons  fortes.    Cette  môme  année    a 
Colonie  fait  une  perte  considérable  dans  la  personne  de  M""  Mance 
Ln  douleur  de  cette  perte  est  encore  aggravée  par  les  démêlés  nui 
£^"  rr  ^.^-----^':i»tenda,S.au  s-Jet  de  la  S  2Z 


pnl_leteries._Après  avoir  subsisté' prèsdo  dix"  aT.sria"comp/ignTe  des 
■imee  en   10/4.    Cette  même  année,  Cl.amb  y,  éloigné 

'enfilfrniir>l     v  rnxnnnt  r,,^  „,.^\:i.:    j-    A.  •"     '"'b'" 


Indes  est  supprimée 

un  instant  dLVentagouet;  y  re.(^ln';^:;mZl^^S  T^oit 
la  population  sVteudre  aux  Mines  età  Beaubnssin.-L'année  sidvaX 
après  trois  ans  de  vacance,  l'Intendance  est  remplie  par  M  DuS: 
H-^  A~^'  TT  "C"""  Monseigneur  do  Laval  qui  revient  avec  le  titre 
d  Evoque  de  Québec.  Pondant  que  la  Colon  e  célèbr  le  ?eto m  o 
son  premier  Pasteur,  l'Inlen.lant  ratillo  les  concessions  faites  par  M 
de  I  rontenac.  De  son  côté,  do  la  Salle,  passé  en  Franco  lien  nver 
?r/  i:?!"  '^^^'''' .'"  l"-?!'^:'^'»  ""  Cataracoui.    Ce(le\nômn  i'.S 


r^:;S'r;î;:^:-^^^^^^^ 


1 

su 


msÊÉmmm 

.  Gelto  mém.,  'ann.-.e  a  1  è .  1    !™  '        „    J       '  l"'  n";;:'",','"?'"  «''•"^'•'^'"' 
IW'ÏÏrqmV^rU^^iflFV'''-^ 
S'M.I,  cette  même  anit-e  Mnle    r  „le,,,P.  „    ''''''"''l'  " '""'   '•'"'"'"""^ 
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.1  avoir  leur  avis,  de  k  SaB"  mXJvot  t  -Jvo^l ''h.''^^''  '^''^"  '''^"l-  """ 
arrive  sur  les  bonis  .lu  Miisi's     i  dînUl   fn^^^   d'immenses  contrées, 
la  Francc.-Dans,le  but  dLconSniris  IroaZ  À«f ''''"'',  ""  "°"'  ^«^^ 
depuis  le  départ  du  C»  de  "S  o  ïïc    e  T  ;wn    ""f '''"' '^ 
Anglais  qui  les  encouraient  sous  m  fn   iff>        •'°"''.''  ^''^  l"'°.i«ls  ^es 
Compagn'ies  dans  1  autol^fn    r IC    '-l!lXve  ' un  Sr," n'^t  "°7^"^^ 
Gouverneur  n'ose  se  mettre  en  camniiino  m,,  i  -i        '.''^'^'''  ™"'°''l-  'e 
meui'tro  de  quatorze  Franrais   A>  l<f nvoî.   "    '•  T  ^''  contraint  par  le 
dont  trois  cents  Sauvages  e    les  avoir  J?!'"'  1^°""'  •^'-^"ts  honunos, 
la  route  des  SonnoSan;  ;  m  5     m  m^  un n  de  1«''''h  •^^",'''^'' ,"  J"'''"" 
pourécouterlesproposition  3es\nora Se^^^^^^^^^ 
peu  honorable  pour  les  l<>anrais  nue  fmS  ,?    ?''\'1"''J'"'^ 
alliés.    Pondantcet^.nM,s  E4'iS/rTl^^v;^^i  '''"'  ""''°"«'  '«"''« 
son  Chapitre,  passe  on  I-Vincé     tfpènnt  o?^    "'"'"''  '''■°"'  constitué 
le  Gouverneur  était  rappelé    ic^  Hurans  m  le.  a"i'.°^''  °"  ^^'.'^'"^  ''^"^ 
vont  s'établir  sur  les  i/o ids  da  la  CI  n   dù'L     ^'S"'"!"'"»  «"e  Sillery 
duitodeM'de  la  iLrro    la  ^  m-  onvn         T,'^'^  '^^  con- 

pour  le  remj.lacef.  Il  m-ive  av,  oc"  evUie>-dÎT'''M'^^  '^'  «onnonville 
vcrneur  de  Montn'.al.  En  niéine  te^ni^a  i  .  f  ^  ''^™';  "°"""'^'  <^»»- 
lo  Roi  ajoute  aux  trois  cei  1^0  vovr^.'s'V'm  n  ?  '  - 'f  '-'''"^'';  '"'''"•'"««  'f »" 
lo  nou\  eau  Gou\ernêur  se  .^n   1  r  ,f  ^i        "  l-'-'^^edente.  Pendant  que 

<iu  pays,  l-Inter^dan     ;rp   0  au     S^^  '^'7  ^•""""■-'"'^e 

cionnes  i.roprietés  de  Talon  ctTcco  ■  le  V  n'  "''-'""'l''""""!  It's  an- 
dans  kl  Basse-Ville  l-ou  v  b,U  r  une  É'ii 'e  T  '\"  '^■"•'''^"•-'""^"t 
•lans  le  but  d'encouraKer  le  c  mu  ôr.P  m  w  ,  r'""'.  "'","°  """''^  'C«'^- 
Roi  j.enn,.t  aux  «eSilsl  ou™  Jo  faCn  ?.  f"^ 
a.lmottro  leurs  enranls  1  ^  la  n  ni  i  "^  *"'  oonnnence  ù 
les  Iroquois,  loui.    rs  tnm    L  n  eonvaincu  que 

montre!.,  M^'do  Cm  ï™K,:,a  SllMlë' /"'■'''''''":'  '""  '^^" 
et  donne  ordre  adx  Conunan  a    s    ,  «  mv  .  '"*"!'•""  <^'"l'i''"coui 

do  Sauvages  possii.ltV'rtf  J  i^^J  El  [JviS''  r,''7"'i'"  "^  "'"« 
]»ivparatils  se  lent,  .l'ibervilie  /,  eVs" Il  l  .  m  .^ '-'"''l'it  T'oces 
80  couvre  ,ie  gloire  à  la  Daio  d'  h  .Lm  "  ^  Mancourt,  ses  frères, 

mensoH  pays  et  lïanc lu  des  H        '         Apres  avon^  parcouru  d'im- 

Anne.     Celte  méiie  minn.,  K  nc   Wr  i    l,  Monsuni,  lU.pert  et  S" 

l-oiodestluuun(.s,_Av,TranM;v  I  S7  .        ,       Ursuhnes  devient  1« 

L"  14  JuilkV  1  ,  Il     ,, Tu  T  '''•">"".  Il  s  "laanle  a\.-c  son  année 

Jours  «ïs    i.    m      '  ^  ^^ÏZ!'' ÏV^'  ^l^l  '""^  '"  '^'''"'  '"•  '"'"''l'-s 
ensuite'  à  Villenu    o    m  rés     3'.     "i"','"  .'":"r  l^'-vi^^i-ns.  Il  revient 


omarie  les  Mis- 
s  d'en  haul,  afin 
lenses  contrées, 
iion  au  nom  de 
i.s])lns  insolents 
les  proj'els  des 
trois  nouvelles 
lible  renfort,  le 
;ontraint  par  le 
cents  honnnos, 
l-'orps,  il  prend 
ndro,  ils'ari'ùte 
i  une  paix  aussi 
Hurons,  leurs 
avoir  constitut- 
n  Acadie  dont 
ins  de  Sillerv 
ite  de  la  con- 
te Donnonville 
',  nonuné  Gou- 
ils  recrues  ([uo 
.  Pendant  que 
'  connaissance 
3nient  les  an- 
onij>laûoniont 

10  année  108,'), 
is  carrières,  le 

conunence  ù 
onvaincu  ipio 
lien!  [)as  à  se 
'à  Cataracoui 
ri'unir  le  plus 
id.int  que  ces 
nt,  ses  frères, 
rcouru  d'ini- 
l'ive  à  la  Baie 
tuport  et  S" 
ce  imr  M'  de 
s  devient  la 
ittt!.     L'atla- 
tolliindais  on 

sous  la  con- 
ivoir  onlouri' 
'c  niillo  cent 
(s  Hauva^fos, 
des  pays  de 
OH  Iroqnois 
3  son  année, 
et,  qiiel(|U('8 
is.  Ilrevienl 
.  Exaspérés 
IcIuMii  do  se 

11  quchpios 
llKunbly  ut 
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incendient  les  habitations  le  long  de  la  rivière  de  Richelieu  Pour  nrc- 
A  enir  le  retour  de  semblables  dégdts,  de  petits  foi'ts  sont  élevés  de  place 
wi  i)lace  r  ans  la  canijmgne  ;  le  Chevalier  de  Vaudreuil  est  mis  à  là  tète 

0  un  nombreux  détachement  d'hommes  déterminés.  Pendant  iiue  ces 
tristes  événements  agitent  la  Colonie,  de  la  Salle,  ai)rès  avoir  vu  ses 
onlrei)rises  traversées  par  beaucoup  de  difficultés,  trouve  une  mort 
ti-agi(jue  le  20  Mai,  non  lo^  .  du  Mississipi.  Cette  môme  année  M-^ 
t^eiTot  est  relovo  de  son  poste  en  Acadie  et  remplacé  par  M'  de 
Menneval  — Lannéii  1088  est  une  année  de  désolation  jmur  laNouvelle- 

''iiice.  Pendant  <iu'Andros,  successeur  de  Dongan  dans  lo  gouverne- 
ment de  la  Nouvelle-Angleterre,  enlève  Penlagouet  à  S' Castin  et  taille 
en  iiiecos  les  Abenaquis,  ses  alliés,  la  mortalité  se  met  dans  la  Colonie  • 
en  quelques  mois,  mille  quatre-cents  personnes  sont  enlevées.  En  des 
circonslances  aussi  critiques,  lo  Gouverneur  ja-éte  assez  fudlement 

1  oreille  aux  propositions  de  paix.  Les  dévastations  commises  par  un 
par  1  de  Loups  à  Serai,  à  Contrecœur,  à  S'  Ours  et  à  Boucherti^lo.  2 
a  lui  font  désirer  <juo  plus  vivement;  mais,  par  ses  procédés  machia- 

vc  ques,Ivondiaronk(LeRat)  parvient  à  lafairo  échouer.  Peîidant 
?nm.  1?^';'''"'""  "P'''^"^'^^'  Monseigneur  de  Laval  elfectue  son  re- 
lou  .  Il  est  SUIVI,  peu  après,  do  Monseigneur  de  S'  Valier  dui  anrès 
avoir  visite  lo  Canada  et  l'Acudie,  les  années  pré.;édentes  ?ev  eMïec 
e  caractero  episcopal.  -  Si  fâcheuse  qu'ait  été  l'année  'l088  l'année 
I08'J  est  plus  funeste  encore.  Pendant  que  les  guerriers  Abénac  u  s  se 
dîllf^vm  .'  »  ^«"^«"-Angleterre  en  lui  enlovfuU  Peiiiaquid  't"  ne 
d  i  erville,  avec  une  audace  sans  égale,  s'ompair.  i\  la  Baie  .riludson 
do  trois  vaisseaux  anglais,  la  Colonie  est  menacée  du  i)lus  grand  danKor 
Encourages  par  les  Anglais,  dont  "  la  passion  (lominante^  li  BanS" 
<'ta.    de  s'emparer  du  Cana.la,  "   les   Iro.piois,  au  nombre  do  millft 

et  a  .sang.     En  une  seule  nuit,  la  i.lupart  .ies  habitants  .1     la   Chine 

f,?  '  ;  tr'  •  'l"""'^'l'"'  """••'^  ^ont  ou  brul,.s,  ou  trahies  en  ..pt  v  t" 

•es    ;  rhin!;"r-"r  ^\'  ''"""■'^  ^^'  ^^'  ■'"  Vaudreuil.  charge  de  re,  ous  or 
ç(  8  barbares,  tombent  pre.s.juo  tous  sons  leurs  coup.s,  on  sorte   me 

ÎTmStS  en";;  '"  "i""'"'^""^-  •■"'i"'^'  '^""^«^  "^  l^uLutiriaîvE 
ntni  a  moitié  eu  déroule  un  parti  i  o  ces  ennemis    ce  mii    un  l«« 

'î'J'l'iV  10  ,,as  dose  Jeter,  un  mois  après,  sur  LnChes  lavé   To       oiï^.lai 

f^nM.    r'"'^'T--^^^'"'  ^"^   '"''^"«  Gouverneur,  les  allair.^H  el  a.i 

ru  oi:;;;(-,t,r':  '■•"''>  '"■■''  ,•"""•  I'""voirconlren,ander  A  te  s 
u  in.ion  de  Cataracoui,  d  sapplnpie.  au  inoveu  des  Sauvuues  (>ai.t iVs 
-n  avait  ramenés  ot  .p.'il  renvoie  dans  leur  pavs,  h  r^^ô  qTiM'a    iUé 

S^^Su  nLa  nr''rV'""'  '""" '"^  .'apports  .ie  la  I)uranla\ré  "a 
é   ,    »^v  "'■','  '^"^'  ""^">'"  ''"  'i"'l'U«sad(s  qu'il  ne  pouvait  se 

c  1     iioiis  po  lldes.  il  .se  divule  (\  attaquer  leurs  (io|(,ni,.s     Trois  m. ri  « 
:<     "mndes   l'un  par  S-  Hélène,  Manlil,  .l'M..MAi  le     e  M,.n   u  fv'  nt 

environs  do  Sorol  et  dos  1  rois-Uivières,  Lamotto  et  lo  Chovalier  do 


f,à\' 


'%«* 
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Po  h,^M  inn"pf"''°y^'  P""""'^'  repousser.  Sur  ces  entrefaites,  se  répand 
loJjruitque^Phipps.avec  une  flotte  rie  trois-cents  voiles  anrès  s'être 
emp«ré  jle  Port-Royal,  est  en  route  pour  Québec.  Au  si  ôt  le  Gouve  ■! 
ne ur  y  descenrl,  convoque  les  milices,  et,  après  s'être  mis  en  état  de 
d.'fense.  attend  l'ennemi  do  pied  ferme.    Le   18  Octobre  Phinns  fai? 

rMr?.l"v=  T'-\  T'ir  ^•'^°"'-«"«^  rési,;lance  de  r/a 
de  MM.  de  Vaudreuil,  do  Caliières .  de  Longueuil,  Juchereau  8' 
Hélène,  Hertel,  etc,  il  est  obligé  de  s'éloigner  avec  pe  te  et  de  îendro 
les  pnsonn.ers.  En  mémoire  de  cette  heureuse  délivrance  Louis  XI V 
m^  frapper  une  medai  le  et  l'Eglise  de  la  Basse-Ville  prend  le  nonf  de 
Notre-Dame  des  V.ctoires.-L'année  suivante,  malgré  la  disette  Jt  la 
petite  vérole  qui  désolent  le  pays.  M-  de  Frontenac  faft  maîchê?  quelques 

i.T  'J^  Praine  etjusques  sur  les  habitations  de  Villemarie.  Pen- 
dant que  M'  de  Viudreuil  les  atteint  et  les  défait  à  Reoen  iffnv   ronr 

Hmrs'et  Toi  '  ^^i^'^"™'^^'"-..  1-rvient  à  lîuer'cont?"  è.u  es' 
Huons  et  es  Outaouais.    Ces  succès  ne  .sont  pas  les  seuls.    Le  Maior 

™!n'^i'"''  ^"'  '"^  "■■•'  '^'^  ^""8°''  '«  !"•'««  -^e  (^"^■«r  et  <le  relever  le  cS 
rage  des  Iroquois  étant  venu  à  son  tour  attaquer  Clmmbly  de 
Vaironnes  se  met  à  sa  poursuite  et  le  bat  à  plate  couture  Pendant 
que  ces  beaux  faits  d'rr.nes  et  l'arrivée  des  vaisseaux  français  nor  en 

r,?i;pf'  A  i-  '•'''■'''' ''"■^^"?'"'''^^'  s'empare  du  Cxouverneur  de 
noi  r«i~T  •  '  V'"'  '^'"^y"  I'""'''^"*'  '■'"^■P'"  '1«  surprendre  (mehiues 
postes  et  de  lairo  des  prisonniers,  les  Iro.piois  reviennent  encore  fa 
charge  au  printemps,  mais  ils  sont  forcés  do  s'éloigner.  EnharTs  paî 
que  pies  succès  nu  Long-Saut,  ils  se  jettent  .le  nouveau  sur  l"iGI  e  naye 
ma  s  mal  leur  on  prend:  le  (:he^  aller  de  Vaudreuil  se  met  .i^  £ 
.ours  ute,  es  atteint  et,  après  avoir  délivré  une  partie  des  prisonnier^ 
los  oblige  à  prendre  la  fuite.  Les  Anglais  ne  sont  pas  plus  heureux 
dans  leurs  attam.es.    Ayant  voulu  s'emparer  do  PlaisaE    ils  s^nt 

(le  \  1  lobon  les  repousse  avec  un  r.gal  succès.  Cette  môme  année  les 
Jésuites  s'établissent  de  nouveau  à  Villemarie,  et  y  é|è  J  t  avec  u  ï 
résulence.  une  Chapelle  qui  s'y  voit  encore,  près  du  Chatnp-lo-Mirs  -- 

nu  îirsi?;]:;!^'   "'?■'•'"""'  ""'«"•^•'  l«sA«niers,dont  la  pn'ence 

Z>  In     f      T""'  "'"'    ^'■''^'"'^   •'""   ^'"^'"l's.   Mantet,'(]ourle- 

lancho,   d,.  la  Noue,   se   mettent  en   campagne.     Le  10   Février 

s  arrivent  on  face  des   bourga.lns  ennemies,  les  enlèvent  er 'Sni 

Plus    do    trois   cents    prisonniei-s.      En    vain    Hchuylor  ,    aidé  des 
roqno.s,  ossaie-t-il  do  les  surprendnMÏ  leur  retour:  ils  i  ariionnen; 

à   se  (..gager  de  ses   inains.     Le  bruit  s'élant  répan.lu.sur     e    c?,- 

I  oqiois  se  préparaient  a  recommen.uM' la  liitle,  M^le  Frontenac  se 
met  en  dovoir  de  leur  faire  une  chaude  ré,;epti,m.     D'Argcnle  i    «S 

poIlPtonos  a  Villemarie  et  a  venir  avec  le  plus  de  Français  possible 
Quelquos  „.„  vau  V  d,.fensifs  sont  éle^  es  h  (,)uébe.-,  A  Sorn!  et .  (  lia  n  ly 
A  Villemarie,  M^  de  Caliières  fait  biltir  sin-  lo  cAt'eau  <P;ace  nâlho  L^,' 
lui  fort  avec  .piatro  bastions  et  une  palissade.  Pondant  que  ces 
ouvrages  se  pamchèvent.  Monseigneur  do  S'  Valier,  do  retour  d'un 

Sn?..'''i„  n'''"n'"J'  ""  ''''■"'"■"•  •'•''>'sl''nno  en  Hôpital-Génénd  le 
Couvent  dos  R.  collets,  et  permet  d  ces  derniers  do  s'établir  on  ville 
1)0  leur  côte,  loa  ft-ôres  Charon,  do  concert  avec  1>.  LeUo     con- 
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smïïëmmm 

qui,  rarmée  précédente,  avaienTrvoyfdJ  Députa 

ville  ajoute  de  nouveau^  trophées  à  ses  ?ic  oires  nasses  ^*^tf  ^'''''- 
jiûignee  do  Canadiens,  il  s'empare  du  iS  Nelson  oTtHr?*"  ""'' 
tue,  et  répare  ainsi  l'échec  arrivé  à  Manlpr  T?nf  A'ero  est 
çomodement  avec  les  Iroquois  étant  perdu  Sfrirp,""/  ''P°"'  "^ '^'^- 
dos  Anglais  et  dos  Iroquois,  fait  ïlcîer  Catarïro,  ,^^^^^^^ 
«arnisou.  En  môme  temps,  il  charéede  la  I  .rlnf  fS-^ ''"7°"'  ""« 
au.v  partis  ennemis  qui  t  e  nei     ?a  ca„  ?.a^^^^^^  ''^  ^''"«se 

les  i.oursuit  et  les  repousse  LaMotlt  rn    n^      .  ,^''"^'«»'  "ïi"-^  celui-ci  ■ 

des  Sauvages  alliésXSig3Ke;a?S 

de  l'Ouest.  Ainsi  se  j.asse  Tannée  S  ï'?,nS''''' '^'''''  ^^' ^'^^^ 
«jue  le  seul  moyen  d'uuonercïs  bai wr^'  «»'^'i»le,  jugeant 
attiiquer  chez  eux,  M^  de  F^Sac  .,;  1^^/»  '"*'°''^i°'?'  '^'^'^  ^'«  '«s 
à  se  mettre  lui-même  «  la  t^d^lro  S"  Ti  f  ïû'Hlet'a'.  r? '""•'^ 
réuni  son  armée  à  l'Ile  Perrot  iU..  mot  f'„  ^i- '  J  miel,  après  avoir 
s'être  arrêté  à  Cataracouf  éf  avd  •  Tav   ?s"'  ^lî^^,^,^  ^  "'""'^^ 

devant  les  bourga.les  ennemies  qu'i^ûî  inciSitïs  ll'n'"'"'' 
lagues  y  avaient  eux-mêmes  mis  le  fou  et  s'éfn^^n.  1?  ■  ^^^  ^'V'""- 
lemmes  et  leurs  onliinls     Tr,  «  in  ,, c  o    ^  ''  "^^"'^'^  "i^'*"^  'ours 

i'écolte.  Après  avoir  fît  subir  lo  iZZTl  "'"'^^i'^"'  '^  '^'^'"•"i''"  '«-'i"' 
funuée  ropl.end  rrân":  de  Mon.n  f  '  V^S^^^ 

'•"tour  le  20.  Ces  exploits  ne  sort  >,,!;"' ''^^^'  °H  """  '^"^«'^^"e  ^on 
"...leemcmorable  ïï  14  jSSS  a.rèsilf "''''"'  r«^"'^'^'"^  '^""^ 
S'  Jean  d'ur,  vaisseau  ankfla"s  d'ibiv  11^  l  "'"'"'"'  ''""'  '''  '•'^■'«™ 
la  Cour,  se  met  «Xoi  ï  prl  u^'^a  "id^'^A^'""  ^"'  '''^''^  ''« 
'il'ontMgoue^,  il  se  présente  diva  t  S  nE^" r^,,,  j^J7^avolr  reldcJié 
<;ominaiidant  ae  se  rendre  ai^ès  n  i  m  '..  '.  '^  '^"'!'^  ''  °^''^«  'e 
sans  avoir  éf,  aUeiut  ïï  iXtVïi  .        I  ,^''""'?m'^'^  Wais^ince. 

l'ar  le  Gouverneur  du  Ma  J.s  Sie  s  e  Se-tï    d^^sV-n''"'"''^  '"''"^^ 

|Mcsaillos(e  Naxoat  •  son  sn..,v%Q  J,/ 1.  ■    ■    '^  s  emparer  pur  ro- 

Vi'ant  à  d'Ibervil  0  a.Ss  s  êim  Ll."''.''".,"  'T'""'^'  ««""'^assin. 

sur  lo  corps  «l'un    Sac  ItÏÏu',,  Um.^  «  L    V     "'^y."'^"»"'-'  «^  avoir  passé 

avait  échoué  quel,,u      mo^a    fan  v'-nu  TT  ''^■«<=<'«B'''H'iIlan  qui 

DelA.  accompagné  do  M  .rg" ''S  la  pi.  .r   "''l'V''  '"T"''  '^'  ''«'î"- 

'Canadiens  dcterminés,  le  redô  t'ai, lo  1  '"  "'  "^^  'I"ol'liies  autres 

Terre-Neuve,  dont  ilnualro  Cs  ll^       ',"'' '''  porte  vers  lu    côto  de 

Hommvisle  et  .le  la  (:arb  n  i,  ,• 'Lsi  ^^    ''''«''"'""'."«.  à  l'exception  .lo 

Pm.r  les  armes  franruise      ■/ni^^iriS  '''!•"  1'"  "'''''' ''^  '"!"' 

'iniHlson,  eu  eirel,  .vst  .',  ôi       un    S,  '?v  ?^  V'I^nnnnK    L„  «uie 

"'a''ilim..s  non  co  isignèi  .7,0,/   1,  .      ''".^"  «"''  'i''  'l'i<»  les  Anual.'s 

;^""<aine  do  (;ana.iX     I.   iS  S  ^"''  """ 

-  '"  --  aux  muius  do  S^lï!"  iîîSr'^L^LS^JSS 
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PRÉCIS  HISTORIQUE 


en  Acadie,  les  entreprises  téméraires  des  coureurs  de  bois,  ne  font  que 
faire  ressortir  davantage  le  triomphe  du  héros  canadien. — Pendant  que 
la  Colonie  se  livre  à  la  joie  causée  par  cet  heureux  événement,  arrive 
à  Québec  la  nouvelle  du  traité  conclu  à  Ryswick,  par  lequel  la  Baie 
d'Hudson  et  Plaisance  sont  conservées  à  la  France.  Le  pays  profite  de 
cette  trêve  pour  reprendre  ses  travaux  interrompus.    Les  habitants 
retournent  à  leurs  champs  et  les  Seigneurs  recommencent  leurs  exploi- 
tations.   Tout  semblait  prendre  une  nouvelle  vie,  lorsqu'au  mois  de 
Novembre,  expire  à  Québec  le  grand  homme  qui  avait  sauvé  la  Nou- 
velle-France sur  le  penchant  de  sa  ruine. — M""  de  Frontenac  est  rem- 
placé au  printemps  de  l'année  suivante,  1699,  par  M'  de  Callièros  qui 
a  pour  successeur  dans  le  gouvernement  de  Montréal  le  Chevalier  de 
Vaudreuil.    En  môme  temps,  M"-  de  Ramzay  est  nommé  Gouverneur 
des  Trois-Rivières  et  de  Louvigny  est  envoyé,  avec  le  titre  de  Com- 
mandant, au  fort  de  Frontenac  (Gataracoui).    Avec  de  tels  chefs,  la 
Colonie  reprend  courage. — Gomjjrenant  à  leur  tour  qu'ils  n'auraient 
rien  à  gagner  en  prolongeant  la  lutte,  indignés  d'ailleurs  des  préten- 
tions des  Anglais  qui  voulaient  asservir  leur  pays,  les  Iroquois  se 
déterminent  à  enfouir  la  hache  de  guerre  et  à  demander  la  paix.    Au 
mois  de  Juillet  1700,  arrivent  à  Montréal  plusieurs  Députés  Sonnon- 
touans  et  Onnontaguos  pour  entamer  les  négociations.    Après  avoir 
reçu  à  leur  tour  Maricourt  et  Joncaire,  envoyés  en  ambassade,  ils  re- 
viennent avec  quelques  prisonniers  et  s'engagent  à  se  trouver  au  mois 
d'Août  de  l'année  suivante  à  la  réunion  générale  des  Députés. 

CINQUIÈME  ÉPOQUE. 

DEPUIS  LA  PAIX  GÉNÉRALE  EN  1701  JUSQU'A  LA  GUERRE  AVEC   L'ANGLETERRE 

EN   1755. 

AFFERMISSEMENT   DE   LA   COLONIE. 

Fidèles  au  rendez-vous  que  leur  avait  fixé  M.  de  Callières,  les  Députés 
iroquois,  ainsi  que  ceux  dos  autres  nations  que  Courtomanche  avait 
visitées  sur  une  étendue  de  plus  do  (juatre  cents  lieues  de  jmys,  arri- 
vent à  Montréal  le  21  et  le  22  Juillet,  au  nombre  de  1300,  ayant  h  leur 
tôte  le  célèbre  Kondiaronk  qui  ne  devait  pas  voir  la  fin  des  pourpariors. 
Ajirès  plusieurs  Conseils,  les  Chefs  dosdifl'érentos  tribus  étant  jmrvenus 
à  s'entendre,  le  traité  do  paix  est  solennellement  ratifié  le  4  Août  : 
Iroquois,  Hurons,  Algonquins,  Miilmis,  Illinois,  Abénaquis,  Outaouais, 
Sakis,  etc.,  y  apposent  leur  signature  à  leur  manière.  Ajjrès  avoir 
rendu  leurs  prisonniers,  ils  s'engagent  à  no  plus  s'attaijuer  et  à  vivre 
en  paix  avec  les  Français.  Un  grand  festin  achève  de  les  confirmer 
dans  ces  bonnes  dispositions.  Après  leur  départ,  et  malgré  la  disette 
qui  avait  sévi  l'année  piiécédonto,  M.  do  Calliôrns,  en  vue  d'éloigner  les 
trafl(piants  anglais,  i)oursuit  au  Détroit  l'établissement  qu'il  avait  fait 
commencer  par  LaMothe.Cadillac.^ Tandis  (pièces  heureux  événements 
maniuont  l'année  1701,  les  bords  du  Mississipi  (la  Louisiane)  sont 
témoins  des  nouveaux  exploits  d'Ibenillo.  Après  avoir  atteint  la  Flo- 
ride on  1099,  (le  concert  avec  Chiltoiuunorand,  avoir  reconnu  l'embou- 
chure du  Mi.ssissi|ii  l'année  suivante,  ot  avoir  élevé  un  fort  en  1701 
sur  la  rivière  Mobile,  comme  il  l'avait  fait  à  la  Haie  do  Biloxi,  l'intré- 
liido  guerrier,  aidé  de  Bicnvillo,  son  li-ère,  ot  des  Canadiens  qui,  plutôt 
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que  de  retourner  dans  leur  pays,  à  la  faveur  de  la  paix,  avaient  préféré 
passer  de  Michilimaklnac  au  Mississipi,  se  fortilie  dans  ces  contrées  et 
empêche  les  Anglais  d'en  prendre  possession.    Des  Missionnaires  v 
sont  envoyés  pendant  que  les  Pères  Jésuites  continuent  à  évangéliser 
les   tribus    voisines. — L'année   suivante,  comme  s'il  eiJt    été    de   la 
destinée  de  la  Colonie  d'être  toujours  sous  les  armes  et  d'avoir  toujours 
quelqu'ennemi  à  combattre,  la  Nouvelle-France  a  à  se  prémunir  contre 
les  atta({ues  des  Anglais.    Après  avoir  essaye  inutilement  de  s'emparer 
de  Plaisance,  ces  éternels  ennemis  se  jettent  sur  l'Acadie  qu'ils  cou- 
vrent de  ruines,  et  menacent  encore  d'envahir  le  Canada.    Pour  faire 
face  au  danger,  M.  de  Callières  se  fortifie  et  demande  du  renfort  à  la 
Cour  de  France.— Ce  Gouverneur  étant  mort  sur  ces  entrefaites,  M.  de 
Vaudreuil,  appelé  à  lui  succéder,  s'applique  à  maintenir  les  Iroquois  dans 
l'alliance  des  Français.    En  même  temps,  |)Our  empêcher  les  Anglais 
de  se  rendre  maîtres  des  Abénaquis,  il  permet  à  ces  derniers  de  rava- 
ger, sous  les  ordres  tlj  Beaubassin,  les  côtes  de  la  Nouvelle-Angleterre  • 
et,  peu  après,  pour  les  aider  à  venger  les  meurtres  qui  avaient  été  commis' 
il  leur  envoie  Hèrtel  de  Rouville  avec  quatre  dn  ses  frères  et  200  Cana- 
diens.   Deerfleld  est  i)ris  et  .sa  destruction  calme  l'irritation  des  es|)rit's 
—Pour  réjiarer  cet  oohec,  les  Anglais,  au  printemps  de  l'année  1 704  vont 
attaquer  Port-Royal,  .mais   ils  sont  contraints  de  se  retirer       lueurs 
efforts  pour  indisposer  les  Iro(fuois  contre  les  Français  ne  sont  pas  nlus 
heureux  :  en  obligeant  les  Outaouais  et  les  Midinis  à  réparer  leurs 
torts  envers  les  Iroquois,  M.  de  Vaudreuil  parvi-jnt  ù  les  apaiser     En 
même  temps,  pour  soustraire  les  Abénaquis  des  environs  de  Boston 
aux  coups  de  leur  eimemis,  il  leur  offre  un  asile  à  Bécancour— L'année 
suivante,  de  Suborcase,  successeur  de  Brouillun  eu  Acadio  jugeant 
qu  d  ne  devait  pas  laisser  impunis  les  dégâts  qu'y  avaient  commis  les 
Anglais  deux  ans  aujiaravant,  se  porte  à  son  tour  sur  Rebou  le  Petit- 
Havre  et  Fonllou  dont  il  s'empare.    Chargé  de  continuer  l'expédition 
de  Monligny  ravage  hmU'  la  côte  et  fait  nombre  de  prisonniers     La 
joie  de  ces  succès  est  troublée  par  la  i.rise  du  vaisseau  la  Seule  qui 
portai  Mgr.  de  St.  Valier,  et.  peu  après,  par  la  destruction  du  Sém - 
naire  de  Québec  (pu  devient  la  proie  des  flammos.     Pour  roinplac-r  les 
marcliandises  iicrdues,  plusieurs  personnes  se  livrent  à  !a  confection 
<  es  toiles  —Par  la  faute  du  Commandant  et  celle  de  l'un  de  ses  oHiciers 
des  troubles  assez  sérieux  éclatent  au  Détroit  entre  les  Iroquois  les 
Uiitaouais  et  les  Miiiuis  ;  mais,  par  sa  fermeté  et  sa  sagesse  le  Gou 
verneur  parvient  à  coqcilierles  parties.  Cette  môme  année,  laNouvelle- 
l'runce  perd  le  plus  grand  homme  de  guerre  qu'elle  ait  produit    Anrè« 
avoir  porte  des  coups  mortels  aux  Cplonies  anglaises  dans  l'Amérque 
du  Sud,  d'Iberville  expire  à  la  Havane  le  9  Juillet.    Alors  aussi  est 
dissoute  la  Compagnie  du  Canada,  formée  dans  un  but  commercial  -1 
Conjuro  ^   I70i,le  péril  renaît  l'année  suivante,  et  il  ne  faut  rirn 
moins  que  1  habileté  de  M^  de  Vaudreuil  jiour  empêcher  la  guerre  deT- 
commencer.     Pendant  que  ces  luttes  intestines  fatiguent  l'administra- 
,u';i  .n'  7*'";'""^'"^«  autrement  graves  se  passent  en  Acadie.     Dans  îe 
b  1   d  en  expuLser  les  Français,  25  biltiments  anglais,  portant  pins  de 
2,000  hommes  viennent  mouUler  devant  Port-Royal.     À  Lié  de  S'  C  stin 
de  bubercase  les  repousse  etV  force  à  se  retirer  avec  pe?te     L'en: 
neiui  revient  une  seconde  fois  avec  des  forces  iilus  considérables  ma"s 
ses  ellorts  n  ont  pus  plus  de  succès.    Après  plusieurs  attaques  in f"  ni 
tueuses,  il  reprend  la  route  de  Boston._Comi,renant  ab'is  nlû"    uj 
jamais  que  le  plus  sûr  moyen  de  ^•enir  à  bout  de  leurs  dS  sein    e^  de 
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détacher  les  Iroquois  de  l'alliance  des  Français,  les  Colonies  anglaises 
mettent  tout  en  jeu  pour  y  parvenir.    Après  avoir  essayé  inutilement 
d  ébranler  la  lidélité  des  Cantons  par  l'appdt  du  gain,  elles  tichent  de 
gagner  au  moins  les  Sauvages  chrétiens  de  la  Colonie.    Une  conduite 
SI  iKîrfide  devait  avoir  son  châtiment.    D'Eschaillons,  de  Rouville  et  de 
la  Perrière  sont  chargés  de  le  leur  infliger.    Malgré  la  défection   des 
Iroquois  et  des,  Hurons  qui  les  abandonnent  en  chemin,  ils  tombent 
sur  Haverhill,  et,  après  s'en  être  emparé  de  vive  force  et  avoir  livré  ses 
maisons  aux  flammes,  ils  reviennent  en  passant  sur  le  corps  d'un 
détachement  envoyé  à  leur  poursuite.    Pondant  que  ce  coup  de  main 
s  exécute  avec  autant  do  ra])idité  (jue  de  bonheur,  de  S'  Ovido,  secondé 
par  de  bubercase,  fond  à  l'improviste  sur  S' Jean,  prend  ses  trois  forts  et 
retourne  à  Plaisance,  charge  d'un  immense  butin.  Peu  de  mois  aupara- 
vant avait  eu  heu  la  mort  de  Mgr  de  Laval,  le  vénéré  Fondateur  de  l'Eglise 
canadienne.— Des  revers  si  multipliés  devaient  engager  les  Colonies 
anglaises  à  fcesser  la  guerre  :  ils  ne  font  que  les  y  exciter  davantage 
Au  pnntemps  de  l'année   170'J,  ayant  rassemble  un  grand  nombre 
d  hommes,  les  Anglais  do  Boston  et  de  New-York  se  portent  sur  Mon- 
tréal par  le  lac  Champlain.     Heureusement  pour  la  Colonie,  la  maladie 
se  met  dans  le  camp  ennemi  et  la  délivre  de  puissants  adversaires 
sans  que  M' de  Ramezay,  envoyé  pour  les  combattre,  ait  besoin  dé 
tirer  1  epée.— Convaincu  (jue  le  danger  n'était  qu'ajourné,  M'  de  Vau- 
droud,  après  avoir  mis  Montréal  et  Chambly  en  état  do  défense,  fait 
construire  à  Québec  un  nouveau  mur  d'enceinto.    Ces  précautions 
étaient  sages.    Au  mois  d'Octobre  1710,  Nicholson,  à  la  tête  de  3  500 
hommes  vient  mettre  le  siège  devant  Port-Royal.    N'ayant  que  300 
combatt^ints  ù  lui  onposer,  do  Subercasn  est  contraint  délivrer  la  place 
qui  prend  le  nom  d'Annapolis.— L'année  suivante,  au  lemloinain  de 
1  échange  dos  prisonniers  pour  loipiel  de  Rouville  «t  Dupuis  étaient 
allés  a  Boston,  et,  jiendant  que  le  (louvernour  s'olforce  do  rattacher 
les  Sauvages  de  l'Acadio  et  des  pays  d'en  haut  à  la  cause  des  F-ançais 
une  flotte  nombreuse,  sous  la  conduite  do   Walker,  fait  voile  pour 
Québec.    Elle  est  suivie  de  'lOOO  combattants,  commandés  par  Nichol- 
son.   Mais  quti  peuvent  les  hrmées  et  les  flottes  les  plus  nombreuses 
contre  un  peuple  que  Dieu  protégo  et  dont  il  tientcnnmin  lesdostinoes? 
Soudain  une  cllroyablo  tempête  éclate,  ot,  comme  les  jiroux  ilc  Henna- 
ch.'rib,  tous  ces  vaillants  soldats  jonchent  la  côte  de  leurs  cadavres, 
ôlaiit  à  Nicholson  toute  envie  do  passer  outre.    Dos  actions  do  grûco  h 
Moulival  annoncent  cpio   la  Nouvelhi-Franco  est  saiivoo.— Eu  vue 
d'élondro  leur  (îoinmorco  du    céti»  dos  grands    lacs   ot  do   réparer 
ainsi  le  désastre  <|u'o11oh  voiiaiont  d'éprouver,  les  Colonies  anglaises 
noussont  loaOutagamis  (Ronanis  .lu  Michigan)  ft  attaquer  lo  Détroit  et 
A  l.iiro  main  basse  sur  les  Français.     Provenu  h  toiuiis,  du  Buisson  (lui 
a  remplacé  LaMothe-Cadilla(\   nommé  (îoiivornonr  do  la  Lousiano 
marche  contre  eux,   les  atteint  et  loa  obligea  domaiidor  iniarlior' 
Pendant  co  temps.  M'  i\a  Vaudrouil,  aido  dos  citoyens  de  Quoh..c" 
travaille  A  auginontor  les  forlill.ations  <lo  collo  ville.    Sur  cos  eiilre- 
fliitos,  arrive  M'  Bégon,  nommé  Intondant  A  la  place  do  M'  Raiidot  nui 
avait  succédé,  on   1705,  A  M--  de  B;>auh«rnoi8,— L'année  1713  s'ouvro 
narun  vaste  mcondio  (pii  dévore  lo  iwlais  <lo  llutondant  A  Québec 
Pou  après,  roviont  Mgr  do  S>  Valior  au.piol  lo  lioi  avait  doniio  pour 
Coadjutour  Mgr  do  Mornay,  do  l'Ordre  dos  Capucins.     La  lioniMiano 
ayant  pris  beaucoui)  d'accroissonient,  co  Prélat  y  envoie  pliisioiir^ 
prôtrot»  (In  sa  Communauté.    Do  son  côté,  Juchoroau  do  S'  Denis,  dune 
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\n  but  dï'tablir  des  relations  commerciales,  se  rend  au  Mexique 
Pendant  que  ces  riches  contrées  s'organisent  ainsi  sous  l'action  des 
Français,  arrive  à  Québec  la  nouvelle  du  traité  conclu  à  Utrecht  entre 
les  puissances.  Pour  s'assurer  la  possession  du  Cap  Breton  (Ile  Royale) 
le  seul  pays  que  ce  traité  laii.se  à  la  France,  et  fermer  en  môme  temps 
aux  Anglais  la  route  du  Canada,  de  S'  Ovide,  successeur  de  Gostebelle 
.jette  les  Tidements  de  Louisbourg  et  s'efforce  d'y  attirer  des  habitants' 
De  son  côté,  M'  de  Vaudreuil,  au  moyen  d'une  chaîne  de  forts  nui 
relient  le  Canada  à  la  Louisiane,  s'applique  à  se  maintenir  dans  les 
lorliles  valk'cs  que  lui  disputent  les   trafiquants  anglais.— Le  traité 
d'Utrocht  est  suivi  dune  longue  période  do  paix,  sans  exemple  dans  la 
Colonie.    La  Nouvelle-France  et  la  Louisiane  en  i)rofltent  pour  safler- 
mir  et  se  developner.    De  I7i4  ù  1722  plusieurs  vaisseaux  sortent  des 
chantiers  do  Québec  ;  le  commerce  et  l'agriculture  reçoivent  une  nou- 
velle impulsion  ;  des  (Jours  d'Amirauté  sont  établies;  le  papier-monnaie 
est  ri'tire  pmi  à  pou  de  la  circulation  ;  le  gingseng  est  découvert  •  on 
1  absence  (le  M'  de  Vaudreuil,  passé  en  France,  de  Louvigny,  par  ordre 
do  M--  de  Ramozay,  repousse  les  Outagamis.  En  Louisiane,  de  l'Eninav 
remplace  LaMothe-Cadillac  ;  Dugué  de  Boisbriand  est  nommé  Commis- 
sa,re-(Jrdonnateuraux  Illinois.    Après  avoir  été  cédées  successivement 
à  (.rozat  et  a  Law,  dont  le  seul  but  était  d'amasser  des  capitaux  ces 
immenses  contn-es  retombent  au  pouvoir  de  la  Compagnie  d'Occident 
qui  prend  le  nom  do  Compagnie  dos  Indes.    De  Bienville,  après  avoir 
soumis  les  Natcliez  et  leur  avoir  fait  bdtir  le  fort  Rosalie  aLandonne 
1  Ile  Dauphine,  ù  la  suite  d'une  inondation,  et  va  jeter  en  1717  |p^  fm, 
d.Mnonls  ,1e  la   Nouvollo.()rloans  ;  Natchitoches    prend    aussi '■nais- 
sauce.  En  Acadio,  1  lie  Si  Jean  est  concéd..o  en  I7I<J  au  C"  de  H»  Piom, 
qMisappli(iuoayfairo  des  élablis.sements  ;  obsédés  par  1,'s  Antriais 
os  Abonaqms  consentent  A  un  accommodement,  mais  ne  tardent  pas 
ù  s  .m  roiunitir.     Pour  ivtal.lir  la  paix,  M^do  Vaudreuil  est  obligé  d'in- 
tervenir.   Les  ann.-os  pa-cédonlos  avaient  vu  rétablissenuMit  de  postes 
et  de  messageries;  on  1722,  quatre-vingt-deux  villages  sont  érii,^en 
Paro'sfsl"l«!ngde«  rives  ,lu  H'  Laurent  ;  j.lusieurs  écoles    ô^t  o 
mémo  temps  londeos;  Chaussogros  doLery  e.st  cdiarg.'  des  fortill,,,ti„nJ 
du   pays.    L'agriculture  attirant  une  foule  de  bras  en  L...  si    ù    £ 
nouveaux  Capucins  y  sont  envoyés.  En  Aca.lie,  la  paix  ii^est  tr   ibl 
que  par  es  Anglais.    Après  s'être  empa.V.s  de  8'  Ca  I  n      li ei ,  ,3"  Abé 

nmpus,  lsessai.Mit.les'eiuparorégalen,,Mil.lulN-,n3llas  .  lei  mÎsÛo^^^^^ 
nnire  P.,uss,.s  à  boni  pa.  ces  vexations.  I,.s  Abénaquis  attm  ûen  q  0  - 
ques  bourgades  anglai-^os  et  y  font  sentir  le  i.oids  de  leur  X-  oui 
ans  après,  en  I72'i,  pour  se  venger  dos  niau.x  qu'  iH'é  Lrt  «nw"  « 
Anglais  se  >.t|ent  sur  le  village  des  Abénaquis  te.it  1  ^ Mis    ,nn^ 

ptolan.o.  Apres  avoir  ainsi  tout  saccagé,  ils  piV-sentent  fol  v  ,  « 
paix  ,\  leurs  victimes.-Pendant  .,ue  des  u.urp.rlerro  |  |i,,„  J.  J  " 
îlir;;;:':'  nr'  "''"l  ''"  '••^'"'•«'««""'""l  -"«h  l'rii)nniérs  r  Ï  X  n^ 
et  une  riche  cargaison  do  marchan.lises.     La  doule'ur  causée  ,,',,  S 

Vaudreuil, 
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ïco      ,'    n    ni     WIn         '"'"^'""""'  l'<""-  ""  paralyser  les  ollels,  fuil 
tuinhiiuire  (  elui  dn  Niagarn  et  eticotirage  les  ()nnoiit(ifluém\  .Mniù.  m. 
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a  ive  M'  de  Boauharnois,  nommé  Gouverneur.  II  est  accomnnpné  do 
M'  Dupuy  ,^u.  vient  relever  M^  B6t,ron  dans  la  cluirg..  d'Inten.  vnt  eS 
Louisiane,  Perrior  avmt  roii.,,lacé  do  Bionvillo.-Alors  s'otabl  ssen" 
des  relations  plus  Créquontes  entre  le  Canada  et  la  LouisiaSIr  Ss 
hauviigos  de  ces  contrées  se  montrant  bien  disposés,  une  Comnaaniè 
de  commerce  est  organis.'o  dans  le  but  (Je  trali,pier  avec  eux      S  r  ces 

conflits  regrettables.-. vyant  outre-passé  ses   pouvoirs.  M''  Dui.uv  est 
rappelé     Sa   place  est  remplie  par  M^  (rAigremonl,  ri   aiirès  la  mor 
de  celui-c  ,  par  M^  Hocm.art.-I/luinée  I7'2<)  voit  arriVe  •'  ^   'i  D  sue/ 
noinin.  („adjutcur  de  kgr  <le  Mornay.    N'approuvant  pas  la  créa  on 
de  Cures  inamovibles,  ce  Prélat  remet  les  choses  daiislNHal  où  ïs 

I  ar  les  tliicttclias,  les  Natcl.ez  font  un  horrible  nmssa.'re  des  Fr     ca's 

Api'os  avoir  envoyé  un  de  ses  Lieutenants  à  leur  poursuite.  Per-ie'r  va 

ni  même  les  aUa^pier  et  les  met  en  Cuite.-Les  ()u  agamis    y,  uàToî.î 

our  repris  la  hache  de  guerre,  de  S'  Ange,  .loinimmdanf     ' itt    î 

aw       r^^^^^^^  ooiitre  eu.x  avec  des  forces  considérables,  et,  de  coi  ceA 

Minois  et  les  Murons  du  Uelroit  qui  avaient  aussi  à  s'eii  i.luiii.lre  con- 
tmuent,les  aiiri,.es  suivantes,  ù  leur  faire  une  gu-uro  ù  n/,t  mce - 
Apres  avoir  nMluit  c^-s  barbares,  la  Coloniaa  à  se  prémui  r . le  lo  veim 
coud-,,  lesempièteinents  des  Anglais.  Oansce  .iesslMn,  .le  l"  (:or,r^^^ 
A  irr!!n''''i''""""n''"  '1"  <'""v«nieur,  vont  élever  un  fort  <\  la  Pointe 
a  la  U  evelure.     En  même  i.mps.  pour  se  mettre  à  couvert  con.re  os 

>o,  uois.  1..S  habitaiKs  entourent  hsnrs  dem.-ures  d'une  palissa'le-i\ 
I  au  (!  le  ces  moyens,  la  sécurité  se  rdablil.  .>t  <>n  17;)2  Oiiébec  neul 
metire  ,\  Ilot  dix  vaisseaux  et  en  coimn.ncer  di.v  aiitivs.-I/année  733 
est  une  année  de  calamité.     Apportée  de  h,  Nouvelle-Ai.g    terre  par 

u    Saiivag..  dn  Lac  .les-IJeuv-Montagnes,  l,i ii„  v.role  fait  d'in   o'in 

b  aides  victimes  tant  ilans  le  gouvernement  lie  y.i..|„.o  que  .la.  s  c  li 

temeut.     Pen.iaut  .(u.-  hi  Colonie  est  ainsi  éprouvé...  |..s  Sal  is,  .Wi   sti- 

gation  d..s  Outagamis,  f.mt  irrupli.,,,  sur  l.-s  Fraii.v.  s.     SVaaiVt  i,n  r  . 

doininen    avancs  c.mtiv  .....x,  ,1,.  Villiers,  Comm.ui.lant  -\       S  os 

'    u  Is.  Ido  H.MHM.  igny  C,.mman.lanl.lu  tort  Michilinmkinae.  tr..uvem 

la  niorl.laii8le.:ombal.  Cette  perte., si  ù  peine  ,•01, ns.u)  par  le  s  SJ 

que  r.Mn....rte  lo  Jeune  .le  Villiera  sur  c.-s  tribus  nlinuant,'  1^  Clatiî 
que  .1.,  >iov„  l„s  c.ntinu.,  à  les  l,arc,.|.,r  et  ,pm  .!.,  Ui.-nvilh'  nomi  . 
verneur  .1..  la  L.misiano,  en  r..mpla.:..inent  ,1e  l'.îrrior/s.^  n  „  ,  A 
omlM.rsnrles  Chioacl.ns.  M'  lloc,,i,arl,  pourtirer  la  |h.,m  lai ..  ,'  |  '  al 
Œ;  '"î""'\^"  ^"'T''  ''""""  """  """'^•"""  ""l»"l^«  "1.  a."  lava  X 
pai  .'au  avec  Montival.  ost  eii.'.ir..  r.dié  à  cetl.»  .lernlére  vill..  par  nu 

'^\ "'."'"'■"  I""'  M^  '""  '"  Nouill.èr.,  .1.,  Uoisclerc,     Mgr   il,  | 

'<'l'".r  .1  un  v.ivag.,  .Ml  Kran,..,  y  repasse  et  y  .iemeuro.  ^  V.'rs         .s, 
oinps  ni..url  fe  ..él.Muv  l)r  Sarrasin.-i/aisan.'e  étant  rêve  imv.|o 
mvail,  lo    ony.,rn,.ur  ..t   rint.-n, t  s  appli.pi.-nt  ,\  11,  r.      ôïï  s  ,  r  ï 

•oum.  lait  re.dieivher  I.>h  iiiiii.m.Iu  pavs.  En  iiié,i,<.  t.imiw  n.Mirfa  m 
eoniia  ire  ses  pr,„lu..tions,  il  .npo.li'o  ^  H.mliefort  un  luU  iiv,  .  0 
.ois  .!.,  ...rebenlhin..  et  .1.,  g  .„.lroii._[/a,iii..e  suivant.,.  17  •|i;.  d,  ..m- 
VI  lo.  .•onj.Miileinent  av..c  .l'Arla,pi.-||.,,  .Milreprei.d  sa  fiinosi,,  Ll. 
a.lion  contre  les  (Jhiouchas,  .,.10  lo  relar.i  .U  Illin„is  ôt  I.M|..f.uU 
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d  artillerie  font  manquer.    Vingt  Français,  parmi  lesquels  d'Esglis  de 
Tonty,  de  Covdonges,  sont  faits  prisonniers  et  livres  aux  Hainmes 
Cette  même  année,  la  concession,  primitivement  faite  à  M'  de  Fran- 
mm'I'î^  ''""''  l'6xP'"'lation  des  mines  de  fer,  ayant  éU>  accordée  à 
MM.  Cugnet,  Tascher(>aii  etc.,   une  première  forge  est  établie  l'i  S' 
Maurice.  Sur  les. réprésentations  de  l'Ingénieur  do  Lerv,  une  deuxième 
y  est  commencée  trois  ans  après,  l'année  môme  où  s"ont  découvertes 
les  mine?  de  cuivre  du  lac  Supérieur  et  celles  de  plomb  do  la  Baie  S' 
Paul.— Pendant  que  l'attention  est  tournée  vers  ces  travaux  utiles  de 
Bieiiville,  à  la  télo  de  1,21)0  Européens  ot  do  plus  de  2,0l)0  Suuvaùes 
reprend  en  173!)  son  expédition  contre  les  Cliicaclms  ;  mais,  la  maladie 
8  étant  mise  dans  son  armée,  il  est  forcé  d'entrer  en  accomodement 
avec  1  eniieiiii,    Ajirès  lui  avoir  fait  subir  des  pertes  sérieuses,  Geloron 
con.sent  a  lui  accorder  la  paix.— Cette  môme  année  1740,  après  plusieurs 
années  de  veuvage,  l'Eglise  canadienne  est  réjouie  par  l'arrivée  d'un 
nouvel  Evô(jue  ;  mais  bientôt  sa  joie  se  cliunge  en  deuil.    Ayant  con- 
iracté  la  maladie  sur  le  vaisseau  qui  le  jiortait,  on  soignant  les  cent 
soi.xante  soldats  qui  en  étaient  atteints,  Mgr.  do  l'Aube-Hiviéro  meurt 
quel.jues  semaines  après  son  arrivée.     Il  a  poiir  successeur,  l'année 
suivante,  Mgr.  do  Pontbriand.-Pendant  .pie  les  Iro.juois,  en  signe  de 
doiul,  viennent  .le,,os..r  ,les  colliers  sur  la  tombe  .le  rilluslre  (l.îunt 
IJn"'n  ','"'  ';''ff"'ill/''^j!''''^  vingt-cin.i  uns  entre  h  France  et  l'Angle^ 
le  r  e    est  a  la  veillj,  .l'être  rompue  à  l'occasion  de  la  succession  le 
Empereur  .1  Autnclio.    Craignant  avec  raison,  si  la  guerre  venait  ù 
recommencer,  ,p.e  la  Nouv,.||e.Franc.,  ne  fût  la  promi.'.re  à  on  s.      'ri, 
M  .k'  H.M.ilmrn.„s  consacre  l.rs  tr.MS  ann.-es  sui'vantes  à  se  me  t      "n 
état  ,1,.  d..(ense._(  elle  conduite  était  sage.    Au  printemps  .le  '  nuée 
i  ,  Dii.|u.-snel  G.u.v.rneur.le  l'Ile  Royale,  re.it  or.Iro  de  la  C. mî 
de  ivprendre  I  Aca.l.e.     DuVivi..r  y  est  envoyé  avec  .l.vs  trom.es  o 
.  iiparcle  Can.,e„u      A  la  réception  de  ces  nouvelles,  M'  1.   Cu 
liar  lois  coi,vo,pie  les  Sauvages  et  renforr.o  les  garnis.nis  I..  S' l-v"  cr  n 

,„   ,  t  ^""'''"""■■^'  "!"•''«  "Voir  plac..  partout  «les  batteries,  il  fait  .•..in- 
n»"ii.;or  un  nouv.«au  mur  d'enc-inte  et  ouvrir  des  fossés     E      ,.      , 
Si^lilerrr'""  ^^"'<"V1' ."  Niagara  et  charge  de  la  cl.uv^cïel 
3  ,  '"^","■~'^"""*^""  "^•"'^  c'nimencé  par  l'Aca.lio    l.\  aussi 

sont    .urt..s  les  plus  rudes  cups.     Pen.hiiit  .pie  Marin  à  1  Mo  e  l'un 
;  """=l""'"-it .  va  .vj.,in.lre  de  (Jaunes  aux  .  nvinu  s  d.,  Po'l     .In 
leiipen.ll,  pr..lltai.t  ,1.,  la  mésintelligence  .pii  règne     „      la  ^uîrison' 
it  assH.gcr   L.„usboMrg,  ,1e  concert  ave,.  Warren.     P.  ,„ïïn    ?mê 

le  sort 
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àson  tour  par  des  vents  contraires  à  l'Ile  de  Sable,  au  moment  où  il 

se  dirigeait  sur  Port-Royal,  et  obligé  do  rentœr  '  en    France     De 

Rnmezayqui  avait  ordre  de  seconder  Tentreprise,  après  avoirlaissé 

aux  Mines  de  Villiers,  avec  trois  cents  Canadiens,  pour  protéger  S 

Acad.ens,  se  retire  à  Beaubassin.     Pendant  ce  ton  ps,  MM^Beaii" 

mrnois  pour  dotpurner  l'attaque  <iont  le  Canada  éta  t  menacé  aprèc 

avoir  piac(.  de  Croisilles  à  S' Frédéric,  envoie  plusieurs  parïscSStm 

la  Nouvelle-Angleterre.    A  la  tùte  de  six  cents  Canadiens  e  de  trois 

cents  Sauvages,  Rigaud  de  Vai.dreuil  s'empare  du  fort  Massa  uche  s 

e  nmige  douzo  lieues  de  pays;  de  la  Corne  prend  Clinton,  et ïèLerv 

Bndgeman-L  année  suivante,  1747,  de  la  Jon.piièi-o  et  de  sS 

George  son   nus  a  la  lôte  d'une  flotte  nouvelle.  Ils  venaient  d'atteindre 

le  Cap  Finis  erre,  lorsqu'ils  sont  attaqués  par  d'Auson  et  Warrér 

Apres  avoir  lutte  pendant  cinq  heures  contre  des  forces  triples  ™ 

Jonquièro  est  obligé  d'amener  son  pavillon.  Ces  revers  sont  comnensés 

arque  rues  succès.    Aux  Mines,  le  Chevalier  .le  la  Corne  rSnorte 

V  lîieils  V,fr,"''f  Tl'  ^^°'°"'?1  ^°^'''  T»  ''^''^'  venrattaquSr  e 
ViIiTs.  AuIMroi  ,de  Longuouil  déjoue  les  complots  des  Miilmis 
Li  Canada,  do  S' Pierre  lait  bonne  justice  des  Agniers  qui  s'étn  ont 
jeessurChiUeauguay.l'Ile  Perrot  et  S'- Anne.-Sur  ces'entrefS 
est  conclu  e  traite  d'Aix-LaChai)ello,  par  le.iuel  le  Ca NireTon  e^t 
rendu  ,\  la  France.  M;  do  la  Galissonnière.  chargé  de  1  £"  M 
do  Beauharnois.  repassé  en  Franco,  on  pmlite  pour  se  mainùiîir  Sans 

Tn  n  ?  1"  ?",">•  .  ^"  '•"''  ''•'  '"  «"^'^  ''°«  P^-iots  est  relovéTieux  do 
Toronto  et  do  la  Pnj.sentation  (Ogdeiisbiirg)  sont  construits.  En  môme 
temps,  pour  (Her  aux  Anglais  tout  sujet  de  contestation.  !(•  GouvJmeu? 
fait  iioser  des  plaques  do  plomb.  marqu.Vs  aux  armes.!,  la  Fmncé  s  f 
une  .'.on.luo  de  i.lus  de  douze  conlis  Houes  .le  pays.    Pen.lant  cM^n  "s 

nls  i.  !^  ^  '•~^'"''  opérations  avaient  occupé  une  partie  de  l'année 
1748  et  iG  commencement  do  l'année  1749.  ^ers  la  lin  .le  ce  te  or- 
nière nnn.^e,  les  puissances  n'ayant  ,,u  s'.mten.lro  au  s  .-des  limites 
des  .loux  pays  M;  ,|o  la  Galissonnière,  après  avoir  ren  iJ  lignes  S 
gouv(>rnemeiit  ù  Mnle  la  Jon.piière  ron.li  ,\  la  liberté  est  .Srcé  non 

Du  s  I,,  môinu  temps,  les  Colonies  anglaises,  on  vue  .le  se  f,  rt  lïr  en 
An  .1.0,  envoient  six  .unils  familles,  sous  la  con.luite  .lo  Cor  ma  1  s  S 
Uuhouclou  .pu  pren.l  le  nom  d'Halifax.-Craignant  avec  rS    au 
1-H  Anglais  n'ai.mt  le  d.^ssein  .lo  chasser  l.«,  Fran.n  s  .  e  Inu  s  ."i  l?l  s 
somonts,  io  Cabinet  ,lo  Versailles  .l.mne  or.h-o  h  wlt  ÎZùu^i^ 
.ren.lro  possession  .lu  ,.ays  compris  entre  la  Baie-Ver  <   H        J,  e 
V..n.;a.so.    En  .....nsèqn.Mice.  le  Che'valier  do  la  Cor  .  y ,  st  enlyé  av,fc" 
e    I3.i'-     ^'"^  ''"'•itnntsdoChignectouqui  avaient  .\  s.  pîaimVœ 
es  Anglais,  viennent  se  grouper  autour  .le  lui.  Chargé  par  (lo  nawl  js 
ioH'oin,.«r..r.lu  fort  B.mus..iour,  le  Major  F.awr.M..;..  Ir  ,uvn  U  o  mvJ 
bien  gar.!,.,  se  njliro  .^  Beaulmssin  au.niel  il  .ioii,,..  son  n..m  '  s  ms  nv,K 
osé  atta.ruer.- l/annee  suivanl.s   l?',!.  p„iu-  ,„„itn.   la     '    ,miM    ,n 

«t  do    iunili..ns.     IHî  son  rMé,  le  Goir..Tnour  renforce  la  «ari.Iso       i 
^l^'MjrZ'^"  Vilhors  .lans  les  pays  .l'.rn  haut.lÎM'T;  . 
0  rempla.w.    Après  avoir  fait  une  revue  .l.,s  Inu.pe,  et  .lés  mil  .'  s 
temZ  :•';;''  •''  '"^"';"""  '".'^""'^  In-aucoupù  désire,    le  imi  ve,  u     .ni 
voineur  H  appli.,ue  t\  faim  plusieurs  nMbr.ues.    En  m.>mo  temps,  p^r 
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se  conformer  aux  instructions  de  la  Cour,  il  interdit  la  vallée  de  lï)liio 
au.v  trafiquants  anglais.    Marin  est  chargé  de  veiller  à  l'exécution  de 
cet««  mesure.— Au  printemps  de  l'année  suivante,  les  Sonnontouans 
excites  par  les  Anglais,  ayant  attaqué  quelques  Français,  Marin  marchô 
contre  eux.    Après  les  avoir  défaits,  il  élève  le  fort  de  la  Presau'I  o  Pf 
commence  celui  de  la  Riviôre-aux-Bœufs.    No  voyant  qu'avec  neina 
des  établissements  qui  contrariaient  ses  desseins,  le  Gouverneur  de  la 
Virginie  charge  Washington  de  sommer  le  Commandant  français  de 
se  retirer.    De  8'  Pierre,  successeur  do  Marin,  ayant  fait  la  réponse 
qui   devait  faire,  les  Anglais,  pour  ne  pas  laisser  échapper  la  nroie 
qu  Ils  convoitent,  se  mettent  en  devoir  d'élever  eux-mômos  un  fort  «un 
le  territoire  français.    Mal  leur  en  prend.    J)e  Contrecœur  s'avance 
contre  eux,  et,  après  les  avoir  obligés  à  abandonner  rontrenriso  nrend 
possession  du  forl.-Etant  revenu  au  mois  de  Mai  1754  avec  de  nou 
velles  lorces,  Washington  commence  le  fort  Nécessité.  Do  JumonvillP 
est  envoyé  pour  le  j)rier  de  discontinuer  ;  mais,  au  moment  où  il  Ijsaiï 
sa  sommation,  il  est  indignement  assassiné.    Un  pareil  outratrp  .<n 
traire  a  toutes  les  lois  en  usago  parmi  les  nations  civilisées  ne  nouv    t 
rester  .mpuni     De  Villiers,  fr^ro  de  Jumonville,  est   chargé  ïe   le 
venger.  A  la  tête  do  six  cents  Français  et  de  cents  SauvagJ   il  at  am  e 
Washington,  et.  après  un  combat  de  huii  heures,  le  force  à  caî  X 
C'est  le  prélude  du  grand  dramo  qui  va  commencer.  '-"Piiuier. 

SIXIÈME  ÉPOQUE. 

DEPUIS  tA  OUEn«K   AVEC   l/ANULKTEnnE  KN   1755  J.JSQH'a  LA  CAPITtlLATION 
1)E  MONTHKAL  EH    I  7G0. 

LUTTE   HÉROÏQUE   DE  LA   NOUVELLE-FRANCE, 

Un  siècle  entier,  le  peuple  canadien  avait  tenu  loto  aux  tribus  iro- 
quoises  et  aux  Colonies  anglaises,  sansjamais  en  recevoir  l.i  oi  Pou^ 
on  tnompher.  il  faut  .pie  la  puissante  Angleterre  arme  ses  floues  Se 
sur  pied  ses  armées  01  t-nlre  elle  mémo  en  lice.  Sans  se  ois  (J  il  S. 
certer,  la  Nouvello-I.Yanco  acœplo  la  lutte  :  lutte  grandiose Ttle  «rlo 
nonse,  s  i  en  ftit  janjais,  A  lu  vérité  l<3s  années  ,p5  cou  Sdë  755  à 
I7r,0  sont  pou  nombreuses,  mais  elles  sont  marquées  pardos  ÏÏn 
antos  victoires  qu  ollos  comptent  connue  des  siècles  (Aqu'e  les  sufl  sont" 
a  mmiortahsor  les  horo»  qui  y  ,rennent  part.    Lo  <lno  «mnLî^co T,  J 

Le  «Juin  1754  sans  aucune  déclaration  do  guerre,  la  flo  te  ait  aU« 
allmiue  et  prend  doux  vaisseaux  français,  s'empare    olmôn  S  im^'rn 
<Jo  la  manne  marchande,     Au  mois  do  Sopton  bre  le  'a  mTs    ïi  2 
joignant  la  cruauté  à  a  perlldie  Wiiislow  A  i,>  lAin    i^L    .•.•     ^    .  ' 

V,nvollo.AnKU.on^.  fait  îimin  b;.r  "t"^;  p^^^^^^^^^^ 

après  avoir  n.con.lié  s.^  habitations,  rei.lassesur.  ori^mvïïset    H^ttn' 

vaudieu.l-Cuvagnal.  nommé  (Jouvorneurà  1*  jilaoo  do  M'  Duquesno! 
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Quelques  mois  après,  Johnson,  en  vue  d'effacer  la  honte  de  ia  défaite 
de  Braddock  et  de  s'empartr  du  fort  Saint  Frédéric,  se  met  en  marche 
avec  des  forces  considérables.    Le  Baron  Dieskau,  récemment  arrivé 
de  France  avec  de  nouvelles  troupes,  va  chercher  l'ennemi  sur  les  bords 
du  lac  S»  Sacrement  ;  mais,  abandonné  par  une  partie  des  Sauvages 
et  mal  servi  par^a  bouillante  ardeur,  il  est  obligé  de  rétrograder,  après 
avoir  été  gravement  blessé.    Cet  échec  ne  fait  pus  oublier  la  victoire 
de  lu  Monongahèla,  mais  en  diminue  de  beaucoup  la  joie.— L'année 
suivante,  afin  d'ôter  aux  Anglais  toute  envie  de  se  porter  sur  Montréal 
le  nouveau  Gouverneur  charge  le  jeune  de  Lery  d'enlever  le  fort  Bull' 
En  môme  temps,  il  renforce  les  garnisons  de  Frontenac,  Dmiuesne 
Niagara,  Saint-Frédéric  et  fortifie  Carillon.    Sur  ces  entrefaites,  arrive 
l'illustre  Général  qui,  à  lui  reul,  vaut  une  armée.    îl  est  accompagné 
d'officiers  et  de  troupes,  dont  le  nom  doit  rester  lié  à  jamais  à  l'histoire 
du  pays.  Pendant  que  ce  renfort  est  échelonné  sur  la  frontière,  survient 
la  nouvelle  que  l'ennemi  s'apprête  à  envahir  le  Canada  avec  des  troupes 
nombreuses.    Sans  perdre  de  lemi)s,  et,  après  s'être  concerté  avec  le 
Gouverneur,  Montcalm  i)révient  les  Anglais,  en  se  portant  sur  Chouegen 
(Oswcgo).  Après  ((uelques  jours  de  n-sistance,  effrayée  par  l'élan  irrésis- 
tible des  troupes  françaises  et  canadiennes,  la  garnison,  au  nombre  do 
ilix  sept-cents  hommes,  se  détermine  à  cajùtuler.  Ce  brillant  succès  suffît 
pour  arriHcr  la  n    l'che  des  années  envahissantes.    Malheureusement, 
après  avoir  triomi.iié  des  ennemis  du  dehors,la  Colonie  ne  peut  triompher 
aussi  facilement  do  ceux  du  dedans.    La  n>collo  ayant  manqué  deux 
années  do  suite,  la  iJOjAdation  se  trouve  réduiteà  une  affreuse  détresse. 
La  situation  est  encore  aggravée  par  le  mauvais  génie  cjui  préside 
de|)uis  huit  ans  aux  all'airos  de  rintendance.     Malgré  leur  étal  do  gène 
las  Canadiens  accueillent  aveu  bonheur  les  jtauvres  exilés  qui  leur 
arriv(Mit  d'Acadio  et  i)artagent  avec  eux  les  faibles  rossom-ces  que 
Bigot  n'a  pu  leur  dérober.    C'est  dans  ces  circonstances  que  se  lève 
l'année   1757.     Dans  le  but  de  reconuuonccr  leur  ailairuo  contre  le 
Canada,  les  Anglais  s'étaient  fortifiés  sur  le  lac  S'  Sacrement,  (4,  il 
quelque  distance  du  fort  Lydius,  avaieul  élevé'  le  fort  George,   ou 
William  Henry.  Il  fallait  à  tout  prix  les  en  déloger.  Après  s'être  assuré 
du  concours  des  Sauvages  alliés,  M''  de  Vaudrouil  coniiis   l'entreprise 
au  vain(iueur  d'Oswé^^o.     Pendant  ipie  li>s  troupes  se  rendent  sur  les 
lieux,  des  Méloises,  Hert'>t  do  Cliamblv,  s'einpiu-eul  de  vingt  l)crgo.s 
ennemies;  Marin,  llls,  lue  deux  ci-nls  lionunes  au  fort  Lvdius.  Quant 
tout  est  prêt,  Montcalm,  après  avoir  fuit  so'-     cr   le    Connnandant 
du  fort  de  se  rendre,  donne  le  signal  d.i  l'atlaqi.t.     Sept  jours  durant 
Moiu-oe  se  défnnd  avec  vigueur  ;  mais,  vdvant  la  plupart 'de  ses  batte- 
ries dcmonliM's  et  n'ayant  aucun  espoir  d'être  si'couru,   il  amôno 
sou    iiavilldii.     Une    nouvelle   victoire  est    ainsi  ajoutée  à  celle   do 
l'annéo  précédente.     Maliieiu-eusement,  ayant  appris  de   leurs  enne- 
mis i\   no   pas  respecter   les   prisonniers,  et   poussés    on   outre    par 
rilltpiVt  du  gain,  les  Sauvages,  lualgiV-  les  clfurts  des  Fraïu-ais  pour  les 
en  empê(dier,  inunolcnt  sans  pitié  bon  iKnnlire  dAugla's.    Sur  ces 
ontrofaitea,  arriv(>  de  France  un  nouveau  P'gimenl.    Malgn'  la  maladie 
qu'il  apporte  avec  lui,  le  peuple  se  monin»  plein  de  courage.     La  cliè- 
n'Ié  <los  vivres  (|ui  va  toujoiu-s  on  auguientant,  ne  peut  davantage 
ébranler  sa  constance.— Pendant  (pie  la  Colonin  lutte  ainsi  contre  des 
fléaux  plus  mourlriors  .pie  la  guerre  oINt  même,  (riiniuenses  préparatifs 
se  l'ont  pour  (uivahir  le  Canada  et  prendre  Loiiisbourg.     Le  2  Juin 
1759,  Boscawon,  avec  vingt  vaisseaux  do  ligne,  dix-liuil  frégates  et 
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14,000  hommes,  sous  les  ordres  d'Amherst,  paraît  devant  la  forteresse 
française.    A])rès  s'être  défendu  avec  un  rare  courage  du  8  Juin  au 
28  Juillet,  ayant  perdu  1,500  hommes  de    sa  garnison   et   voyant 
les  murs  de  la  place  entamés  de  toutes  parts,  l'héroïque  Drucourt  prend 
le  parti  de  capituler.    La  perte  de  Louisbourg  entraîne  celle  du  Gap 
Breton  et  de  l'Ile  S' Jean.    La  victoire  n'est  pas  loin  de  la  défaite.    Le 
même  mois  qui  voit  tomber  les  murs  de  Louisbourg,  voit  aussi  le  p'us 
beau  triomphe  que  la  Nouvelle-France  ait  jamais  remporté.  A  la  tête'de 
plus  de  10,000  hommes  de  troupes  et  de  milices,  Abercromby  était  part' 
du  fort  Edouard  (Lydius)  pour  se  porter  sur  Montréal.    Montcalm,  avec 
3,088  hommes,  dont  450  Canadiens,  vient  lui  barrer  le  passage  à  Carillon 
(Ticondéroga).     Apres    s'être   fortifié    au    moyen   d'abatis   d'arbres 
il  attend  l'ennemi  de  pied  ferme.    Le  8  Juillet,  sur  le  midi,  Aber- 
cromby fait  son  apparition.    Son  armée  marche  sur  quatre  colonnes 
Six  fois  elle  s'acharne  à  entamer  les  lignes  françaises,  et  six  fois  elle 
est  repoussée  avec  des  pertes  énormes.  Après  une  lutte  de  plus  de  sent 
heures,  pendant  laquelle  2,000  hommes  de  ses  meilleures  troupes  avaient 
été  taillés  en  pièce,  Abercromby  désespéré,  vaincu,  prend  précitamment 
la  fuite.    La  victoire  de  Carillon  sauve  encore  Ui.a  fois  le  Canada 
Malheureusement,  Frontenac   et  Duquesne  avaient  été  dégarnis  de 
troupes.    Bradstreet  et  Forbes  profitent  de  ces  circonstances  l'un  nour 
détruire  le  premier  de  ces  forts,  l'autre  pour  se  retrancher  dans  le  second 
auquel  il  donne  le  nom  de  Pittsburgh.    Cette  perte  attribuée  à  l'im- 
prévoyance  de  M--  de  Vaudreuil,  jointe  à  d'autres  griefs,  augmente 
la  division  qui  règne  entre  le  Gouverneur  et  le  Général  Montcalm  et 
ne  jiresage  que  des  malheurs.— Ces  malheurs  ne  tardent  pas  à  se 
rea  iser.    Pendant  que  la  Nouvelle-France  lutte  péniblement  contre 
le  besoin  de  toute  chose,  ses  ennemis  se  rassemblent  et  conspirent 
sa  perle.    Après  s'être  emparés  des  postes  avancés,  ils  se  proposent 
de  peneti-er  dans  le  cœur  du  pays  par  plusieurs  endroits  a  la  fois  • 
et,  de  peur  que  leur  iiroie  ne  leur  échai)pe,  ils  mettent  sur  pied 
trois  armées,  dont  1  elFectif  est  porté  à  près  de  soixante  mille  hommes 
presque    l'équivalent  de    la   population    entière   du   Canada     Pour 
tenir  tête  à  l'orage,  il  eût  fallu  de  nouveaux  renforts,  et  le"noui)le 
canadien  est  abandonné  à  lui-même.    Sans  se  décourager   il  court 
aux  armes,  et,  plutôt  que  de  se  rendre,  jure  de  se  défendre  iiisau'à  la 
dernière  extrémité.    Après  avoir  fait  évacuer  Carillon  et  S' Frédéric 
M'  de  Vaudreuil  renforce  les  postes  de  Niagara,  de  l'Ile-aux-Noix  et  de 
Ciouegon.    Ces  mesuresetaient  à  peine  prises,  lorsque  Prideaux,  â  la 
tôte  de  forces  considérables,  parait  devant  Niagara.  Le  brave  Poûchot 
s  y  maintient  quelque  temps;  mais,  privé  du  secours  qu'il  espérait  re- 
cevoir du  Détroit  et  do  la  Presqu'île,  il  est  forcé  de  capS?     Ce 
malheur  n'est  que  le  prélude  <lu  désastre  bien  autrement  douloureux 
.Iiua,;tend  les  armes  françaises  sous  les  murs  de  Québec     La  flotte 
anglaise  venait  d'y  arriver.    Après  avoir  fait  débarquer  son  armée  à 
1  Ile  d  Or  eans,  Wolfe.  avec  onze  Compagnies  de  Grenadiers  et  Quatre 
cents  Volontaires,  vient  attaquer  les  retranchements  français  à  M^nt- 
morency.  Une  lutte  terrible  s'engage  ;  mais,  rei.oussés  de  tSes  S 
cribles  par  les  hommes  de  Repentigny,  lés  Anglais  se  rethvnt   S 
desordre.    La  bataille  était  gagn'ée.    Après  avoi?  pa  se  une    âSe  Z 
nois  d  Ao.U  a  saccager  sans  pitié  la  i.llipart  des  Garnisses  si  uées  sur 
es  deux  rives  du  fleuve,  désespérant  d'emporter  Québec  Se  vvo  force 
les  roupes  «ng  aises  ont  recours  A  la  ruse     Dans  la  nuit  duT?  au  ri 
Septembre,  se  donnant  pour  les  Français  chargés  Ap^o'ionner  a 
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tombe  mortellement  bless^Tp  Is "'"^^^^^  ^e  la  lutte,  il 

héroïque,  voyant  la  partie  perdue,  l'Lmée  ?eSp    ''•' •^•.""  ''""'""^^ 
campements.    Cinq  jours  après  manmnnf  wf  P^»  precipitamment  ses 
prise  d'assaut,  la  ville  ouvre  serSs'n.r    f-^'"'''^"''"*  ^'^'''^ 
Cartier,  où  elle  s'était  retranchée    raraiée  li^"/'**''-     ^^  •'^^^"«s- 
replie  sur  Montréal,  où  elle  prend  ses  a™  rt'ieffrl"S''"'"*  diminuée,  se 
Capitule,  en  proie  à  une  détresse  frnicofn-/^     1  hiver.—Privée  de  sa 
Nouvelle-France  ne  désespère  parencorf  Elt'  '"  PJ."^  ««""'''  ^^ 
et  se  prépare  pour  un  effort  suprême     Ip  9?      'l^Sfmbie  ses  forces 
pris  le  commandement  de  l'armée  le  bhevaS/d?}  -'  '■^^'  ^P'''  "^^'^^ 
ses  troupes  à  la  Pointe-aux-Trembles  et  dP  fJ^  H^"''  ^^  '"«"''  «vec 
Québec.    Murray,  à  la  tête  de  denv  mîiip    •     ^^  ""^^  ^"  ma^-clie  pour 
pour  l'arrêter;  m^'is  il  est  refoulé  jusqfaurounn''.  ^T"^'"'  '''''''' 
fitant  de  ce  premier  succès  le  Génén?i  fn„      ■    '"  "^^  Dumont.    Pro- 
rapproche deVbec     Mu;rayÏÏnt  reS^^^  "^'""^ ''  ^^ 
grande  partie  de  ses  forces  Lévis  Tn«  n^?r   ,     ^^  A^"'  «^^^o  la  plus 
soient  en  ordre  de  bataiUe,' donne  l?s.>5ardn''^n''"f  '^'T  '''  ''°''f^'' 
mence  une  lutte  acharnée  incletcrintiWp  ''\V  °T^<?'-    ^^^sitôt  com- 
pris et  repris.     Plutôt  (nie  d'.  hÀn^f^P      ,  '    ^'"^^  ^°^^  'e  moulin  est 
font  hach'er.    sfen  qJ^supéSer  n'omit'; ''°,"'  '^^Grenadiers  se 
ennemie  est  partout  débordé^B     LViilpooTn'    ''''^^''°'*'^  '^e  l'armée 
Pendant  que  de  RepentSy  à  la  fête  de  t t"  '''  ^'.''l  P'"«  heureuse. 
Sauvages,  enfoncent  le^œntîe    Pouiarier    r?'' ''  ?' ^"c,  avec  les 
Rousillon,  l'attaque  et  la  fait  rétro^Sn    "a^""""^"^*^"'  ^^^  "oyal- 
violenl  combat,  Wndanî  lequcT  if  ?SVnt  K;°''  '^fT^  '^^  '''»« 
voyant  repoussés  de  toutes  parts  le«AnS,?n       ^^^^Is  hommes,  se 
victoire  est  gagnée-  riinnnpiVn  .u       -^"^'«'s  prennent  la  fuite.    La 

soir  même.fe'Se  mSnTa"ble'Toun.r /^^l^"^^       ^^*  ^-^^'    ^' 
travau.x  qui  doivent  le  rendre  mail  eiéouéhpV     ï" .  <=o'.nmencer  les 
Parmee  est  occupée  à  ouvrir  des    rm7l,?pTp?  -    .V^'='°-i°"''s  durant, 
Efforts  stériles  !  Au  moment  où  ion«pï       *"' ,"  '-''^^'"  «^^^  batteries 
France  d'où  est  atteZTe  seœuJî  une  flnuf  r'^-^ '°"'  tournés  vers  la 
la  rade  de  Qn.bec,  et  c'e  5  .ne  So  'te  anala  se     p'°"  ''''''""''^'°"  '^'^"« 
entre  deux  feux,  L,  vis  lève  Ip  «^^fn?        '    ^^9"'' "o  pas  être  pris 
partie  de  son  armée     L'eremf  no  tK^Ti'  '^  ^^^n"-™' «vec  Sne 
7  Septembre,  nmlgré  les  obstiîî  e"  un 'nn  i  f  ^  '  ^.^^'^''-e-    En  effet,  le 
le  passage,  les  trois  a  méerdïmhïïst  dp  m'''''""'':^  P°"''  ''^"''  ^«''''e'- 
avoir  saccap,.  le  long  de  la  roS  «1  u5  fi^ '^n^^?^'''^"'^' «P''ès 
devant  Monti-éal.    Lévis  nW    troU  mnip  .''''  P^^'^^es,  arrivent 
Un  instant  U  songe  à  L  at     uer    rnÏÏ     ''°'??"'^'  ^ ''^"'' "r'pose-, 
M^  <le  Vaudreuil  se  détermine  à  cïnitnw'r".':  '>^''  ^'^  ^°"  Gonse.. 
lendemain,  8  Septembre  e  assuré  a^i^CnnSf  ^"P''"'^*'°"  "  ''eu  le 
de  leur  langue  et  de  \em\  M^   \]^  ^^^^^^^^  "snge 

et  de  leurs  ^opriétés  Le  drSu  de  nT''''°"  ^'^^^"''  ^*«"»i°» 
près  de  deux  siècles  au-dessus  eMnnfJni  ''""'''' ,"P''^^  «^«'''  "«"é 
celui  de  la  Grande-BreS  LWrée  d'pf /'P'"'  'V'«''  ■''''^^e  « 
annonce  à  la  Colonie  que  L  Noutîie  ptli!  p  ?VP''  ''""^'  '"  ^i"^' 
anglaise.  Ainsi  est  conLmmé  irirfndlZe  .m  .  '""'  P"«««^«i«" 
tenait  tous  les  esprits  j3n  suspens  '     ""^P"'^  ^°"^  d'années 
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DEPUIS  LA  CAPITULATION  DE  MONTRÉAL   EN  1760  JUSQU'a  L'OCTROI   DE  L\ 
CONSTITUTION  EN   1791. 

LE   CANADA   SURVIT   A   SA   DÉFAITE. 

Une  fois  maîtres  du  pays,  les  Anglais  travaillent  à  s'en  assurer  la 
possession.  Après  avoir  pressé  le  départ  des  officiers  civils  et  militaires 
ainsi  que  celui  de  l'armée,  ils  établissent  la  loi  martiale.  Un  Conseil 
Souverain,  composé  de  sept  officiers,  est  formé  ù  Québec.  Le  Canada 
est  divisé  en  trois  Départements,  ou  Gouvernements.  Celui  de  Mont- 
réal est  partagé  en  cinq  Districts,  dans  chacun  desquels  est  constituée 
une  Cour  de  justice,  également  composée  de  militaires.  Epuisés  par  les 
luttes  des  années  précédentes,  privés  de  l'appui  de  leurs  chefs  les 
Canadiens  subissent,  plus  qu'ils  n'acceptent,  le  nouveau  régime  '  En 
attendant  des  jours  meilleurs,  ils  reprennent  courageusement  leurs 
travaux  et  s'elforcent  de  réparer  les  ruines  que  leure  yeux  attristés 
rencontrent  de  toutes  parts.  Ainsi  se  passent  les  années  1761  et  1762 
—L'espoir  que  le  Canada  serait  rendu  à  la  France,  avait  porté  la  popu- 
lation à  endurer  ses  maux  avec  patience.  L'année  1763  vient  dissiper 
toutes  ses  illusions.  Cette  année,  en  effet,  est  signé  à  Fontainebleau 
le  traite  qui  unit  irrévocablement  le  Canada  à  la  Grande-Bretagne  et 
a  la  suite  duquel  le  Labrador,  l'Ile  d'Anticosti,  le  Cap  Breton  etc  'en 
sont  distraits  pour  être  réunis  à  Terre-Neuve  et  à  la  Nouveli.>-Ecosse 
La  Louisiane  est  cédée  à  l'Espagne,  et,  plus  encore  que  la  Nouvelle- 
^  France,  elle  a  à  soudrir  du  sort  qui  lui  est  fait.  Après  avoir  fait  ratifier 
les  articles  de  la  Capitulation,  pour.ne  pas  porter  la  responsabilité  des 
événements,  la  Cour  de  France  fait  juger  les  grands  coupables,  accusés 
d  avoir  perdu  la  Colonie.  Pendant  que  cette  en  -.ôte  se  poursuit  et  se 
tormiuc  par  a  condamnation  de  Gigot  ol  do  ses  complices,  le  Général 
■lurray  remplace  Amherst  comme  Gouverneur  du  Canada  En  exécu- 
V"?".  '/es  ordres  de  sa  Cour,  ce  haut  fonctionnaire  forme  un  Conseil 
Législatif  et  établit  deux  Cours  de  justice  :  la  Cour  du  Banc  du  Roi  et 
la  Ldur  des  Plaidoyers  Communs.  En  même  temps,  il  rend  une  Ordon- 
nance pour  que  les  lois  françaises,  supprimées  en  violation  de  la  Cani- 
tulation,  soient  rétablies,  au  moins  pour  certaines  matières   N'augurant 

frnht.rff  iï°".„  ''^A ,?°î'r'''"  '^^''''ÎJ  P'»siours  familles  marquantes 
quittent  le  pays.  Affaiblis  par  ce  départ,  vexés  par  des  subalternes 
qui  les  traitent  en  despotes,  les  Canadiens  cherchent  et  trouvent  leur 
force  dans  leur  union  et  la  sage  direction  du  Clergé.-Si  pénibles 
qu  aient  ete  les  années  qui  viennent  de  s'écouler,  celles  qui  suivent  ni 
sont  guère  me. Heures.  Les  Onlnnnances  et  1 -s  Lettres  de  Change 
étant  tombées  dans  le  plus  c.uplet  discrédit,  tous  ceux  qui  aSt 
prête  au  gouvernement  fVançais,  se  trouvent  ruinés.  PeiXntnmt 
popula  ion  lutte  contre,  l'étal  de  gône  qui  en  est  la  suite  les  quSques 
Anglais  qui  soHt  parvenus  à  emparer  de  l'administration  et  ï  en 
exciu-o  es  Canadiens,  semblent  prendre  Uâche  d'aliéné  iSs  esprUs 
de  1  Angleterre,  en  saisissant  toutes  les  occasions  de  moles  erle.  S! 
çuhers  Apres  les  avoi.  in-iuiétés  pour  leur  liberté  et  leurs  loi?  iîs  les 
inquiètent  encore  pour  leur  Religion.  Non  contents  do  se  Vendre 
maîtres  du  commerce  et  d'accaparer  les  terres,  ils  veulent  emore  "ap- 
proprier le  pouvoir,  en  demandant  pour  eux  seuls  une  Chambre  repré 
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assez  i  leur  gré,  ils  l 'ttccuspn  l^  f  .u^  °',"?'"  "'^  '^^  secondait  pas 
rfe  Québec  qui  vénail  Se  S  son  'npSn  évif^"'.'?'"'-  '"'  ^«='«^ 
en  apimyantde  semblables  fcln^-ZZA^ln  '1''  f  compromettre 
circonstances,  le  Général  MurrTv  n,.,.,v  'J  i  ",  ^"^'eterro  dans  ces 
remplacé  par  le.  Bri^dier  GSr.'i  RT.  r  ,'''1  '''•^'"«'"ont  justifié,  est 
aux  instructions  de  sa  Cour  en,'  ?  ^  ^"['eton  Pour  se  conformer 
en  donnant  sat,sfacLnau"Garîd;^^  ^•"f"^'^'"-  '«^^  «^«rnls 

et  remplacé  le  Juge-en-S  0^0^10  S^r^rrr"',  T^'^^  '«  «»"««" 
flonnanco  de  17G4  qui  déniait  rnivA?.!.       ^^V'"''?''  '•  rappelle  l'Or- 
fonctions  de  Procilêû;; "SvoS^f  ï^^ilf.^.  '°  l'™"  <1«  r«"iP'ir  los 
Pontbriand,  mort  à  la  suite  dii  «i,lrn  1    ./ û^'    •'"sques-là  Mgr.  do 
placé.  En  dépit  des  l'îotpSnnu  .  ?^°  ''°  9"ebec,  n'avait  jiu  ôtre  rem- 
W.  Bmnd    élu  deux  ïn"'^„;;,3'«'^^^  I'°"V"ir  a.se!.vir  l'E.S, 
défunt,  ù  défaut  de  M'  Mout^",      r  V\      '  "  •""  «"««éder  à   l'illustre 
Cette  môme  année.  ITOO.SÏÏ  uue  loVr^f'  'f ',  "  Rouvcrncmont. 
terre  s'occupent  de  la    iLTiidS,  '  i,.   '  ^""'''  '^"^  ^  ™"«o  "'  'l'Angle- 
l'Ouest,  aprLs  avoir  toSèïr^.  et 'ïl''r'-'""?"''''''   '^'«  *•-">»«  '"o 
anglaises,  font  leur  sonuSn-I^nnJ^'""  '1  *''"'''''''  '''s  «"""nies 
les  Canadiens  traités  à  é?S7e  i^^  t  '^^  il«'Â"'",'  !'""c""te"ls  <le  voir 
cabalcr.    Ils  .se  réunissent  Pii^ni''  ^^^  ,^"i?'«'«  ''«commencent  à 
d'Angleterre.    Mn  deTi  r    .  "      ■'"''^enir  .les  remontrances  au  Jtoi 
Caneton  assembe  s  „  cZeil    Z.''!'''''''^''?';  ^''  '^l«''   I'"«Bi'"<' 
trairos  à  l'é,,uité,  il  reA.sS'rï.ir"    ôit     s?"'  '«/"•«  demandes  conl 
on  Angleterre     Do   Meiinm.i  r^^         ^"^"^  '^"""'"'^e  est  approuvée 

verneur-GrMiém!onI7Cr  S  vm^"?'n '■'''"'■•  ^'r'î'^""  "«^■'«"^  ««  •- 
une  guerre  ..ounio  aux  (;;»,ulS'  1"  'f,'/'^""^''''?-  '"^  Angll.is  font 
MontiVîal.  Dos  citrn  na  ."  .  ,  '  l""'"^u''uremont  dans  lo  District  do 
bientôt  les  .Snt  g  g  SÏl  ;;,^"\,"'™'>^'«;'"  le-'f  dou.oures. '!^ 
tontes  parts,  le  Gouv.uïieur  f  t  |,™  ,?"«  I^''""^?^ '"' "mvant  de 
'"oyens  d'empêcher  le  retour  1,  „nfil«  ""  ?"'""^"2  ^'^  "^'«^  ""-^ 
s<'tant  quolquo  p.Mn- Vbl  0  \  li  S  .  •'''^"'''''•es— La  Iranquilliiô 
Prollto  ,.our  faire  av^nS  '  '  nd  i.H  LV'"  '"'  '""'"''"''•  '''  <'"'""'"  on 
HiMoèron.mtdé.sireSd"ttco-d     I      A^ 

sauveganler  les  inf-réu  d  ,       s  ('  n-lH  ,*;        ""'"^  ^T  ^i"""'i(M.s  et  do 
avec  M^do  Lotbinière.T  S/i  "■'''''''*''""  ^">?'etei're  on  1770 

l^amn  do  Bonseciurs  A  M»ni2  I  '  '''''  V\  ''"H"'""  ''»  Notro- 
nomn.é  Coadjuteur  do  Mgr  B  i  t^tZ  .'""'^'y'"  ^%•••  d'Esglis, 
Vers  ce  môme  temps,  HeSno  SS  ,k  ,'^.""^'^'<"'"l'"''  '"Pisoopale. 
a  P  UH  grande  partie  de  l'A  ié  ri  ,u'  l4,  .  ''"'■'"'■  il'"  "V"it  exploré 
(Jlacial;  une  (;,,  npaguio  inZil.  «/  '  '' '"'  '""'"'  '"«'I"'à  rOcNiu 
du  lac  Supérieur.'   Kl     t^auo     iïr^  !>'>".' nx,,|„it,.r  les  n.ines 

ds  tiennent  assemblée  sur  aCiS  e      -   .f       ,  •  """  ''"  ''^  «"'"nie. 
Ariglot„rre,  su  faisaiil  l'é,  m T,  dressent  lonw,  pHJlions.     Ku 

Ma/éres  rédigé    Tl,  .,";";'  ,     ':''  ""l"'"!^  ;'"^,  Minist.'es,  Muriott  e 
rien  moins  qu'à  rÏÏui    '  1^   v'.,  ,  '  I"',''!'"'  ''"  '"'  'I'"  '•"  l"ndont  à 

jo  Cami.la  A  Virlau.  ^ INus  (.^^     '' wl^ldo  X?'  ''',";""^.  "',  ''  "^'^'"•""'' 
iJOrough)  elTnrlow  preu    i,i  „i„  J'^^î  ''"!'.""  '""'''  ^""K''" 
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refusent.    Indisposées  par  la  loi  du  timbre  d'abord,  et  ensuite  surex- 
citées par  l'impôt  mis  sur  le  thé  et  sur  quelques  autres  denrées 
les  Colonies  anglaises  deviennent  menaçantes.    Craignant  alors  que 
les    Canadiens  ne  fassent    cause   commune    avec   les   Am(>ricains, 
les  Chambres  Anglaises,  en  dépit  des  protestations  des  marchands 
de  Londres  et  dos  Anglais  du  Canada,  se  hiUent  de  donner  une 
nouvelle  Constitution,  plus  favorable  aux  Catholiques.— Cette  mesure 
adoptée,  le  Gouverneur  reprend  la  routo  du  Canada,  où  il  arrive  au 
mois  de  Septembre   1774.    Un  de  ses  premiers  actes  ,    après  son 
arrivée,  est  de  promulguer  la  nouvelle  Charte.    Les  Catholiques  sont 
dispensés  du  serment  du  test  ;  les  anciennes  lois  françaises  sont  en 
partie  maintenues,  ainsi  que  le  système  féodal  ;  un  nouveau  Conseil  est 
formé  et  plusieurs  Canadiens  sont  appelés  à  y  siéger.    Cugnot,  Juche- 
reau  et  Pressard,  chargés  de  faire  une  compilation  des  lois  françaises 
et  anglaises,  mettent  la  dernière  main  à  leur  ouvrage.— Pondant  (7uo 
ce  travail  de  réorganisation  s'accomplit,  l'orage  (jui  s'amoncelait  à 
l'horizon,  finit  par  éclater.    Après  s'être  érigées  on  Congrès,  les  Colo- 
nies  anglaises  font  apjiel  aux  Canadiens  pour  les  engager  à  s'insurger 
de  concert  avec  elles,  contre  la  Mélroiiole.    Leur  appel  demeurant  sans 
résultat,  les  milices  américaines  envahissent  lo  Canada.    TicondiVoga 
Crown-Point  ot  S'  Jean  tombent  en  leur  pouvoir.    Bientôt  après' 
Chambly  et  mémo  Wontréal  et  Trois-Uivièros  ont  le  mémo  sort     Dans 
ces  circonstanras  critiques,  le  Gouverneur  ost  heureux  do  rruicontrer 
l'appui  d(^  la  Noblesse  ot  du  Clergé.    Après  s'ôtro  opposé  iimtilemont 
û  \i\  marche  do  l'ennemi,  il  va  se  renfermer  à  Québec.    Montgomory 
soutenu  par  Arnold,  no  tarde  pas  k  l'y  suivre  ;  mais,  ayant  voulu  s'em- 
parer do  cette  ville  par  surprise,  il  ost  tué  ot  une  partie  de  son  arnu-e 
est  faite  itrisounière.— Wooster  d'abord,  ot  ensuite  Thomas,  à  la  této  de 
nouvelles  ti-oupos,  reviennont  i\  la  charge  l'année  suivante,  mais  leurs 
clfcrts  no  sont  pas  plus  heureux.     Poursuivis  à  leur  tour,  Thomijsou 
ot  iSulhvan  Unissent  jiar  évacuer  le  jiays.     La  lutte  se  prolonge  encore 
mais  entre  les  troupes  de  la  Métroitolo  ot  les  milices  américaines     Kn- 
liardies  par  les  concessions  de  l'AngloteiTo  et  se  seiilant  appuyées  on 
outre,  pur  lu  Franco,  les  Colonies  proclament  leur  iiidépiMidanco'l'e  4 
Juillet.— Pniloiideiuent  émue  do  cot  acte  ipii  utleiite  h  sa  souveraineté 
a  (.rundn  HnHugiie  donne  ordre  au  Général  llourgoyno  de  poursuivre 
a  gm'iTO  avec  vigueur  et  d'étoulier  la  rébellion.  Celui-ci  romporlo  d'a- 
bord quchpies  succès  k  Ticoiidéroga,  k  Mont-lndcpendance,  et  ensuite  à 
Jliibcrlon  et  k  l'rouinan-fermo  ;  mais,  «'étant  avancé  imprudemment  au 
niilioii  do  ' •   ■■'--■•'■•  • 

avec 

promottn  ^.  

do  la  tran(pullit.j  dans  la  C\)lonie~i)oïir  n-iinir  le  Consoil-Légisiaïi'r  oi 
porter  divers  r..glenionts.  Ai.rès  avoir  fonm-,  l'a.UK'o  piticHlente  ui 
.onsoil-privoet  destitué  le  ./„«„  hivius  ,|ui  lui  faisait  oppositi.m,  i 
conllnne,  celto  anm..,  les  deux  Cours  de, juslice.  précédemment  ,.tabl  le" 
et  en  njouU,  uno  troisième,  dite  Cour  de  vérdicalion.  Kn  inénie  S' 
P'uir  pouvoir  repousser  rennomi.  s'il  venait  k  reparaître,  il  fait  àS 
mie  loi  .pu  astreint  tous  les  liubilanls  au  service  mililuîre  -!  e  T.î 
oyunt  cause  une  vivo  excitation  dans  lo  pays,  WashingKmot  Lafavelto 

prolllent  de  I  indisposition  des  esprits  noi'.r  invite, nSu l."u  los (C 

.  otucher  .10  1  Angletorro  et  \  ho  Joimlre  k  hx  \mm  Amérique. 

lin  .  toujours  loyale,  la  population  reste  snurdo  i\  ce  nouvel 

iour  punir  les  tribus  iro(|uoi80.s  duvoh'  egulomoul  épousé  la 


."■ii.M.  ei  .1  iMouinan-iermo  ;  mais,  s'étant  avancé  imiirudemiiient  au 
1011  de  I  emiemi.  il  est  cerné  k  Saratoga  ot  obligé  do  poser  les  armes 
.c  son  armeo.  lolC.  Octobre.  Pendant  que  .;o  désastre  vient  coin- 
mettre  lu  cause  de  1  Angletorro,  Carlelon  profite  du  lï-tablissoment 
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'le  la  imrt  de  l'ennemi,  il  mainS  le"  corvée,  nf.""?'-""  *^°""  '^'^  '"«in 
empestivo  contre  lesnjcalcitranï     Dovpnr.^ÏP.'°!^        '"'^^"«»''  '"" 
vo.tpnrtout  des  con8i)imleurs   Sous  i.nHev?«  ,!•""'  J"'^"^  ''«'^cès,  i! 
cains,  DuGalvet  est  été  en  nrisSnsbrmo  1  '"'""' '^^^  les  Améii- 
de  l'exemple  duGouUrneur,  S.Sm^i  1  '•''°'"'-. ,  ^"  l"-évalant 
a  des  violences  qui  dépas  en      o^e  mej  ^    p'^^^ 
s  agile  pour  faire  abolir  les  lois  frann-wlol    r     f  ""•^'•"'  qu'Allsoim 
just.cedes  citoyens  honorabiS  do  rZfîA '^  ""'''"«  dénoncent  à  li 
Bientôt  les  prisons  ne  J)euvent,r,s  s  "lir.  ;.'?''.  '''  f*"""  «■'«''««. 
Ains.  s'écoulent  les  années   1779     7S0    I7« i   „.  T,.^'?"'  ^"'^  suspects. 
liisto.ro  n'a  presque  p,r.  d'autres  liiu  A  nJ   ^-  P^'^' "^  ''impariiale 
apporte  quelque  changement     An  ^i  -   •  ''"'^''*f'«"'*''"— L'ami,  o   1783 
ciliation 'v„y!,nt  ses  fripes  b,U    S  rZ-How'   '"'  ■"oyons  <ie  con- 
Roc Immbeau.  l'Aiigletorre  se  dérir  A  n.I         '^"  •'"''  ^^ashinglon  et 
1  indépendance  américSuiS  ostToconnué      rïr'"";    ^'  ^  Septem))re, 
et  le  lac  Gliamj.lain  ;  mais^ïïKsoril-.r       "'''"''y ''"''''  '*^  ^^«t''"' 
«prés,  de  conserveries  ter  J    n  Use"  ou  e,  t'^V"''''?'''":  "  ""^l'""'-  Peu 
Irontièro  de  la  nouvelle  I{épubli  m°     r    n       f"'™,  '"  *^'  Laurent  et  la 
de  familles  acadiennos,    eSc3     aver  T  «'']•   ''•'!""  ''''"'"  ""'"^^0 
Smart,  depuis  si  célèbres,  v  onnent  sn  n  L      '"  "'  ^''''^^''  ^^°^°" 
roya  es.  au  nombre  ,io  pîus  levS  ,nMlî  ^^f  "".  ^^''""^'"'  '«^^  l™"  ' 
des  Montagrianls  e,u,ssa  s  vo  u  Si       '  "•  """"n>nont  loréginviu 
J;s  liords  du  lac  Ontaiîo  Stlï'NSSl  ïco^r'T"""'  ^''^r^ 
cotte  émigration  se  poursuit  l'anu.uV  s  ?v  X     ir^'';'"'"*'"^»»""  «783, 
h  issemenls  se  forment,  les  tro  bl  s  n.  ?,  "'"'     ^  '""'anl  .pio  ces  éi,n- 
nio.    Molestés  par  le  C.)r^^^     lô  m  /       "'""'î"^      "»  «"i"  ''o  la  C.lo- 
'ions  deinande'nt  Ime  S  .      '         ''To',';;'^  ^  "^^  ''"«"■'«'  '^^  i'^' 
Chambre  élective.     Passés  T' A  Xn.^      i     ''"*'''''  ""  ""■"l  d'une 
p'Tiites  mettent  tout  en  œuvn  mou raS  ,  /  l'--"oé'l.-nto,  leurs 

l'i  seule  concession  qu'Z  ô  i  enm  t'  i''  i""'"' ""'""'••'' '•'''1<"^1««- 
ductmn  d,.  V//ahe„,  6'«r;mv  f  «t  L'?."'  ''  ""'"""'l'  "^t  '  "'tro- 
Cette  même  année,  Mons^  '  .  ^i  va'nT",!""  '^"'  l"î''^i''-""'^'-«. 
Monseignourd'Ksglis  devient  K  è  .  .   m"""  "'  ''""'i«''«i'>n. 

est  nommé  C.adjuteur.  TransfZ  ,  ,  .  .'  "'^  «""Sfigneur  Hubert 
niômn  qni  avait  vu  mourir  n  U^ôvnlTT"%  ""  '""'  ''"""^6 
ot  «m  an  avant  la  mor(  du  l'è  e  r  "' , t  '^^^  ^'''''l'iln)  do  Québec, 

collets,  leCollégo  ,[,,  J,su  le  cm  .  i  i  '"''T!'''"  *•"""'•"'  ''•'«  '<•'- 
nnnoes  pn.c,'.de„„.s,  continu',  A  "  e  |  i  S,  C^T  '"■''*""",""■'•  '"« 
l/N.)  est  remarquable  par  une  tfrnn  In  Z  '•  Ih  ■.  "s'<Jfe.--l/année 
d'une  d,.ii.i  jou Vnoe.  I) .»?:  /,,''''''  '"  "^^"^  ^""^'''  ''"''Pane 
terre,  demaidani  un  o  ,ïï  é^i 'i  ''"''  """  ""voyes  en  Angle! 
61'H^live  et  un  -tury      ij  S  n  J^^^  "","  '■"''"""".  "-.e  CI.,,  f  „ 

celui  d'un  Shérif  inai;  I  ,^ "  'n  \;'  '' /  î'''^^^  "sl  accord,.,  ainsi  .,,?. 
se  recruter.  I,a  loi  ,p,i  „|,  iï,  S  " V  ti  .*  n  "''^'""''  '"  ''"''"»"  do 
I  luH  de  raisons  d'étr, .  o^t  ra  m,  ■ ,.,  '^,J"""  "''"''s  au  service,  n'ayant 

Di.Calvel  le  poursuit,  et  la     ,    ,  ,w  ,  ,  '1""^"  ""   Auglnte',,.,,,   ,ù 

I>orch.mt,.r,  revient  e„  IT.S.I    .v.',     ô'  tiTT-wi.  'r'    "'''"^""'  ''"^"""  '""•d 
toutes  le,  ..évinces  de  f.Unéri.,.  VZt  11;^:^;:^  ^^'^^.t 
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nement  de  faire  une  enquête  sur  toutes  les  branches  de  l'administra- 
tion,  il  forme  le  Conseil-Législatif  en  Comités,  avec  instruction   de 
prendre  une  connaissance  exacte  de  l'état  de  la  justice,  du  commerce, 
do  Tagriculfure,  de  la  milice,  de  l'éducation,  etc.,  et  d'en  faire  urî 
rapport.    Ces  investigations  ont  pour  résultat  de  mettre  à  nu  les  graves 
dé,sordres  qui  régnent  dans  l'administration  do  la  justice,  et  de  faire 
toucher  du  doigt  la  nécessité  d'étendre  aux  campagnes  l'éducation  qui 
est  donnée  dans  les  villes.    Mais  unanimes  ii  signaler  le  mal,  les  Con- 
seillers ne  le  sont  pas  autant  dans  les  remèdes  à  y  apporter.    Les  uns, 
comme  Smith,  etc.,  partisan  outré  de  l'anglification,  demandent  la  légis- 
lation anglaise  ;  les  autres,  comme  Malbane  et  Fraser,  veulent  le  maintien 
(les  anciennes  lois.  Ceux-ci,  et  c'est  le  petit  nombre,  sont  pour  l'abolition 
de  la  Tenue  Seigneuriale  ;  ceux-là,  et  ce  sont  la  [)lupart  des  Seigneurs, 
y  sont  opposés.    Les  années  1780  et   1787  se  passent  ainsi  en  stériles 
débats.    Le  projet  do  loi,  relatif  aux  écoles  do  Paroisses  et  de  Comté, 
est  ajourné.    Une  seule  mesuré  est  sanctionnée,  celle  qui  concerne  la 
milice.    Les  fonctionnaires  publics,  les  Seigneurs  et  les  membres  du 
Clergé  sont  dispensé.s  d'en  faire  partie;  les  Capitaines  sont  constitués 
ofliwers  de  paix.  Le  4  Août,  le  Canada  a  l'honneur  do  recevoir  la  visite 
du  prince  William-Hem-i,  depuis  Guillaume  IV.— Ayant  pris  beaucoup 
de  développement,  le  Canada  supérieur,  ou  Haut-Canada,  est  divisé,  en 
1788,  en  cincj  Districts;  Gaspé  cosse  do  former  un  gouvernement  à  .'-ai-t 
et  est  érigé  on  Disli'icl.  Par  son  commerce  avec  les  pays  d'en  Haut,  la 
Compagnie  du  Nord-Ouest  acquiert  beaucoup  d'importance.  Mgr  l'iu- 
berl,  Kvéquo  depuis  178(1,  succèdeà  Mgr.  d'Esglis  et  a  pourCoadjuteur 
Mgr.  Bailly  do  Messein.— Los  pétitions  eu  faveur  d'un  changement  de 
Constitution  continuent  à  arriver  en  Angleterre.  Pendant  ([ue  lesesiirits 
se  partagent  sur  cette  grave  (picstion,  le  Conseil  amende  la  loi  de  luilice 
et  en   porte  d'autres  de  moindre   importance,   launéo  suivante.— 
Cette  année  17U0,  no  iiouvaut  remeltro  davantage  l'examen  di's  griefs 
dont  avaient  à  se  iilaindre  les  Canadiens,  les  Chambrer,  anglaises  s'as- 
semblent et  prennent  en  considération  les  pétitions  en  sens  divers  qui 
leur  avaient  été  soumises.    Aiirés  do  solennels  débais,  à  la  suite  des- 
quels Hurko  et  Fox  se  séparent  jiour  toujours,  la  kido  1774  est  raimo- 
lee  et  une  nouvelle  Constitution  est  octroyée. 

IIUITIÈMK  ÉPOQUE. 

DEPUIS  LA  CONSTITUTION  DE  1791,  JUSQU'A  l'UNION  DES  DEUX  CANADAS 

•ùN  1340. 
LE   CANADA   DKMKMnE   FIUNÇAIS. 

Lo  régime  de  1760  avait  été  oppressif  ;  celui  do  I7(i3  avait  été  nrbj. 

SJ"  ""'«I"!»"  oyait  été  despoli,,uo.  Avec  l'année  I7i)l,  ••onunonoe 
ui'e  ère  nouvelle  :  gnlco  A  la  nouvHlo  Constitution,  les  Canadien  "peu- 
vent ondn  laire  enlen.lm  kM.r  voix.  Lo  pays  est  divisY  e  ,  x  ,rï- 
V  nce»  •  le   faut  et  lo  Ih.s-Canada.     Cha.,uo province  g  u-d  '      ïanE 

est  modillé ,  I  lahras  Corpus  est  maint,  ini.    A  la  léte  de  eluKiiu.  lao. 
vinee  sont  plncs  un  Consnl-Exécitif  ,l  un  (:..nsni|.I.égis  a   f'  |on    a 

tlZ2«  TT"  "''  """"""'•.'"«  ""•'>':"'•'«  "i"si  -l'io  fes  haut     inc. 
lionnalres.    A  côte  uo  ces  pouvoir»,  est  constituéo  une  Chambre  d'As- 
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tricts;  cefui  des  Trois-Riviè?es  suDorimé  Pn  It^a  ^'''}''^^  ""  t"-"'»  Dis- 
est  maintenue,  ainsi  que  le  sSSéZi  ?'  nf  '  ^'^  ''^^'*''";  ''^  ^''«e 
régime  donuo  lieu  par  to^le  p^s  à  de  a^n/."^"':''*'""  ^»  "°»^«au 
môme  année,  après  avoir  per(fuVl7Sn^'^^'^'°"'''""°^'-  ^'"*« 
qui  s'était  fait  uh  nom  dans  la  néinhim  Sn    '  ^'t?"''  P''^^''^  canadien 


"iBcuiiimu  un  nom  dans  In  nHinfnr-o  «„„    "^'i"'- p'cuc  uunaaien 
fait  un  dans  la  botanique  LcôTonLnlH™"''  M;Gosselin  s'en  était 
5rieur  du  Séminaire  TMontréa      En'^  I  i«?'°''',^;**°"t^°"«e'-.  Su- 
isse en  Angleterre,  le  pattt  .o^u"vern'/r^f\.^„?r?.?°':^'''«He'- 


pé: 


pTs^T^nYnglZ    ,  ^«^tLoteS"^"'^^ 

premier  soin  du  nouveau  Lieutennn^fPnn?    P"'  '^  ^ajor  Clark.  -  Le 

bas-Canada  en  vinetT-un  SS"^^^^^^^^ 

Trompés  par  des  pioles  aslucEes  les  r^„™'7''''  "V^  '^''"^"°"«- 
suffrage  à  plusieurs  candidats  hosilp^-  f.„^''"'''''°"«  donnent  leur 
v.ent  leur  en  donner  la  priuve.  eJ  effet  5ès  h.'.'"""!'  ^"'^  Chambres 
qi'il.  est  question  de  nommer  urfiiden  T'"'^.''' 't''"'^«' '"'"s- 
réun.ssent  pour  faire  tomber  leurThoix  sûr  nn'ni°"^J?  ,^"»'«'«  «^ 
Néanmoins,  après  d'orageux  débntqr  a  L".*^*^»'"'^  ^°  ''"""  "«tion. 
joritô  de  dix  voix.    Les  cont<S'"'în-  ^"  ^'"  »""'  ""«  "on- 

cles nrocès-verbaux  <Ie  ^Assemblée  Ts  An.7„"°"'"!'"*  ^  ''°<^'=««ion 
prix  la  langue  IVançaiso.  Alor^comménco  df  nâ'i '"i''""'  '^'^""'''  >'  '""t 
joute  qui  doit  se  perpétuerTfrars Te"  L  '  «t  n '^"^  P"''"'''»'''  °°"« 
iliens,  vaillants  champions  de  la  P^.n«f„„?f  '  ^,'  'ï'"  "«^"'"e  ""x  «ann- 
Périssable  que  celle  quXrs  pères  s'étSnT'"''  ""'  *^'°'''«  «"««i  im- 
bataillo.  Sautorisant  de  l'exeSnle  dp  tT  ".T'?,^  ""''  '«  ''f"""P  do 
binièro  et  de  Rochoblavo  rédSSt  i^  néan.  l''  '^^  ««ernesey,  do  Lot- 
vorsaires,  et  l'usage  des  deux  Ci.!  ?  ,^  "rguments  de  leurs  a.l- 
ensuite  une  a.lrer«rRo  pL  le  ren  erH.-îî'rP'^-  ^^  ^"""'^''^  ^ote 
velle  Constitution.    Après  Tôïm  eniZh  f    "'''*"'  «""^lionne  la  „ou. 

naires.  les  Députéss'oc^cZnf  .SsSint ,  '[avf  T'H""^  .'"•^"""- 
sont  beaucoui)  à  désirer  dans  1p«  ^,  ;,.  H"-^^-     '^  mstruction  lais- 

tion  pour  que'ies  E  de s'î'  n  tes      S'i-^  Cnlholiques  font  mo- 
soient  nffecïés  à  Téducatio    .S  ^V  Se  ''?  f"^'"" '"r^T'^'""-»' 
canadiens  rencontrent  lo  mauv/li^  vn  inif^'    k^  '^".^°™'  '^^  Députés 
l'affaire  est  remise.    Ei  atten Zn.  in  «        **  ',  ^'.'/'"^•^^  prolostan  s.  et 
.^•accordent  A  réconnal   e  .   la '£  ;bTe'1«'''l,v",  ""'"  '^«."«/"^«^"tants 
BUi.si'Jfls.    En  môme  ternie     s    assont  mJ        "''9'"fi'^'le  voter  les 
'lairo.    Huit  de  ces  lois  sor  t  LïSm,^r!  '"r  n''  '^'"'^'^^  ""con- 
Mai,  la  Chambre  est  prorok,Tmî.?  •.''"■;  '"  Gouvon.our,  et,  le  î) 
France.    Craignanrq.re  K,ïirrèv    nîinn'  ""'''.""  ««'"''"sUon  en 
pénétrer  dans  la  Colo,  le  leZ  mu  co  o  jal   n  m/'V"  ^"^'  "°  ^'"'  ^ 
Dorchestor.    Il  y  revient  mimi    7.  .j2  *   '"^'"^  '^  y  renvoyer  Lord 

terres  et  permette  „TxcZn  ,, ni    «  J'  ''""""'•'^  Ponr  concéder  d^ 
cec  Pr6t,48  vénéniblos  mCx^'S^^  ^7!'^^^     ^'"'"^  "«''■'voni 
Hnmbault,  Chicoinenu,  RIvK.^/  H  ,u.lntTp\  ?•  ^'"  "?T'  ^'°  ^'"""'*^^''. 
d'années  la  gloire  ot  lé  sot  in,,'  Vi       p  ."    '  '"'  ""'  '^""  peu'lnnt  tant 
prôtiitoutéWernon    ircï  Ion  ,nn  ^n'"  """'","""""■    Adn  d'ôtr] 
réviser  la  loi  do  milice     0  .„| mins    mi  ""'''''''1?  '""  ^Immbros  et  fait 
;lan8  lo  ,,av8,  il  dn.ninioT  oï  i  n.Te  ÎSmil' l""^'"''  "^r'  '''  ^'"« 
Corpus.    En  mémo  tnmps,  noW  ÏÏimidor  n«nv       .'""'P«!"^'"«  '"//«'"•a.ç 
connlvor  avec  des  étr/u,g£ï  «ïï  «Tts  il  7„  .   ''"'  ««"""'«"Henlés  de 
quelques  particuliers  a.v   séTd'Jvo  r  'îm  ,i„"''  '*"'"'''  J"^  «'"Prisonner 
pour  rassurer  la  l'opu  àtirsur  ses  ta  . ir  /r'"'^'f '""""^-    Mais. 
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e  ses  membres  est 
irlagé  en  trois  Dis- 
sl  rétabli;  la  dlme 
ration  du  nouveau 
'jouissances.  Gfte 
Ji,  prêtre  canadien 
Gosselin  s'en  était 
!■•  Montgolfler,  Su- 
Lord  Dorchester 
Major  Clark.  — Le 
rès  avoir  divisé  le 
sr  aux  élections, 
îns  donnent  leur 
ion  des  Chambres 
lière  séance,  lors- 
3  les  Anglais  se 
lé  de  leur  nation, 
élu  par  une  ma- 
ent  à  l'occasion 
ont  bannir  à  tout 
e  politique,  cotte 
ssure  aux  Cana- 
gloire  aussi  im- 
sur  le  champ  do 
ornesoy,  do  Lot- 
snts  de  leurs  ad- 
a  Chambre  vote 
nctionné  la  nou- 
estions  ju-plimi- 
instruction  lais- 
sliqucs  font  mo- 
I  des  donateurs, 
ire,  les  Députés 
l)rolostanls,  et 
BlJenniseritants 
siffle  voter  les 
i'intér^t  socon- 
ornour,  et,  le  !) 
îomhustion  on 
pays  ne  vint  à 
renvoyer  Lord 
r  concéder  des 
(Vlors  arrivent 
),  Lo  Kaulnior, 
pendant  tant 
■    Afin  d'étrj 
ambros  ol  fait 
lyant  été  vus 
lidro  V/fabeas 
iont  tonlôs  do 
emprisonner 
tioux.    Mttis, 
tOB,  il  nomme 
la  môme  di. 
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gnité  au  Chevalier  de  Bonne.  Sensible  à  cette  marque  de  confiance,  et 
encouragée  d'ailleurs  par  l'illustre  Plessis  qui  ne  cesse  de  recommander 
la  soumission  au  pouvoir  établi,  celle-ci  y  répond  en  s'enrûlant  dans 
une  Association  qui  a  pour  but  de  combattre  les  idées  révolution- 
naires.   Après  une  Session  de  plus  de  sept  mois,  pendant  laquelle  sont 
pris  divers  moyens  pour  augmenter  les  revenus  et  assurer  aux  fonc- 
tionnaires publics  des  traitements  fixes,  les  Députés  sont  rélevés  de 
leurs  fonctions  au  mois  de  Juin  1794.    Les  Chambres  se  réunissent  de 
nouveau,  l'année  suivante,  et  continuent  à  concentrer  sur  elles  l'atten- 
tion du  i)ays.    Diverses  lois  sont  portées,  les  unes  pour  déterminer  la 
valeur  des  monnaies,  les  autres  pour  taxer  certaines  dem-ées,  celte 
faculté  ayant  été  précédemment  accordée  à  la  Colonie.  Mal  comprise,  la 
loi  des  chemins  excite  d'abord  quelques  murmures  de  la  part  des  îiahi- 
tanls  qui  n'y  voient  qu'un  renouvellement  des  corvées.  Le  parti  anglais 
exploite  habilement  l'opposition  qui  y  est  faite  pour  dénoncer  les  Cana- 
diens comme  des  rebelles.  Il  se  prévaut  également  du  mécontentement 
auquel  donne  lieu  l'augmentation  dos  renies,  pour  demander  l'abo- 
lition de  la  Tenuro  Seigneuriale  :  mais,  grâce  à  de  Hocheblavc,  ses 
projets  sont  dévoilés  et  la  mesure  est  écartée.     Avant  de  repasser  en 
Angleterre,  Lord  Dorchester  convoque  de  nouveau  les  Collèges  électo- 
raux.   Cotte  fois,  instruits  à  leurs  di'|iens,  les  Canadiens  n'envoient  en 
Chambre  que  des  hommes  dont  les  dispositions  leur  sont  bien  connues. 
—Immédiatement  après  son  arrivée,  Prescolt,  successeur  de  Lord  Dor- 
chester, assemble  le  nouveau  Parlement.    Après  avoir  approuvé  le 
choix  du  Président  et  fait  part  aux  Députés  du  traité  conclu  entre  la 
Grande-Bretagne  et  les  Etcts-Unir,  il  demande  le  niainlien  do  la  loi 
contre  les  étrangers.    Les  Juges  de  Paix  et  les  Capitaines  de  milice 
reçoivent  ordre  de  l'aire  arrêter  toute  personne  susj)ccte.    En  vertu  de 
ces  ordres,  McLane  est  jeté  en  prison  et  mis  à  morl  de  la  manière  la 
lilus  barbare.  Cette  même  année,  le  Couvent  des  Hécollots  à  Québec 
aiM'cs  avoir  servi  quelque  temps  de   urison ,   devient   la   proie  des 
llamines.    Alors  aussi  est  formé  le  célèbre  réginu^nt  dos  Volonloires- 
(knadiens-Royaux.— Pendant  que  le  pays  continue  à  jouir  d'une  paix 
profonde  et  que  la  Chambre  s'occupe  à  créer  de  nouvelles  sources  de 
revenu,  Mgr.  Hubert  descend  dans  la  tombe  st  est  remidaco  par  Mg/ 
Denaut.  En  France, d'illustres  Canadiens:  de Beaujeu,  de  Tillv  Chaus- 
segros  de  Léry,  de  Vaudreuil,  Martin,  Bédout,  etc.,  se  font  un  nom  dans 


armée  et  la  marine  et  couvrent  de  gloire  leur  pays.—L'année  suivante 
798,  do  graves  abus  s'etant  introduits  dans  le  Bureau  des  terr(îs,  llinr- 


roluse  de  se  soumettre  à  sa  décisiim.  L'all'aii'o  est  de  nouveau  uortée 
en  Angleterre  et  <lélermin(>  le  rappel  du  Gonvernenr.— H  S  Milnesest 
nouune  pour  lo  remplacer.  Après  avoir  remercié  les  Chambres  pour 
es  sommes  votées  à  l'Angleterre  afin  do  l'aider  à  soutenir  la  puerro 
le  wnmmx  (rouverneur  s'a|)pli(|ue  à  pacifier  les  esprits  et  l'aiinéo  s,', 
lernutie  sans  uicidents  notables.-L'annéo  1800  voit  ivi'.omimncor  ]m 
querelles.  Le  dernier  dos  Jésuites  <'lant  venu  à  mourir,  un  siècle 
après  a  mort  de  la  Smur  Boiu-geois,  la  Chambre  prodto  de  l'occasion 
pour  demander  do  nouveau  que  les  biens  de  cette  Compugnio  soien 
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Mtion  du  gouvernement.    En  m^mt  1    '  '^''^  ^"  ''^^'"''-  obtenu  raViinri 
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avait  fait  courir.    Sur  ces  entrefaites,  arrive  un  Gouverneur  qui  devait 
dépasser  en  violence  tout  ce  qui  s'était  encore  vu.  et  dont  l'administra- 
tion est  qualifiée  de  "  Règne  de  la  Terreur."— Après  avoir  d'abord 
montré  quelque  bienveillance  envers  les  Canadiens  et  déclaré  qu'il 
avait  pleine  conliance  en   leur  loyauté,  s'étant  laissé  p  évenir  par 
le  Conseil  contre  la  Chambre,  Sir  J.  H.  Craig  retranch'  de  la  milice 
sans  raisons  plausibles,  MM.  Bédard,  Taschereau,  Panet,  Blanchard  eî 
Dnrgia.  Peu  ajirès,  il  fait  sentir  également  son  mauvais  vouloir  au  Sol- 
liciteur-Général, alors  dévoué  aux  Canadiens^.    C'est  au  milieu  de  l'ex- 
citation que  font  naître  ces  destitutions,  qu'ont  lieu  les  élections.  Sans 
s'arrêter  aux  paroles  blessantes  quci  leur  adresse  le  Gouverneur,  la 
nouvelle  Chambre,  après  avoir  passé  ou  amendé  quelques  lois,  persiste 
à  demander  que  les  Juges  soient  exclus  de  son  enceinte,  conformément 
à  ce  (|ui  se  pratique  en  Angleterre.    Prenant  cette  demande  pour  une 
roboliion,  Craig  dissout  le  Parlement  au  bout  de  trente-six  jours  de 
8cssion-et  congi'dic  les  Députes,  après  les  avoir  accablés  de  reproches 
Enchante  de  ces  rigueurs,  le  ])arli   hostile  aux  Canadiens  vote  des 
adresses  de  félicitalion  au  Gouverneur.     Se  faisant  l'écho  du  parti   le 
Meminj  déverse  les  injures  les  plus  sanglantes  sur  eux.    Ces  outrages 
n'elaiil  pas  des  raisons,  le  Canadien  réplique  et  prouve  que,  sans 
violer  la  Gonslitutiou,  le  Gouverneur  n'a   (las  le  droit  d'insulter  la 
Chambre,    i.e  [Kuiple  donne  raison  à  ses  défenseurs.    Tous  les  Repré- 
sentants, moins  ceux  qui  s'étaient  montrés  serviles,  sont  renvoyés  en 
Chambre.    Pour  couiier  court  à  la  racine  du  mal  et  rendre  les  calom- 
niateurs plus  circonspects,  les  Déjjutés,  aiirès  avoir  demande  le  désa- 
veu des  flétrissures  qui  leur  avaient  été  gratuitement  infligées  s'en- 
tendent jiour  mettre  à  la  charge  du  pays  et  à  la  disposition  de  la 
Chambre  le  salaire  des  fonctionnaires  publics.     La  MétroiJole  avant 
api)rouvé,  sur  ics  entrefaites,  la  décision  do  cette  Assemblée  relative 
aux  Juges,  celle-ci,  un  dépit  du  Conseil,  notitio  au  Juge  de  Bonne  (lu'il 
ne  fait  plus  partie  de  son  sein.  Exaspéré  parce  coup  de  vigueur,  Sir  J 
Craig,  devenu  h' jouet  de  la  faction  anglaise  ijui  ne  cesse  de  lui' prodi- 
guer les  éloges  les  plus  trompeurs,  se  i»orle  aux  derniers  excès     Non 
content  de  casser  une  seconde  fois  la  Chambre,  il  fait  saisir  le  Ca- 
«af/iVn  et  jeter  en  prison,  sans  forme  de  procès,  les  Hepivsenlants  les 
plus  influents;  i)uis,pour  pallier  sa  conduite  aux  yeux  du  peuple  ilans 
une  proclamation  il  traite  do  cons|iirateurs  tous  ceux  qui  s'oi'posent  à 
ses  volontés.    C'est  alors  qu'après  s 'être  montré  grand  à  la  tribune 
Bedard  se  montre  encore  plus  grand  sous  les  verroux.    Les  élections 
ont  heu  )\  la  suite  de  ces  violences:  tous  les  Députés  sont  continués 
dans  leur  mandat.    Conliaric  par  ce  résultat  et  ne  sachant  comment 
sortir  d  embarras,  le  (.ouvernour  suggère  ù  la  Métropole  d'envoyer  en 
Canada  une  forte  émigration,  afln  d'absorber  les  Cana<iiens    En  niômo 
temps,  pour  ôter  au  Clerg.;  son  influence,  il  conseille  aux  Ministres  de 
s  emparer  des  biens  des  Communautés  et  de  faire  dépendre  du  Roi  la 
nomma  ion  de  I  Evôqu- et  des  Curés.  Toutes  ces  mesures  sont  appuyées 
en  Angleterre  i.ar  Ra>  Ir.y,  ennemi  juré  des  Canadiens,  et  p,;r  le'*  mar- 
chands (0  Londres,  .1  mtelligence  avec  les  protestants  du  Canada.    La 
Con.stitution  de  1791  est  (\  la  veille  d'ôtn>  révoquée.    Dans  ces  cinons- 
tances  critiques,  les  événements  viennent  encore  au  seco\irs  des  Cana- 
diens.    Pendant  que  tout  s'agite  autour  d'eux  pour  les  anéantir  un 
nouvel  orage  éclate  a  Ihorizon.  Entraîne  jmr  le  mouvem.mt  populaire 
encourage  par  l.s  Chambres,  Maddisson,  successeur  de  Joli Irl     Hi 
Présidence  des  Etats-Unis,  déclare  la  guerre  à  la  Grande-Bro tagre 
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>  au-s  encore  saignantes  erran"L?r  lao^nf'""'    ^""  ^«  cicatriser  £ 

Bo  .v?r""'';."r¥  ^^«i'-  '^^ievé  fiSlm,  sur    '  Ro'  ^"-  ''?."J^''^'  ^«  "«"veau 
«ourdoges  Colon'el  do  milices  s-.ii  t  f,      .'^"^•'"^'ciaire  et  nommé 
sentent  pour  témoigner  aux  Canul.        "''''  '""  occasions  qui  se  S 
n'en  fallait  pour  u5  jlple  fe4  t.  "mîf  n'^"'?'^!'^''''^-  t^'éta?t  plus  ju?î 
,       I  s'empi-esse  de  courir  aux  armes    Dp  T  ^l  ."^^clamait  que  la  justice 
Jes  sommes  qui  lui  sont  den  andéè,  ,? '""  ''^^'''  ^^  Chambre  vote  toutes 
sures  étaient  à  peine  prils  que  ÎL^,? "''  .'°"^«"''-  ^^  gnerre.-Ces  m'- 
PC'-dre  de  lemj/s,  le  GénSai  B  ock  s'av-t  P'™''  ^  ''^  '^ntièi-e     sans 
semimre  successivement  de  M  chiiim?^  "''''  '"T"''  """-  'e  défait "t 
t'"  au  combat  de  Queenston      n     l?^']'''^^' ^"  détroit,  mais  il  es 
c/ian.bault,  à  lu  tôte  .les  n^l  ces  r    fn  r  ^"«-t^^n'^'^a.  le  Colonel   j'eL 
force  Dearbon  à  s,3  retirer  Vnn«  °i'"'^'-'"'^nnes,  se  porte  sur  Lacolle  et 
uUé  recommence  aùXnrS^sS^T  ??  ^^""'  ^"^  nii  s-La 
Harbour,  Burlingto:     Put"n-R,v  «.   îr"'^'î^°^^"' ^'oronto,  Sacketts- 
l'eatre  de  sanglSn»     .omba L     L   /    '■''^."'"■'^"°^"  cleviennenf  le 
désespérée,  lorsque  la  victoire  .'l,.  A  ,?"""  '^^   l'Angleterre  semblait 
•-'onp  la  face  des  allh  res     il.     ''^''r"^"^^  ^'«^"^  changer  Su  S 
3  était  avancé  jusque  dus  lelœur  't  '^"■''^'   '™Posantes,^Hamln 
sajonction  avec  WilkinsôL'Ve?a'ncL'SfH!\.f^*^  " j^^^î"^^  '^^^^o 
ue  b.1  aberry,  a\ec  ses  trois  cenK  Vni.  „      ^  ."^"''''^  ^^  Chàteauguav 
•ine  Purdy,  à  piendre  honteusemey.      ^r""''  '  '"''"^'^  '^^  l'oblige.^abM' 
l'ce  pour  perpétuer  le  soiwenir^J  ce  iln?''""  •  ^■"'^  "^^^«'^'e  Is  tZ. 
vain.fueur  reçoit  lesféliciiationsdo^n  ^Z?"""'^  événement  et  riieureuv 
fai  e  à  Cbrystler-s  Farm,  1  Wnu  se  re  ro'  ''7'-  ^^'T  """^  seconJi  d?- 
nouveaux  combats,  à  /^acolled'abo'd^^ 'en~;,V"  n'  '^'  ''  "'^  ^^^^^^  ^e 
a  I-  undy's-Lane,  au  Fort-Erié  à  P  nu!h  "      ^^  ?  9'^*^^°'  «  Ghipj.awa 
Le     revers  éprouvés,  dans  ces  Jera  ,    "s  ^>',\%  '  Nouvelle-Orléans: 
K^  '°''  "°  I"^nvent  toutefois  déSS'J'f",''''^,^'  P"''    les  armes 
teauguay.    Pendant  que  la  lutte  se  ,  -ni       '^^  '•'''  ''^  '''°'°n'e  de  Chà- 
ï  gouvernements,  le  Clemp't."^'  *"''''  ^"''■'^  les  troupes 
ue,ranin,osité     ntrflé5^':]S:^S'tl^l/?^!"'V.  ^n  instfS? 


des  deux i 


suspendue;^;,;^  S  *  ^nu-r  f  ^-^"^  '=?"^dien  se  réunie  Vn  ZUt 

reveille  à  l'occasion  des  Ju..esé?  le?'  ^'•""'^'"^■^  ^^^  ^'-i  l.'gisîa  ùre  se 
terre      Uovenant    sur    e^al4  h,    lv!'î'""^!'"'^'""^^'^"''enATgle! 
Gmmbre  en  rejette  tout  lodûmx  sm-  m.ni"""";"''°"   l'-^cédente,"  la 
adresse,  où  sont  énumérés  les  gnef  Hn^  r  'ï"",'  ^^onctioMnaires.    Une 
nistralmn,  est  alors  envovée  au    f  i   %^ '!;'''''''^"?  contre  cette  adni- 
Sossion.-A  son   retour  de  Plattsl.n.^in '"'"''  ^"^  se  termine  la 
nouveau  les  Chambres   J  A  P  ..f     ^'.'^  .^«"verneur  convoque  de 
"td  il  est  remplacé  par rmmV,nh L^"/  'n'  '°'»'"'^  "^^  Gonso  &£ 
la  Chambre.      Jelle-ci  ma  n   on.        ^'  '^-  ^'''Pineau  à  la  I>ési(lénce  do 
ot  persiste  dans  son  p^lTÏSirun'Ar'f'^^r'  '''''''  certains  Juges 
ces  questions  se  débattent,  avriyè  ^antn-oV  i^?'''""'-    ^'^^"•lant  que 
:^,^7'"''e-Rretagne  et  les  Elats-uî,-" °  Y 'J'h  '  ^^  '^"'^  '^""«""c  entre 
^ote  une  adresse  au  (îouvernc    .  nn  ,n"i    i^^'^-'^^'  occasion  l'Assemblée 
gouyornement.     Vivement"  ,"  ,1'",     ';!,;'-"-"'•  «""-  'a  sagesse  d"  son 
par  1  anglais  prolito  de  l'écLc  do  PlnM«  „  '"'"'''""  ''  «"cntion  ,   le 


i 


faire  fuce  au  dan- 
i  quatre  ans  de  la 
successeur  Sir.  G. 

*1e  cicatriser  des 
eiipie,  le  nouveau 
liciaire  et  nommé 
sions  qui  se  j)ré- 
.  C'était  plus  qu'il 
't  que  la  justice  : 
mbre  vote  toutes 
fuerre.— Ces  me- 
Irontière.    Sans 
lull,  le  défait  et 
ti'oit,  mais  il  est 
le  Colonel  d'Es- 
>  sur  Lacolle  et 
lUx  mains.— La 
ronto,  Sacketts- 

deviennent  le 
îterro  semblait 
ihanger  tout-à- 
utes,  Hampton 
i  veille  de  faire 
î  Chàteauguay, 

l'oblige,  ainf  i 
rlaille  est  frajj- 
it  et  l'heureux 
no  seconde  dé- 
i  est  témoin  de 
0,  àCliipjiavifa, 
ivelle-Orléans. 
11'    les  armes 
ctoire  de  Ghà- 
ne  les  troupes 
t-    Un  instant 
l'-'gislature  se 
:entenAngle- 
l'écédente,   la 
naires.    Une 
■e  cette  admi- 
se termine  la 
convoque  do 
onseil-Légis- 
Vésidence  de 
rtains  Juges 
Pendant  que 
;)uclue  entre 
l'Assemblée 
,'-esse  de  son 
■tontion  ,   le 
i  accuser  le 
justilier,  Sir 
ind.— Ajjrès 
§componses 
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aux  mditaires  qui  s'étaient  le  plus  distingués  dans  la  dernière  guerre 
sans  toutefois  pouvoir  leur  faire  des  gratilications  de  terre,  le  nouveau 
Gouverneur  s'applique  à  reformer  les  abus  qui  s'étaiont  glissés  dans  le 
dejiurtomenl  des  Postes  et  celui  des  terres.    Les  Jug.  .  accusés  avant 
ete  disculpes  sur  ces  entrefaites,  grdce  aux  habiles  manœuvres  quils 
avaient  fait  jouer  en  Angleterre,  la  Chambre  se  met  en  devoir  de  voter 
une  adresse  au  Roi    lorsqu-elle  est  dissoute.    Pendant  que  le  peuple 
procède  a  de  nouvelles  élections,  arriv(,«  Sir  J.  C.  Sherbrooke,  en  qua- 
lité de  Gouverneur.— Naturellement  modéré.  Sir  J    G    Sherbrooke 
après  avoir  donne  une  preuve  do  ses  dispositions  bienveillantes  on 
venant  en  aide  aux  habitants  du  District  de  Québec,  dont  la  récolte 
avait  manque  et  no  sachant  comment  concilier  les  partis,  demande 
au  Bureau  coloiual  des  instructions  propres  à  le  guider.   Ces  instruc- 
tions;.'    iccordant  nullement  avec  Tétat  des  esprits,  il  en  réfère  de 
noi  v-au  a  m  (.our.    Pendant  ce  temps,  le  Parlement  s'assemble  et  la 
Se  ,S)on  s.^  |.as  e  sans  autre  incident  notable  que  la  mise  en  accusation 
di  .li,?u  If:uc:..-r.     L  année  suivante,  1818,  à  la  suggestion  de  Sher- 
br.iokc.  le  Près  'eut  de  la  Chambre  est  appelé,  ainsi  que  Mgr  Plessis 
au^;o,.,Ae,l  Lr.Mslatif.    Avec  son  appui,  et  malgré  les  oppositions  du 
Juge  ...-..;;,  également  accuse,  1  Evoque  peut  nom  ^..r  des  Vicaires- 
(xenenx  ..i  dans  le  Haut-Canada,  à  la  Nouvelle-Ecosse  et  dans  le  Nou- 
veau-Brunswick     La  quclion  des  subsides,  véritable  levain  de  dis- 
corde, venait  d  être  repiise,  lorsque  comprenant  toute  la  difficulté 
de  sa  i)osition,  le  Gouverneur  demande  son  rai)pel  et  a  uour  suc 
cesseur  le  Duc  de  Hichmond.- Homme  vain  autant  qu'entier  dans 
ses  idées,  Hichmond,  sans  égard  à  l'état  obéré  des  1  nances   corn! 
mence  par  présenter  à  la  Chambre  un  budjet  excessif    Celle-ci  q^i 
ne  tendait  qu'a  diminuer  la  dépense  ,>t  à  réformer  les  abus,  maintient 
son  droit  de  vo  e  et  exige  que  les  sommes  lui  soient  spécifiées     En 
même  tcmiis,  elle  nomme  un  Comité  pour  s'enquérir  de   l'état  des 
revenus  et  des  dépenses,  et  lui  faire  un  rapport  de  l'excédent.  YWemTnl 
irrite  de  celte  investigation,  le  Gouverneur  congédie  les  Députés  en 
leur  adressant  des   paroles  inconvenantes.    Peu  aprèril  meurt   aS 
retour  d'un  voyage  dans  le  Haut-Canada.  Pendant  que  ce   doulôureSx 
événements  preoccuj.ent  les  esprits,  Mgr.  Plessis,  passé  en  Angleterre 
obtient  que  son  vaste  Diocèse  soit  divisé  et  ,,ue  ses  CommunSs 
soier,    maintenues  dans  leurs  possessions.    De  LondTes   1?  pSrS 
rend  a  Rome,  où  ses  projets  reçoivent  la  sanction  du  S'  Siège  -J  Monk 
venait  de  prendre  les  rênes  du  gouvernement  et  de  casserai  GhambJés 
a  l'mstigation  de  Sir  P.  Mr.      id,  lorsque  la  nioTde  J™  ifl 
jette  le  pays  dans  de  nouvelles  élections.     Sur  ces  entrefaites  arriva 
.le  s!.- 7  H V^r'^T"'"'  ;'°"^  .''""-"isfation  de\-ait  Vap  Sr  ceU 
e,^  r.n  ;t,?f I^"    ^^T  '""'!°"  •'"  '"■•-'1^''"'«''  l^s  voies  à  l'Union  des 
de ux  Cina  as  en  se  refusant  à  toute  concession.  Lord  Dalhou'^ie  ne 
se  lait  pas  faute  de  suivre  ce  programme.    En  vain  la  rimiXp  Inl 
numire-t-elle  ses  droits  inscrils  d'ans  la  GonstiUUioï';  ï'îain 

sa     eSét     Enco"n:'"ny''"r  ''?}''  '''  représentations  demèuren 
ba  IIS  tiet.    En  conseijuence  do  cette  conduite,  l'antagonisme  entre  le. 
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dos  iiétilioris  se  rniivroni  ,i„ 

torr,.;  „ou..  proiosto,-"  oX    la   'Sr^  V"'  ^^^'^'^^  «"  Anglo- 

Conseil,  en  <Je,,i(.  d'Ogdeu  se  d     ,'      ;   .^'^  """W-'anada,  et  mon  e  le 

la'-f  J.arl,  les  in^Uversalion  "  le  V^  "^^^^^^  .■Hi.v.,uels  Parker  ,, rend  "né 
réclamations  do  la  Cliaml  m  a  ^  ^''"  ^"^"'"'"t  <l<'nner  raison  ,nf 
corum  10  d.^it  des  Q„Zs  Se  H^stl  élif  ^'^''^  ''^^  «"l^sIdS^'^t"  ^ 
do  |)ron.lre  à  la  charge  ilu  ,  «vs  . m^  l  (i  'r^  ••^"•"sentes,  celle-ci  refuse 

Labrador  sont  de  nouveau  r  m  „  n   '  'f''\  ''"  'l'Antico.st  et  lé 

!■'  l'.'iys  lait  une  perte  sonsil  le  |  L  ^  "'"'"•  ^  ''''^  ''«  "'ômo  tenins 
«voir  augmente  le  noml  m  ,V  "  ''"■'""""  ''c  Mgr.  Plessis  A  Es 
t:oll,.ges  do  Nicolet  -X  (iJ  II'  înZ%f''"'''''^"'^  "  '"  ''".'l'unm  3^^ 
J.<H.'iete  utéraire  et  liislorim  ?  ,  /  m?,'!  ''''.'''''^''^'  '"  '''^'''''.'tion  do  a 
f'eges  do  Monlnial   et  K    !  Ln    n        ''"    n   "'^'^'""   ''''•"--lion    !  s 

IJall  on   e  .•ovient  en   Ca'nada,     Po  u   s'  ',^n r.    '"''"  ^'""^""l».  i-ord 

S"lent  proteste,  et    a  (  han In  ^  Lï '"'"''"  !''' ^'''' '•''^ ''er.irrs,  le 'K 

^;'"^">'..'  (ie  sa  conduite,  L     mn^^^^  ''"'l"  <-'''t"  réoloclio,    u  J 

IV  'sKlent  et  casse  de  n(  u\ea     à  r      '   '""•^V  ''"  ''"liH"''  lo  cl.oiv  du 

«  '"Wmver,  les  <;onseil|  !  s /| ,  ï/'  V;';''''' '''!  "'"><-< -'""ada  n     a 
'•«l»l'"lorlo  (;ou\en r  n  nv  i,.,,    .'^'"■I^^':',''!"*.^  s<M,.e  déterminés  à 

2;;''t,""  <'-vait  .ja,n;';:  ;:^;:  :'J;;:^  •"■<;';;;"'^  à  n,.  con.i.e.'llir  ,* 

l'  Mon  et  de  irm.Mes,  pendant  l.N.m       T,  '""  1''"^  ''"  ■'^•'pl  ans  dWi- 

Snv^Vn/l;:;.'"!^ 

PII,  >         ■     .    ■    ''''■'*  iiiag  strals  et  le^  ..il ,'  .       i      '  •,,'^"''" pt'l'n  lu  est 

'  i'oitoral.lo   Pariiiie,,,,  ,,,,,„    ,„,„,    "  ^  ""li'tei s  de  nnlice  sont  relahli^ 

;:/""»ui,e.  connue  ôl  ë',,  '  ,^,  £  'l^  -"  '^'H'-'i.il.     Appp.Han    oï   e 

Gmm.rn..ur  pour  lui  exprime'^  '    i  n  i  î;'/;;  'I':,  ^V'"   """  -'  Iresse  !' 
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Roi.    Kempt.  qui  avait  à  cœur  de  ramener  l'harmonie  on  «coorrlant 
justice  à  tons,  sufrgère  à  la  Mclropole  d'inlroduiro  quelques  Canadiens 
ilans  le  Conseil;  uialR,  doutant  du  succès  doses  déniarclies,  il  demande 
son  rappel.    Avant  do  laisser  le  iiays,  à  ia  prière  du  Rév.  M--  QuiMier 
il  assiste  à  rinHiif:uratinii  de  l'K^dise  Nolie-Dunie,  à   M  i^iival,  oii 
l'Institut  (les  Sœurs  de  la  Providence  venait  do  prendre  njii'jsince — 
Au  mois  d'Octobre   IS,-!!),  jieu  après  l'avènement  de  Guillaume  IV," et 
un  an  avant  la  puhlication  du  f-M-and  ouvrapo  do  M--  Bouchetto  sur  le 
Canada,  aiTi\  e  I-ord  Alymer.     Un  nouveau  Ministère,  moins  hostile 
aux    (.anadions,  venait  d'être  formé.     Lo  eoiitr<^le  do  tons  les  deniers 
a  part  la  liste  civile,  est  enliii  aba'    onné  à  la  Cliamhre.  Celle-ci  ai-'Ho 
imr  les  entra\os  nccumuléos  sur  sa   route,  les  années  iirècédentos 
trouve  la  concession  insullisanto  ot  insiste  iiour  une  réliirme  radicale' 
Devant  sa  détermination  do  no  voter  les  suhsides  iiiio  loiMiue  tous 
les  ^'ricfs   seront  redressés,   le   Gouverneur  iiroro^'o  le  ParleJneiit — 
Apres  iino  élection  partielle,  à  Montréal,  où  la  \i„lenco  le  di«niilo  h 
elle    qu  exerce    alors    lo   Choléra,  les    Chamlars   so  réiinis.ûnl   de 
nouveau.     Lo  Miuislèro  ayant  approuvé  l'emplei  des  deniers  s:ins  la 
parlicipaliori  di^  la  Chambre  et  refusé  do  recoumiilre  riiidépendanco 
des  Juges  A  moins  qu'un  salaire  ne  leur  fût   accordé,  .•elle-ci  aiirès 
avoir  exige  lailestitution  de  plusieurs  fonctionnair's   |irévaricàteurs 
s«lre  eh.vee  tia-leuienl  contre  raiiiie\i„n  do  l'Ile  do  Montréal  au  liant- 
Canada  et  avoir  condamné  l'abandon  des  terres  au  Clergé  nrete^tant 
dresse  une  reqnôle  au  Roi  et  demande  .(lie  le  Conseil  soit  électif'     La 
minorité  anglaise  (pii  gouvernait  au  inoyoïi  <le  ce  Conseil,  craignant  do 
voir  le  pouvoir  lui  échapper  des  mains,  se  hrtte  d'envover  d(>s  cnnire- 
proposi  l(Hls^     (.ello  conduite,  j„inle  au  refus  do  recmi'ailro  les  rè-de- 
monsdes  Municipalités  ipii  venaient  d'être  formées  h  (Juébe,.  ^  ,^ 
Monln'al    no  (ait  qu'augmeiUor  lirrilalioii  des  esprits.     PiMidaiil  ce 
lemps,   Mgr,  Signay  siiecede  sur  le  .Siège  de  Québec  à  Mgr.  Panel 
•iecede  un  an  après  1  incendie  du  Chrticau  S-  Louis.-Le  7  .la.ivie; 
N.ii.  lo  Parlement  est  de  noiivo,,,,  cnveqiié.     La  réponse  hautaino 
des  nouveaux   Ministres  étant  plus  .p,e  blessante,  la  Chambre.  ap,"s 
le    olennels  débats,  adopte,  à   une  grande   majorité,  une   nonvello 
tion  au  Hm,  n,m,,renant  il;'  résolutions  et  où  so  trouvent  énun.éTés 
mis  les  sujols  de  plainles.     C'est   lo  dernier  acte  de  celte  Session 
nemorable     Po„r  en  atténuer  l'ellel,  |„  parti  anglais  s'assemble  et 
Ole  des  adresses  en  sens  contraire.-Après  de  nouvellos  ehvli(„is,  et 
'';l  ;  J"",;\   ''■•'7''""<'  i'".l"'n.<'l  prend  en  cousidéralinn  les  alfa  ires 
(Il       lia  la,  la  (.hambro  se  roimil,  et,  par  l'organe  de  son   l'residenf, 
réclame  de  nouveau  .'.gale  .jnslico  pour  Ions.     Kn  Angleterre  (u'i  ce   ô 
doc  m.,,  n'était  pas  -.nleudim  de  la  m.Nme  manière,  \.'mu^IIX    y'!^ 

io    on'''''  r,\1'''';''^l  ••""!'"''•'•  '■'  '"   ••.  minalion  d'un  Comlni^- 
sairo  ,ovil.-Lo(l  Coslord  arrive  en   celM  -nialilé  an    mois  d'Août 

.  ni  ;«  I  '?''  '/"■"  '!'.'""''  •''"'"  •'"  ''i''"veinance  .4  do  polile.s  o 
••mers  les  Canadiens,  il  ouvre  les  Chambres  et  s'exprime  en  français 
;ms  en  anglais.     Se  ber(;,.iit  de  l'espoir  Iroiupenr    ,      ses  /.m  ,S^^ 

«  'ri  ;';t '';''•' '''r::''''"'^'!''^™'''-' '">•'>•'•'••' " 

h  s  h'....  :  .'  "i"","'";  "  ••'"""''  "  ''"i^'l"''  '"  l'>"l'"rt  •!•'  Bos  mesure»; 
ml  ,?  .  \''r'";  '".*'''''"'"^^'''''  'l"i  '•"•".neucent  A  transpirer,  ne 
I  Ui  ^  '"  '''■'"'""**'^''  «"  voyant  jours,  les  Dép,dés  ne  vi  ,",t 
lo  subsides  ,|iu!  pmir  s,x  mois.     I)evanl  un  dénoueni.>  il  «i  inalb  ,  j 

determinalion  .J-s  ..Imisti'os  de  no  faire  aucune  coucessiou.  uchùvoit 
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-œ";'S:îf  ^U^°^St    ««  '<-'-  parts,  ,e  peuplo  ,a. 
destitution  /lo  plusïnuvs  ïnicS   ,lo  ,n      e'^"  '""  "^^'^  CAmmlro.,   la 
qu'augmenter  Veirervescencfl     Tm,/  ni    '■ ''^'^1^-''  '^  ^"^  s"'to.  ne  font 
perdu,  'ies  Comités  soforrenîetsïïLZnT   '' «'^.'^«'"""«'nent    éto.n 
arrivent  les  ovènemenls  Ts^ini    ïè  s"rh'^H ''^''?''ï         ^''"-^ 
dont  ceux  ,1e  Nainervilio,  PresrUMro  t  et  w' h  ''"  f' Enstacî.e, 
vante,  no  sont  que  la  réwtition     s  r  11  „  ,    ,•  •  '  '''^"'''  ' '^'i"™  «'-- 
répugnait  aux   "lesurS  ov   ê  „o.     emanÏT'"''"''  ^T'  ^'°^'"°^^'  ^f'"' 
p  «ce  par  Lord  Durl.an,.    c'is    'ho  ni    >      "  ,'°v,'"'.''^r''— ''  °«'  "^rn- 
r.dter  raccon.plissement  <Io  ses  n  Sr  eux'   n    «• ''"'''fr'  "  "''"'«'  P"'"- 
J»on,lre  la  Constitution  et  le  ,S.p  „Tr. ,»  ''"'i'f' »«•,  "  i  '^nlro  do  sns- 
J>opula(i.ui,  il  com„>,",ee  par?oSr  ."m- H  T'^'"'    ^""  '^"  '"''''"-'■  '" 
de  S'  Sulpice  ,,ui  était  en  g ïïnde  è    i  m  ,fcf  '  ''''"'A^  '«  «'''"inniro 
du  conronneu.enl  ,1e  la  IJoine  VM^o      r,     ,„     '  "P'  I''-f"i"'""'nsuil,. 

de   1837  et  n',>xeo,.te  ,,uo  vinïtXat  e  i    .  ,  '' ''"  '"l''^  "  ""''"'•'•«'^'i"» 
Bennu,les.     Croyant  avoir  .££!'' '',"'  """  «■^"'^^  ""'^ 
"•'-yens,  au  -d^ngenu^nt^pro  ï^    'S,       '"'ir    f  ?^:'-i''^- I''""  ^'-'- 
mille  sans  peine  à  sa  ,'ause  1,  us,',  ,v    nTV,         «  "'lut-Cana.la.  où  il 
sur  les  Cana,liens.    A  son  ro  tur  i   n  ,  n  /  '  n"^'^  ''^'"''  '^'^  ''''"'l'orlor 
des  provinces, l'en  Ims  et  l,w    .'V  i    '  '  ^  .^^"^         '««  <îm,ver'uours 
entrelailos,  ,Mie  sa  contluiln  ,1,.  .e    '.,rn      K      ■'    ^i'l"'enanl.  sur  ,ts 
«'.œe  eu  Aniletenîejl'se       eï;  œ^ï""  ""n  ;;'r"'«'^^"va^t  ét.^  ..en- 
roulent par  Sir  .(.  (Joll.orn,.  m,    l ÙT  '    "^^  ''«'Ul'lacé  teniporai- 
û  -mver^  les  «'«roi^sS";    „,    '  l^'^lj^JJ';;;'  ^r' ""  .'"  ''"•  .^"^  '-  ''"' 
de  vou-  mourir  sur  l',.el,aran.l  iS,,  (  ,m  ,t  s         '""""""'  '"  ''''"^''• 
au  point  ,a-i  ils  les  \ oulaient  .  t   r  V,  r?,  T'''^  '''"'•'^'^s  en  ,Mant 
pour  le  „,oin,.ut  ./.«s  Et    s  U  i's  l,i  \  n      ''''  ""•'''" ^  '''""  '^  «''"i'"'''» 
•Uuion  par  les  deuxcUn     e     cl     i    ^^  '"'-l"^"'' 
Lord  Sy.lenham,  ,lo  la  ineitro  Vnx,    Ôh',        r      ■  """"l'*^"",  depuis 
d'Oetol.ro  IH.iîi.     Le  lia   t-J^m  la  n    l          '     *'"'"'■'''   "'■'■'^■"  ""  '''^is 
«v.iont  tout  ,t  gagn,.  a;;'!'l   :Ï      .      ISuZ  vTT  ''"  '*'"  '"" 
Il  n'en  est  pas  ainsi  ,l,.s  (;ai.a,li,    s  ,iui    rô.^                       '"'  ""'"'l*'- 
suites.     Se  lovant  >^acm>'sTZuZùu"^  ''""- 
eanfiloUe  Lc.n.ln-M,  ,|,û,i  |  ;',/','    '''*'':•  '""«d,mintlo  parti  mer- 

Canmla,  leur  voix  /io     ur.  i,     ,  iss  „  „     /'r':;"^''*^^  '"  """^- 

proclaméo  po,j  «pr,>s.  '"M'>U9santo.    L  Lm,)ii  est  iionsomni,-,)  et 

NKUVIÈMK  ÉPOQUE. 
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la  .•ol.misation.  no  pouvai   ,  . ,    E  il'   •?.  '    "",':  '"""'"'''"'  ""«"«  'i 
do  eeiio  ,ln^ni,^re  .Treuv,'   1  ,  viïaen  mm       ""'     ^'f ''""''""«■  "'le  sort 

cette  E,.,,,..,  s.uA.onnur!''  .rir;;.",  ,  trrapX  '^i:;'7t^  "? 

.841,  sûuvre  A  Iv.„g,i„n  lo  nouveau  Parlen.enll  irM^  C^illlior';;! 
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nommi'^  Orateur  dp  l'Assemblée.  A  la  suite  'lo  cette  Session,  le  D' 
Meilleur,  l'un  dos  foudiileurs  du  CoUégo  de  l'Assomption,  devient 
Surintendant  de  l'Education  pour  le  Bas-Canada.  Cette  mémo  année, 
le  pays  voit  arriver  les  Oblats  et  reçoit  la  visite  de  Mgr.  rEvéïjue  de 
Nancy  ([ui  ouvre  à  Montréal  \Tne  Retraite  restée  célèbre.  Lord  Sydenliam 
étant  mort  sur  ces  entrefaites,  i!  est  remplacé  par  Clitlierowe  d'abonl  et 
onsuiln  par  Jackson.— L'année  suivante,  arrive  Sir  C.  Bagot,  en  qualité 
do  Gouverneur.  Lafontaino,  une  des  plus  fortes  têtes  du  parti  rélbrma- 
tour,  monte  au  pouvoir  et  le  Ministère  responsable  est  innuguré.  Cette 
môme  année,  Toronto  est  érigé  en  Diocèse  ;  les  Frères  des  Ecoles  Chré- 
tiennes, aprielés  en  Canada  en  1837  par  le  Rév.  M'  Quiblier,  ouvrent  des 
classes  à  Québec.  Dans  le  môme  temps,  reviennent  au  pays  les  Pères 
Jésuites  ;  leur  retour  coïncide  avec  l'urrivéo  des  Dames  du  Sacré-Cœur.— 
Sir  C.  Bagot  est  remplacé  en  1843  par  C.  T.  Metcalfo.  Le  Siège  du  gou- 
vernement est  alors  transporté  ii  Montréal;  le  Ministère  Baldwin-Lafon- 
laine  fait  place  à  celui  de  Drajier-Viger  ;  M'  E.  Caron  est  nommé  Prési- 
dent du  Conseil,  comme  l'avait  été  avant  l'Union  M'  F.  Baby.  Cette 
niôinc  année  voit  naître  à  Longueuil  l'Institut  des  Sœurs  des  SS.  Noms 
de  Jésus  et  do  Marie  sous  l'administration  do  Mgr  Bourgel,puccossourdo 
Mgr.  Lartigue.  M'  Bibaud,  si  justement  apprécié  pour  ses  œuvres  litté- 
raires,  donne  la  seconde  édition  de  son  Histoire  du  Canada.— A]nès  de 
nouvelles  élections,  les  Chambres  se  reunissent  au  mois  de  Novembre 
1814.  Cette  môme  année,  dix  ans  après  la  formation  de  la  S»  Jean- 
Baptisto  par  M'  L.  Duvernay,  fondateur  de  la  Minerve,  l'un  des  jnurnau.x 
les  plus  estimés  du  pays,  Qiu-bec  est  érigé  en  Métropole  ecclésinstique 

Les  Sœurs  du  Bon-Pasteur  d'\ngers  s'établissent  à  Montréal.— L'année 
1845  est  marquée  porun  vaste  incendie  qui  dévore  une  partiodo  la  ville 
de  Québec.   Vers  lo  môme  temps,  Metcalfe  repasse  on  Angleterre  pour 
cause  do  santé  ot  a  i)our  successeur  le  Comte  do  Calhcart.— Au  mois  do 
Mai  1840,  le  Ministère  Draper-Papineau  succède  à  celui  de  Draper-Viger 
Alors  est  reprise  l'ex))loitalion  des  mines  du  lac  8u)iérieur.  PendanI  que 
deux  nouveaux  Evôchés  sont  érigés,  l'un  à  S'  Boniface  et  l'antre  à  Van- 
couver, le  Collégi-  Jdiiot  jirend  naissance  et  est  conllé  aux  Clercs  de  S» 
Violeur  ;  la  Société  do  S«  Vincent  do  Paul  est  établie  il  Québec  et  s'étend 
ensuite (l  Montréal.— L'année  1847  devionlt;istement  célèbre  par  l'appa- 
rition du  typhus  qui  fait  les  plus  grands  ravages  dans  le  pays,  particn- 
lieremnut  à  Montréal.  Nombre  de  Prôtres  et  do  Religieuses  sont  victimes 
do  leur  charité.  Cette  môme  année,  arrive  un  nouveau  Gouverneur  dont 
les  vues  larges  et  l'esprit  impartial  dévoient  rappeler  les  Carleton  et  les 
Prévost,  ,A|)rès  avoir  dissous  les  Chambres,  Lord  Elgin  convocnie  les 
Collèges  électoraux  ([ui  se  prononcent  en  faveur  du  parti  libéral    Dans 
le  même  temps,  un  nouvel  Evéclirest  érigéft  Bylown  (Ottawa);  leColléce 
Mossoii  est  londé  ;  les  F'èresde  S'  Croix  s'établissent  à  S»  Laurent.  Alors 
aussi  est  inaugure  le  Tolégraphe  électrique  entre  Québec,  Montréal  et 
loroiito,--.Le?4  Jonvlor  IH48,a  lieu  l'ouverture  des  Chambres.  Lafon- 
laine  et  Bolilwin  sont  an  Ministère  :  le  choix  do  l'Orateur  de  l'Assomblrp 
tombe  sur  M' A.  N.Mnrin,  avec  rilble  D.  B.  Vigep.runedes  plus  nobles 
llguresde  cette  époque.  Cette  mémo  année,  les  SuMirs-Grises  fondent  uiib 
moison  A  Quélioc,  i.endantqiin  rinslilut  des  Sœurs  tlo  la  Miséricorde 
prend  naissance  A  Mouiréal-F/année  184")  est  témoin  d'une  éclatante 
npiirolion:  une  imlemnité  est  accordé.,  aux  victimes  de  18.17      Celle 
.liisdce  n'étant  imsdu  goill  des  hommes  outrés,  les  plus  violenlsso  livrent 

au  pillage  ot(\  la  dévastolion.  Le  l»arleuiont  est  ii ,dié  v\  la  riche  BU 

Dliothèiiuo,  formée  par  les  soins  d«  M'  Faribaull,  est  détruite  ;  iilusieurs 
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£„\T    "'''°"n«'  a  Jii  douleur  do  nerdr»  M^ll   -~^  """'"^  suivante,  l'E- 

man,u..  par  un.)  ,>nieute.  C.>ttemcMT,tnnVi      ''',''  ''°"'  '«  I'«ssage  est 
^o-iii  s  t.e  a  Pirsentulion  arrivent  riV,  =  i  ^         '^''^"'"  ^"stitiit  et  nue  les 

'S.  devient  premier  Minisire  Dn,  s  LV''"f  ''•""<•«  Catholi^pesdu 
lJi(  oeses  sont  érigés  c'Ini  d-|r,i„,!  i  .  '"-'""  ^'''''l's,  deux  noi  ve.  v 
arrivent  les  SœnPs  de  i  '   „  '  "m     ""  '.  '^•'""'  ''«  «'i"' IwIH./ai  "\  .'  3 
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Brown.  Dans  le  môme  temps,  est  ouverte  à  S"  Anne  une  Ecole  d'acri- 
culture.  Mgr.  Horan  succède  à  Mgr.  Phelan  sur  le  Siège  de  Kingston 
précédemment  occupe  par  Mgr.  Gaulin.— Pendant  que  MM.  Falardeau' 
Plamonclon  et  Hamel,  ainsi  que,  bientôt,  M-  Bourassa,  honorent  le  pavs' 
en  se  faisant  un  nom  dans  la  peinture,  M^  Garneau,  homme  de  génie' 
le  fait  connaître  au  loin,  en  donnant  la  troisième  édition  de  son  Histoire 
dutanada.i    Cette  môme  année,  est  formé  le  Conseil  de  l'Instruction 
publKiue  par  les  soins  de  l'Hble.  P.  Gliauveau,  successeur  du  D' Meilleur 
et  auteur  û'Eugene  Guérin.    Vers  le  môme  temps,  le  commerce  avec 
1  étranger  ayant  ijris  une  grartdeextension,  nombre  de  Puissances  accré- 
cillent  des  Consuls  à  Québec  et  ù  Montréal  pour  veiller  a  ix  ?ntérSs  de 
leurs  nationaux.-La  visite  du  prince  de  Galles  en  18f.O  est  pour  tout  le 
pays  1  occasion  de  brillantes  réjouissances.  Alors  est  inaugire  à  Mont- 
real  avec  le  palais  do  Cristal,  le  pont  Victoria,  une  des  merveilles  de  ce 
cou  ment  ainsique  ce  uide  Niagara.  L'apparition  à  QnnlTcàvG^''nt 
£  ^  'nn  l    •'"'  T"?  ^^  construction  du  premier  steamboat  canadien 
et  31  an  après  cel  e  du  bateau  à  vapeur  qui  le  premier  ait  traversé  rol 
cean  no  fait  qu'ajouter  à  l'allégresse  uni'verselle.    Cette  môme  aSné" 
ont  heu  en  pusieurs  villes  des  démonstrations  en  faveur  clPoîvo?; 
tomj.orel  du  Pape.    Vers  le  même  tem,)s,  Mgr.  J.  Larocqueiucrède  à 
Mgr.  Prince  et  Mgr.  Lynch  a  Mgr.  de  Charbonnel.    Alors  aus"inrend 
Vt."M"1°   %C"''éfe'«^leH  Trols-Hivières.-L'année  suivante  a  rvlle 
V"  Monk,  le  20«  Gouverneur  anglais  depuis  la  cession  du  Canadi    Peu 
après  son  arrivée,  ce  Gouverneur  convique  le  PaHeiuent  et  M'"  J  E 
lurcotte  est  chois  pour  Orateurde  la  Chambre.  Ce  té  môme  année  les 
Religieuses  de  l'Hùtel-Dieu  de  Montréal  quittent  leur  an?ia  ^Monastère 
pour  aller  occuper  des  édifices  plus  spacieux  au  pi  ^  de  iT  monta -ne 
Alors  aussi  le  regretté  M'  Ferland  publie  le  l"vo  uu.edeson  exceHeni 
Loun  iVImloire  du  Canada,  25  ans  après  la  première  HNtoidSi" 
par  Perreau  t.-Dojà  en  possession  de  plusieurs  Ban  nus  tut'Sns 

c  lantables  telles  (pie  SalIcs-d'Asile,  Ecoles  do  Sourd"  et  ■    -a       c    et 
<1  Instituts  htlerairos:  Cabinet  do  Lecture,  Institut-CanadVenli  vm^ 


Union-Calholiqiio,  etc.,  Montréal  est  encore  doté 


on  I8G2  de  la  Banque 


Jacques-Curt.er  etdun  Télégraphe  d'Alarme.  Cette  môme' année' le 
Canada  re.mt  a  visite  de  plu.siours  personnages  de  listimîk  n  en 
<r  autres  celles  des  princes  Alfred,  de  jiinvilio  et  Napoléon  BorànlirtS 
\  ers  le  môme  temps,  les  Trupjiistes  s'établissent  clans  le  ,n!.-ÏÏnnf^ 

de  M^E.  Parent,  des  poésies  de  M' Crcmazie,  etc  le  pavs^'onHH  ? 
dn'r"''r^"">'"-^«"«'''''"'-  °"^™»«  remarr,ual  le  £^J  ïa  piumo 
XnZ  1°  Gfi";'.f°"'«!"Porain  des  Moquin,  des  ^--^/ro.  c^Ss'pS 

I8(.4  ,lov,ont  coièbro  par  ,1e,  f,U„  d'un  „„,„  ^^^  :  la  cimï  do 


■I* 
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PRÉCIS  HISTORIQUE  SUR  LE  CANADA. 


?e'f  kltnt^ar St  S"'t  ^e^r  1  '«  ^  ^-  Banques 
que  font  naît, „  ces  événements  Pdârin  înfl^  ^?,'  '",  ^^"''«■^citalion 
donne  la  mesure  de  ce  que  doit  élro  le   om^^^^^^  Jean-IUvard  et 

fie  la  bonne  société.— En  l'abs^n^n  ,i„  r  '^''"'id.en  pourétro  npréé 

mandant  .les  forces.  ,,reïd  Ts  Ss  p^.°7''"'''''''  «"■  J-  Michel.  àZ 
fmt  en  1860  Sir  W.AVilliam;  le  va  ±, ijr  rï^^™"?"'  ^°'"'"«  '''^^ait 
étant  alors  devenuimpossible  WrsSX«  .lï  /  '■  H  !?""vernement 
'rm.après  avoir  expl!,ité  le  BaSa^'  'a  '  -o  rV™'  ^"  ««"t-Canada. 
Mmistere  de  coalition,  formé  Tanné™  ',i"''  ''"'=°''^  l'asservir,  l^ 
venf.o.  =-    ^'^loniaie  avi?e  a  fx  "m'ov  ïï'^^^  '^^  CÔn- 

T  Jd..i  «i  .,,  cos  gr.  ,es  di.cnssioSl  fixonM'«  f  r''  ''"  ''"''  diflirnltos. 
ies  Canadiens,  par  leur  modération  nmil  ^"^'°"  P"hlir/ue  h  que 
leur  esprit  d'entrepris,,  nrouveni  À  hl.  '^'^^  'f'"^  '"*''  '*">''  énergie  et 
de  race  infcneure/les  Ga  hXuel  «i  ''  adversaire-  qu'ils  ne  son  pal 
Jubilé.  Cette  même  aimée  éf^n.r  ?'"''''"" ^'^^*^'''^»'^''  '•'»  RrSJi 
leur  important  ouvrage  Alô?s  auli' pc  °"''l;?'""°"^  '"  ''^'-nière  m.ïn  à 
^/•anpa»«  par  le  sava-^U  auteur  d^'V  Sfii'li'''"^''"'''  '^^  '«  ^''^'^^'V 
Mance,  de  M™.  d'Youville  et  d<3  M">.  pRp,'  .f®"""  '^°»'"^''^ois',  d..  M'".. 
deslme  a  montrer  les  Ans  que  s'étaiont  .)mnAci^'7"^r  Particulièrement 
et  ce  que  doit  être  le  Canadi  pour  Sondr  °  °  ^  '^"'î^''»'^'"-«  '1"  Pavs 
suivante  voit  expirer  le  traitai'  K.™^*"°^'?  ""«si,. m.-L'qu^ 


suivante  voit  expirer  le  traité  dVïl^dSt?cnn!^'"''''V''-^'°""^« 
les  Etals-Unis  Afh 'dVc  '?"'''"  .''"'''^''''s  années 
.Antilles  a^^iî"  2,3':;!':.!^?«..^'"'"-'-ires 


auparavant  avec  , «s  r.iais-unis     Afin 

hont  envoyés  aux  Antilles  avec'i)leinc  nn„vn;  "  >"'  "^^  -""....^siiiref 
commerciales.  Vers  le  niôme  teC  i^  ?  L  "  '  "^^"""'^  '^"'  '■«'''l'""« 
avoir  .,eto  à  Québec  les  bases  de  la  Con^HW^  r  ^^^  provinces,  apn'. 
des  nambres  impériales.  Pendant  m^^^^^^^  '^""^  "^''^^''  '^""'-  Proj.l 
sur  le  Canada,  les  Ursulines  de  S"  .^^p  ,|  i  w?".'  '"' ^""*  «'«bittro 
leur  firecieux  ouvrage.  La  lin  de  cette  mAma  "^  '™"*'c  '6  volume  de 
neuve  le  connagration  rp.i  Jovore  une  l^.irr?  ''',f  '  '«  P"'"  ""« 
L  année  I8G7  est  apj.elée  à  faire  énomie  '  r  ,'"  '''."°  '*     ''"ébec- 

•t  excite  une  vivo  joie  dai  HeT^n  f;.'     ,        '^',' '''''»^'°"  ^-'^M'^'oolamée 

trausfiTé  do  Québec  a  Toronto   lé  ^-^'''''^   ""'-'•    ^P-'ès -^      "été 
tivement  lixô  à  Oltaw     où  de  m', In- r'^^^  du  gouvernement    .;      ,  „; 

grands  frais  les  «.)';",.  Vrécea^'^rh'''"'"''  ''''''''''  •■""  '^'«vés 
autonomie  et,  avec  ses  (^h  imïo.      %,„  Si,?   '"'""'"''•'  ^''''^^^  ^<^' 
ua  siècle,  Québec,  clioisi  pour  H,-e  1;  f'  ^^.n?     '  r'"'''"''''  'P"'^'«''    Apre,, 
conm..  Montréal  en  (■'^l  la  rm,ii„i  J  ^  C/.pi(ale  politKpie  du  Bus-Cai./  'la 
tête  n     Canadien  :  ko,   EvSênce  f  "-''merciale,  voit  de  nonvea     à  ^ 
Conc      .st  form.-.  des  IlonorS^  '  /""'"■"^^'^f  "'  N.  F.  Bellean.   Son 
bien  A.chambaul.,  Irvine  "  UB  uc     Jlinr'/i'r'^''  """'^'"-  B^«"  " 
es   Son  Excellence  le  Ma jor-GéSl    I  W^nf  ";'''"''"""•' ^"^'^lano 
vello-Ecosse  et  dii  Nouveaii-nrnncV.  '  |''  ^V  ^"^^ded  ;  ceux  de  la  Non- 
Major-GAnérul  C.  H        .fe     a  n  ^        <  '  ^^-  ''•  '^^'"'i""  s  et    e 

Trè.s-11,  -^rableCStard.^i  Vicomte  Mnnf  '""''."^^  ''""  ExcellSco  le 
du  Bas-Canada  Parmi  ';«  C °"  n,^,T'^^;/;:t°leï'rr''"'.?°"^^"'«"' 
Cliapais"t  T  injfevin.  La  Pré^iden  I  h»  «  T  """orables  C.rlier 
rable  J.  '  .  „„o^^  et  colle  des  VÎ  "  ^'^^  ^^^  '^'"^^'^^  à  Pllono: 
Cet.e  môme  année.  P'-ntnU  uïl\  1  Sj-^J/  S«'''°Tf.-  ^î'^^^''"""- 
R       -rgeoi;  succcde  à  Mgr    TurL^énn  !„.   1  Ji'*^'  ""  Diocès,.,  Mgr. 


£&.  «. 
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APERÇU 


SUE  QUELQUES  CONTEMPORAINS. 


paniculiors  nui  s'ôf-i-P.u  )n\y      a    ?         ^^^^^  ^"''  ^«^ 

été  montiounés  quvV  .Z  ,  ?     '''^'^'  *^"  ^"^  "''^'•^ 

défaut,  nous  nous  h  nnn    ?"  ,     ''^''''''    "''"^   '"«''^«"^ 

bnlaillo,  q,.i  nr   S      ,    ,''"'"  <'»"»'l"""l"^'"-u..o8  do, 

I 
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I»   OFFICIERS    DE    1665    A   1700. 

I"  OFFICIERS  DU  RÉGIMENT  DE  CARIGNAN. 

Avant  (le  passer  en  Canada,  en  1665,  ce  régiment  s'était 
déjà  distingué  en  Hongrie,  dans  la  guerre  contre  le?  Turcs. 
Décidé  à  mettre  fln  aux  déprédations  des  Iroquois,  Louis 
XIV  l'avait  envoyé  en  Canada.  "  Sa  Majesté,  écrivait 
"  Colbert  en  1664,  a  résolu  d'envoyer  en  Canada  un  bon 
'^  régiment  d'infanterie,  à  la  fin  de  cette  année  ou  au 
"  mois  de  Février  prochain,  afin  de  ruiner  entièrement 
''  les  Iroquois,"  En  effet,  au  mois  do  Juin  1665,  le  18  et 
le  19,  suivant  l'auteur  de  Vllistoire  de  la  Colonie  Française, 
arrivèrent  les  huit  premières  Compagnies.  Le  30  du  môme 
mois,  quatre  autres  Compagnies  débarquèrent  également 
à  Québec,  avec  Mr  de  Tracy,  nommé  Lieutenant-Général, 
et  non  Vice-Roi,  comme  il  a  été  dit  (juelque  part  par  inad- 
vertance. Enfin,  huit  autres  Compagnies  arrivèrent  au 
mois  d'Août  avec  M""  de  Salières,  et  le  reste  suivit  de  près. 
En  mémoire  du  prince  de  Cai  ignan  qui  l'avait  commandé, 
ce  régiment  conserva  son  nom  auquel  il  ajouta  celui  du 
Colonel  do  Salières,  chargé  de  le  commander  à  sa  place. 


Sont  demeurés  en  Canada. 


Cai'îxainks  : 

CoMlrBctinir  (deV  I 
DuGuù-do-Boisbriand, 


LiKIITKNANTS  : 

Beauroganl, 
Carion  du  Fresnoy, 


BNHKIftNRB  : 

DupuiH, 
Graiidvillo  ;(io> 


11^ 


I  Ii«9  officiers  et  lo»  w)l<tiU8  il«  m  Corapugnio  s'otoiU  loua  établis  va 
Canada,  d»  Coutroecuur  'iemiuidn,  avec  hiv  itaio,  fo  imssngfi  do  vingt 
tOTinoaux  do  Ih'i.  — Blaiil  olftbli  on  (Inniido  ilo  la  Vaitric,  nh>rn  Lieiiliv 
nntil.  «ollioila  iitu»  commission  do  <  i'tpiltttrKv  da;i8  lo  tyj»  on  lo  Roi 
établirait  do  iiouvcllcs  fkunimgnioH,  sin.ii  lo  «rmlo  dn  Capltjuiif  n^{"or- 
m(^.  avr  1<"^  nppo'otcmmiti.—  Do  Hwol  ri.'tii  aiinsi  iimrio.  mai»  non  de 
Ctuiii!;  lo  Travoniy,  «lo  (^iumlny,  apKw  avoir  servi  en 

Vvmi  <  <  iiMSHdu  Roiul  ro'.o  plimiourHblossui'osaux  siogu» 

(Je  Boh  mur,  ot  mix  lmUiilloî«  do  Flmmis,  SlonKon]uo,  «le, 

ftituir,..,i  ...     -i  u!{os.— Quant  à  M' do  rtuuvolo,  il  ::.i'^m    'o  Loui- 
•taue.  oàil  l'ui  tn  s  'ililo  à  <l'lb«rvillo.—- Dp  »oa  côiô,  .i  »  Mar- 

ion  H«  roii''  '  '    ■'  !!<■''  I"    lui  l'ut  nnnis,  ainsi  qu      -  ..H,r,j(,  |)«r 
WallMr,  )  •"•  ""  »*>'>^  du  Uoiivornour  do  BosKon. 


■'■'\  ^ 


LaMotte-Lussière, 

Sorol  (de) 

S»  Ours  (de)  etc. 


SUR  QUELQUES  CONTEMPORAINS. 

Lanauguère  (de) 
Lormeau, 
Verchères  (de)  etc. 


LaVttltrie  (do) 
Lueue, 
Varennes  (de)  etc. 


Ont 


Capitaines  : 

Pfrthier, 
Clmmbly,  (de) 
Grandfonlaino  (de) 
Lacombe  (de) 
LaDurantaye  (de) 
Latour  (de)  etc. 


demandé  à  y  repasser. 

Lieutenants  :  Volontaibes  : 


Laubia, 
L'Epinay  (do) 
8««  Croix, 
S'  Lusson  (de) 
Traversy  (do) 
Véronne,  etc. 

ÉTABLISSEMENTS. 


Beaubel 

Comporté  (de) 
Marson  (de) 
Roch  (Le  Chev.  de) 
Sauvole  (do) 
Villieu  (de)  etc. 


Après  la  paix  conclue  avec  les  îroquois,  Louis  XIV,  en 
vue  d'augmenter  la  population  du  pays  et  d'assurer  sa 
sécurité,  lit  proposer  aux  officiers  et  aux  soldats  de  ce  ré- 
giment, ainsi  qu'à  ceux  des  autres,  do  s'établir  en  Canada, 
leur  promettant  dos  gratifications  do  terre  et  d'argent. 
"  Cette  manière  de  donner  un  pays  nouvellement  con- 
"  quis,  disait  Talon,  répond  à  l'usage  reçu  autrefois  cliez 
*'  les  Romains  qui  distribuaient  aux  gens  dt  guerre  les 
*'  champs  des  provinces  subjuguées.  Cette  pratique  me 
"  parait  d'autant  plus  à  estimer,  qu'un  jour  elle  procurera 
*'  un  corps  de  vieilles  troupes  capables  do  défondre  cet 
*'  Etat  naissant  contre  les  incursions  des  Sauvages.  Ainsi 
"  on  agissaient  nos  plus  grands  Rois  envers  louj-s  sujets. 
♦'  Ils  leur  concédaient  des  terres  qu'ils  cultivaient  et  qui 
*'  leur  fournissaient  tout  ce  qui  était  nécessaire  à  la  vie." 

Plus  de  quatre  cent  de  ces  officiers  et  soldats  ayant 
répondu  j\  l'appel  du  Roi,  rinteudant  fit  remettre  à  chaque 
«oldat  cent  livres,  ou  cinquante  livres  avec  dos  provi- 
sions pour  une  année,  et  aux  offic?  •«  des  sommes  plus 
considérables.  Ainsi.  M-"  de  Contrecœur  reyul  pour  pa 
part  six  cents  livres,  M<-  de  l«  Mottn  quinze  cents  livres. 
En  mômo  temps,  Talon  leur  donna,  sur  le»  deux  rives  du 


ïm 
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St  Laurent,  à  partir  du  lac  S'  Pierre,  et  surtout  aux  envi- 
rons de  la  rivière  Richelieu,  par  où  les  barbares  avaient 
coutume  de  venir,  toutes  les  terres  non  concédées.  Il 
donna  ainsi  dans  la  môme  année,  1G72  : 


A  Berthier  1 

A  do  Ghambly  42,330 
A  de  Contrecœur  28,224 
A  Duguô  800 

A  de  la  Durantaye  70,if)i) 
A  do  Grandville        7.050 


28,224  arpents.  A  do  Lanaudiôre  14,112  arpents. 

A  de  la  Valtrie  42,330 

A  de  Tiaubia  28,224 

AdeSorel  38,380 

A  do  S«  Ours  98,784 

"        A  de  Villiou  15,876 


Cette  môme  année  encore,  afin  d'exciter  entre  tous  une 
noble  émulation.  Talon  lit  les  distributions  suivantes  à 
d'autres  particuliers  : 


A  Amiot 
A  de  Beaumont 
A  Bissot 
A  Boucher 


7,050  arpents.  A  de  la  Guillaudlère   2,520  arponts. 

21,752       "  A  Labadie  882     " 

5,880       "  A  Le  Gunlour  22,932     " 

24,444       "  A  LeMoyne  2,046     •' 


I  Berthier  fut  nommé  Commandant  au  fort  S' Jean,  et  LaMotto  à 
celui  do  S"  Anne,  gnohjuos  unnéi's  ai)rt'!s,  lo  22  Septonibro  KiOO,  ce 
dernier  fut  tno  dans  un  combiil  coiitro  !e«  InnjMfiis.  "  CVIait,  dit  N. 
Perrot,  un  honuno  de  cœur  et  d'honneur." — I)i'  la  Vallerio  ont  le  môme 
sort.  Ayant  (Hé  charge,  on  KID.I,  d'esoorlor  la  troupe  d'Argenteuil, 
envoyée  à  do  Louvigny,  Commandant  à  Michilimnkinac,  il  fut  attaqué 
à  Fon  retour  par  une  bande  d'Iroipiois  et  tué  avec  trois  de  ses  houunes. 
— (;iiambly  mii  avait  élevé  le  fort  S'  Louis  (Chanibly),  pu  devint  Gou- 
verneur ;  "  Je  lui  ai  donné,  écrit  M'  do  Frontenac,  le  connnandoinont 
"  de  toutes  les  habitations  depuis  la  Rivière  du  Loup  i\  ccllo  do  S« 
"  rrttn(;ols  ju8(|u'ai.  Long  Hanlt,  à  rexceplion  de  l'Ile  (le  Monhval  qui 
"  n  son  Gouvorni'nr  i-articulier,  parce  (luojo  ne  connais  (pie  lui  (jui 
"  soit  capable  (rarn"^ler  les  courrcurs  de  bois.  Recom;nandablo  par 
"  los  longs  services  (pi'il  a  rendus,  il  no  l'est  pas  nidins  jmr  le  soin 
"  (pi'il  a  pri,'  d'acconiodor  l'Imbitallon  (pi'on  lui  a  donnée  au  fort  8» 
'•  Louis,  et  (pii  est,  A  ce  (jn'on  dit,  la  phis  jolie  do  tout  lo  pays." — Sorel 
fut  mis  ù  la  télé  du  fort  de  son  nom  ([u'il  avait  également  construit. 
Dans  l'expédition  de  M'  do  Tracy.  il  coninmndait  l'avant-gardo.  Ce 
fut  lui  qui  arracha  des  mains  dos  Algon(piins  le  BiUard-Flamand, 
envoyé  on  ambassade  )uir  les  Agniers.  Il  le  conduisit  sain  ot  sauf  à 
Québec,  ot  de  là  dans  son  fo.-'t,  dix  il  le  retint  jus(in'A  la  coiiclnsion  de 
in  paix. — Do  8'  Lnsson  no  se  signala  pas  moins  par  ses  servici-s.  Aorôs 
avoir  choisi  l'emplacement  d'un  fort  sur  le  lai-  Ontario,  en  1071),  il  se 
rendit,  l'ainK-o  suivante,  au  Hanlt  S"  Mario,  où  <mi  pivscnco  des  Dépu- 
tés (le  (juator/e  nations,  il  prit  possession  de  lu  contrée,  après  (luoi  il 
alla,  eu  coinp.ignie  do  Liniorayn,  tiNplorer  lo  pays  à  travers  lequol 
devait  passer  lo  chemin  do  Québec  ^  l'eiitagouct. 


SUR  QUELQUES  CONTEMPORAINS, 


A  de  la  Bouteillerie  2 1 , 1 78  arpents.  A  de  Lotbiniôre  08,944  arpents 

3,528  "  A  de  Moras  250  " 

8,782  "  A  Perrot  7,05G  " 

1.680  •'  ARandin  3,528  " 

5,040  "  A  de  Repentigny  50  " 

3,528  "  A  S' Michel  10,584  " 

2,352  «'  A  do  Vitré  3,528  " 

2I,1()8  "  Etc.,  etc.,  etc. 


A  de  Comporté 

A  Dupas 

A  Fortel 

A  Fournior 

A  Gamache 

A  G.  do  Varennes 

A  de  Grandprô 


C'est  alors  que,  chacun  mettant  la  main  à  l'œuvre, 
furent  jetés  les  fondements  des  belles  Paroisses  de  Sorel, 
Beuthier,  Chamuly,  VEncHÈREs,  Varennes,  Contrecoeur, 
BouGHERviLLE,  LA  Valterie,  S' OuRs,  LoNGUEuiL,  etc.   Par- 
lant  de  leurs  commencements  laborieux,  la  Mère  de 
l'Incarnation  s'exprime  ainsi  :  *'  Quand  une  famille  a 
"  commencé  une  habitation,  il  lui  faut  deux  ou  trois  ans 
"  avant  d'avoir  de  quoi  se  nourrir  ;  mais,  ces  premières 
"  diincultés  étant  passées,  ceux  qui  l'ont  entreprise  com- 
"  mencent  à  être  à  leur  aise,  et,  s'ils  ont  de  la  conduite, 
"  ils  deviennent  riches  avec  le    temps.    Au    common- 
"  cernent,  ils  vivent  de  lenrs  grains  et  de  leurs  légumes. 
"  Pour  se  procurer  les  ustensiles  de  ménage,  ils  font  des 
"  planches  destinées  h  couvrir  leurs  maisons  et  débitent 
"  dos  bois  de  charpente  qu'ils  vendent  bien  cher.    Ayant 
"  ainsi  le  nécessaire,  ils  commencent  {\  faire  trafic  et  de 
"la  sorte  ils  s'avancent  peu  ;\  peu."    Que  ceux  qui  se 
laissent  effrayer  par  les  premières  difficultés,  apprennent 
donc  de  ces  gr;uids  colonisateurs  que  l'avenir  appartient 
à  ceux  là  seuls  (ini  ont  le  courage  de   braver  quelques 
années  du  privalinns  et  de  labeurs  ! 
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explorations  et  DÉGOUVEnTES. 

Pendant  que  ces  vaillants  guerriers,  nouveaux  Cincin- 
natiis.  échangeaient  ainsi  le  mousquet  contre  la  charrue, 
on  alternaient  la  \U>  des  camps  avec  ,<.(î11(î  i»lus  paisible 
des  chamiis,  d'autres,  non  moins  courageux,  s'aventu- 
•»ient  à  travers  des  pays  inconnus  afin  d'étendre  les 
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limites  de  la  Colonie.  De  ce  nombre,  sont  du  Lulh,  de 
S'  Lusson,  do  Tonty,  etc.,  mais  surtout  Joliet  et  de  la 
Salle,  auxquels  on  peut  ajouter  N.  Perrot. 


:4f 


Joliet. — Déjà  nous  avons  meitionné  ce  cél&bre  découvreur.  D»; 
concorl  avec  Marquet  et  cinq  aatres  Français,  il  se  rendit  à  Michili- 
ma]<inac,  où  il  arriva  le  8  Décembre  1072,  et  do  là  lit  route,  l'année 
suivante,  pour  le  pays  des  Illinois.  "  Sur  les  rapports  des  Sauvages, 
"  écrit  le  Père  Marquet,  nous  traçâmes  une  carie  de  tout  ce  nouveau 
"  pays.  Nous  y  fîmes  mnrrjuer  les  rivières  sur  lesquelles  nous  devions 
"  naviguer,  le  nom  des  lii  ix  et  des  peuples  par  lesquels  nous  devions 
"  passer,  le  cours  do  la  grande  rivière  et  le  vent  que  nous  devions 
"  tenir,  quand  nous  y  serions."  Munis  de  celte  carte,  les  intrépides 
voyageurs  descendirent  le  Wisconsin,  l'Illinois,  otc.,et  le  t7Juin  1673, 
entrèrent  dans  le  Mississipi,  dont,  trente  ans  auparavant,  Nicolet 
n'avait  été  éloigné  (pie  do  trente  ou  quarante  lieues.  Après  avoir 
visité  le  premier  village  des  Illinois  et  s'ôtro  rendus  jusqu'à  celui  des 
Arkansas,  Joliet  et  ses  comjtagnons  reprirent  la  route  do  la  Colonie  et 
vinrent  passer  l'hiver  à  la  Mission  do  S'  François  Xavier  du  lac  des 
Puants.  Au  printemps  do  l'année  suivante,  Joliet  se  sépara  de 
Mar([uet  et  revint  à  Québec,  où  il  rendit  ainsi  compte  à  W  de  Fron- 
tenac du  succès  do  son  voyage:  "Cette  grande  rivière  qui  jmrle  le 
"  nom  de  Colbort,  pour  avoir  été  découverte  ces  dernières  années,  par 
"  les  ordres  (MU3  vous  mo  donndlos,  passe  au-delil  des  lacs  Ilurcn  et 
"  Illinois,  entre  la  Floride  et  U  Mexique,  et,  pour  se  décharger  dans 
"  la  mer,  coupe  le  plus  beau  pays  (jui  puisse  se  voir  sur  la  terre."  La 
carte  do  ce  riche  pays  est  aux  Archives  do  la  Marine  à  Paris,  et  a  pour 
tilro  :  Carte  de  la  découverte  du  Sieur  Joliet,  oii  l'on  voit  la  commu- 
nication du  5'  Laurent  avec  les  lacs  Frontenac,  Eric,  Huron  et  Illinois. 


Dk  i.a  Sali.k. — Originuiro  do  Rouen  et  frère  do  M'  Cavolier,  prêtre 
do  S'  Sulpico,  Uol.'orl  Cavelicr  de  la  Salle  était  passé  dans  la  Nouvello- 
Franco  on  IGGlî.  Homme  d'énergie  et  d'initiative,  il  no  larda  pas  à 
fixer  raltenlion  sur  lui  et  ii  se  faire  un  nom.  Ajjrôs  avoir  commencé 
un  i)remier  établissement  h  la  Chine,  cédant  h  son  attrait  povn-  les 
voyages,  il  suivit  MM.  Dollier  et  Galinéo  sur  les  bords  des  lacs  Frié  et 
Ontario.  C'était  on  HiO'J.  S'en  étant  séparft,  peu  après,  il  gagna  l'Ou- 
laouais,  où  il  Ut  la  rencontre  do  N.  l'errot.  l/annéo  suivante,  1070,  il 
revint  sur  ses  pas,  eu  compagnie  do  8'  Lusse.,,  et  choisil  sur  l'Ontario 
l'omplacemenl  d'un  fort.  Trois  ans  après,  il  jeta  les  fondements  do 
Ciilaracoui  (Frnnlou'ic)  ol,  on  1(174,  il  on  oblinl  la  imipriété  avec  dos 
lollroa  do  noblesse.    8'étant  fuit  autoriser,  dans  un  nouveau  voyage 
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en  Franco,  à  continuer  les  découvertes  i  de  Joliet,  il  partit  de  Québec 
au  mois  de  Septembre  1G78,  accompagné  du  Chevalior  do  Tonty  et  de 
bon  nombre  d'hommes,  et  se  rendit  à  Gataracoui.  C'est  alors  qu'il 
alla  bâtir  le  fort  de  Niagara.  Delà,  il  se  mit  en  route  pour  Michili- 
makinac,  où  il  arriva  au  mois  de  Septembre  1G79.  Do  Micliilimakinac, 
il  se  rendit  à  la  Baie  des  Puants,  puis  à  la  rivière  S»  Joseph,  ou  des 
Miàmis  L'année  suivante,  poursuivant  le  cours  de  ses  voyages,  il 
parvint  au  fort  des  Illinois  et  y  éleva  le  fort  Grèvecœur.  L'état  de  ses 
all'aires  l'ayant  alors  obligé  de  rei»asser  on  Canada,  il  laissa  de  Tonty 
pour  commander  à  sa  place  et  revint  à  Montréal.  Plutôt  stimulé  que 
découragé  par  les  malheurs  qui  vinrent  alors  fondre  sur  lui,  il  se  hdta 
de  reprendre  la  route  de  Michilimakinac.    Après  avoir  donné  rendez- 

I  A  on  croire  la  plupart  des  écrivains,  co  serait  à  do  la  Salle,  et  non 
a  Joiiet,  qu  on  devrait  attribuer  la  découverte  du  Mississipi,  qui  donna 
la  Louisiane  a  la  France.    Rien  n'est  moins  fondé.    A  do  la  Salle 
appartient  l'honneur  d'en  avoir  pris  possession  en  l(J8'2,  mais  à  Joiiet 
reviennent  le  mérite  et  la  gloire  de  l'avoir  découvert  en  1073.— I»  Ce 
nesl  poinl  de  la  Salle  qui  le  premier  decouvril  le  Mississini.    Nous 
n  en  voulons  d'autres  preuves  que  son  silence  et  celui    le  ses  con- 
temporains.   Si  de  la  Salle  eût  réellement  découv.«rt  ce  grand  lleuve 
de  1009  a  1072,  comme  le  prétendent  ces  publicistes,  il   n'eût  pas 
manque  d  en  parler.    Or,  ni  lui,  ni  M'  do  Frontenac,  son  prolecteur 
non  loiit  mention.    Bien  i)lus,  dans  son  raj.port  de  1077  à  ce  Goul 
verneur,  do  la  Salle  semble  ignorer  dans  ciuol  golfo  se  jette  la  ri<'i<'re 
qu  II  avait  découverte.     Voici,  du  reste,  ses  iiaroles:  "  Le  Sieur  de'la 
"  Sa  le  passa  on  Canada  en  lOGO,  commenra  celle  année  le  village  do 
a  Chine      L  année  10G7  et  les  suivantes,  il  lit  divers  voyages  dans 
.    lesquels  il  découvrit  le  premier  beaucoui)  de  jiays  au  Sud  det  grands 
"  lacs,  et  entr'autres  la  grande  rivière  de  l'Ohio,'   Il  la  suivit  ius(iu'à 
"  un  endroit,  ou  elle  lombo  de  fort  haut  de  vastes  marais,  à  la  hauteur 
'•  de  trenle-sept  degrés,  après  avoir  été  grossie  par  une  antre  rivièro 
"  fort  large  qui  vient  du  Nord  :  toutes  ses  eaux  se  déchargent,  Kolon 
"toute  apparence  dans  le  golfe  du  Mexique."  Ainsi,  do  sou  ..ropro 
aveu,  (0  la  Salie,  ù  cette  emqne,  n'avait  pas  dé|,aRsé  rohio,  siiuplo 
amuent  du  grand  fleuve,  et  lo  saut  dont  il  parle,  n'.-st  autre  que  celui 
do  Louisvi  le,  dans  lo  Keutucky.  Ces  exi.rossions  seules  ;  "  Toutes  ses 
eaux  se  decliargont,  selon  Inule  apparence,  dans  le  gullo  du  MexKiiie  " 
le  démontrent  jusqu  a  réyidenc,,.-!!»  .|  j„Uvt  reiiml  la  .jloired-aroir 
ic  premier  déeouvert  le  Mssimpi:  1°  Nous  eu  avons  la  iireuve  ilans 
8os  propres  paroles,  rajiporlées  plus  haut.    '>  Outre  son  teinoi(/iiaL'o 
nous  avons  encore  celui  do  Manp.et  .lui   n'est   pas  moins  explicite' 
Ecrivant  à  son  Provincial  eu  1074,  ce  l'ère  parle  ainsi  .le  Joljet  et  d 
sa  découverte:  "  Pani  au  commencenient  do  Juin  IC7;),  pour  entrer 
dans  un  pays,  ou  ,,  imais  Européen  n'avait  mis  lo  pied,  il   ...nèira 
enlin  dans  celle  lanieus.*  rivièro  que  les  Sauvages  a|.pellenl  le  Mis- 
sissipi.     J   Liillu,  1  llo  d  Aiili;;osli,  porte  laclo  de  coiicessiuii,  no  lïu 
accordée  a  Joliel,  ••  (pion  considération  do  sa  <lec<Mncrle  du  pays  dos 
llmois,  dont  il  avait  donné  le  plan."  Co  point  est  d.aïc  bien  etil.li 
«t  nous  avons  neiiio  i  coinpiendre  jominent  des  écrivains  placés  à  là 
source  môme  dea  Aieliivos,  ont  pu  se  méprendro  sur  un  fuit  si  grave 
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vous  à  ses  compagnons  sur  les  bords  de  la  rivière  de  Chicago,  il  en 
partit  avec  eux  le  4  Janvier  1682,  descendit  la  rivière  des  Illinois,  et, 
après  avoir  construit  alors  le  fort  Prudhomme  au  confluent  de  l'Ohio, 
s'achemina  vers  le  terme  de  son  voyage.  Il  l'atteignit  heureusement 
le  9  Avril.  Ce  jour  môme,  il  prit  possession  du  pays,  en  plantant  une 
Croix  sur  les  bords  du  Mississipi  et  en  y  arborant  les  armes  de  la 
France,  et,  quelques  mois  plus  tard,  il  allait  rendre  compte  à  la  Cour  du 
succès  de  son  entreprise.  La  ftn  tragique  de  la  Salle  est  connue. 
Parti  de  la  Rochelle  en  1684  avec  toute  une  colonie,  après  avoir 
débarqué  à  la  Baie  S'  Bernard  et  avoir  construit  quelques  forts,  il  fut 
assassiné  au  Texas  le  16  Mars,  d'autres  disent  le  20  Mai  1687,  au 
moment  oîi  il  allait  recueillir  le  fruit  de  ses  travaux. 

N.  Perhot. — Sans  avoir  laissé  un  nom  aussi  célèbre,  N.  Perrot  n'a 
peut  être  pas  rendu  des  services  moins  importants  à  la  Colonie  nais- 
sante. D'une  éloquence  entraînante,  d'une  grande  habileté  à  manier 
les  esprits,  mais  surtout  d'un  patriotisme  éprouvé,  on  le  voit  cons- 
tamment se  servir'  de  l'ascendant  extraordinaire  qu'il  avait  acquis  sur 
les  tribus  mob'les  de  l'Ouest  pour  retenir  ces  peuples  dans  l'alliance 
des  Français.  Après  avoir  commencé  quelques  études,  s'étant  attaché 
aux  pas  des  Missionnaires,  il  fixa  son  séjour  parmi  les  Sauvages  qu'il 
ne  quitta  presque  plus.  Dès  1665,  il  se  rendit  chez  les  Poutéouatamis 
pour  y  faire  la  traite  du  for.  Les  Outagamis  étant  alors  en  guerre 
avec  les  Manominps,  ou  Folles-Avoines,  il  négocia  la  paix  et  parvint 
à  rcconcilior  les  doux  peuples.  Après  avoir  conclu  avec  eux  un  traité 
d'alliance,  il  se  dirigea  vers  les  Maskoutins  qui  lui  firent  une  réception 
non  moins  brillante.  Delà,  il  poursuivit  sa  course  à  travers  le  pays  ef 
visita  une  inllnité  de  nations  qu'il  laissa  sous  le  charme  de  sa  parole  et 
de  sa  personne.  Etant  alors  rentré  dans  la  Colonie,  il  fut  chargé  par 
M'  de  Courcelles  de  prendre  possession  do  l'Outaouais,  ce  dont  il  s'ac- 
quitta avec  un  rare  bonheur.  Peu  après,  il  marcha  à  la  tôle  de  ses 
nouveaux  alliés  contre  les  Onnontagués  et  revint  à  Montréal.  Il  fut 
renvoyé  dans  les  pays  d'en  haut  avec  le  titre  de  Commandant  en  chef. 
C'est  alors  qu'il  visita  les  Midmis,  et,  (pi'après  avoir. rétabli  la  concorde 
entre  eux  et  les  Sioux,  il  bâtit  un  fort  chez  ces  derniers.  Le  Marquis 
de  Dononville  ayant  résolu,  peu  après,  do  porter  la  guerre  chez  les 
Sonnontouans,  Perrot  convoqua  toutes  les  tribus  amies,  et,  se  mettant 
à  leur  tète,  traversa  Michilimukinac,  Détroit  et  Niagara,  et  atteignit  le 
pays  ennemi.  Après  avoir  apaisé  les  diirérents  qui  s'étaient  élevés 
entre  les  Troquois  et  ies  Français,  il  retourna  au  pays  des  Sioux,  dont 
il  prit  possession  au  nom  de  la  Franco.  A  son  retour,  il  lut  envoyé 
par  M'  do  Frontenac  chez  les  Outaouais,  pour  leur  porter  dos 
paroles  de  paix.  C'est  alors  qu'avec  do  Louvigny  il  empocha  un 
conyoi  do  pelleteries  do  tomber  entre  les  mains  dos  Sauvages.    Après 
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II»  PROMOTIONS  D'OFFICIERS. 
1683 

hJ?n""  "^'^  ^y^"  '^^''"  '^^  ^^•^"«>'  «"r  les  champs  de 
bataille    outre  les  précédents,  une  foule  d'officiers  de 
mérite,  a  la  tôte  desquels  l'histoire  se  plait  à  compter 
MM.  du  Tast,  de  Mny,  Marin,  de  Boisbria'nd,  Celoron   de 
Ligneris    mais  surtout  de  S-  Pierre,  de  Louviguv  d'Ail 
leboust  de'Mantet,  Hertel  de  Rouville,  Testard  de  Mon  -" 
gny,  etc.  Nous  en  donnons  une  liste,  si  ce  n'est  conrpS 
au  moins  très  étendue.  i-ouipitie, 


Capitaines: 

Aubry  (Lo  Chevalier),  Enseime, 
DuTust   Lieutenant  de  Marine, 
Mouet  do  la  Jiigo,  etc. 


Crisnsi  (Lo  Marquis  do) 

CristtHiiLeCliovaliorde) 
DiiMesnil, 

Du  ninniihuet, 

(îiiillon-Descloches, 
Mnrin, 
Roiii|irny  (do) 


noLorliiiior, 
I)«  Miiy, 
Do  ïroyo, 


1684 


Lieutenants  : 

fin  silo,  darde-Marine, 
Bollocourt  (do),  Eiueùine, 
Roovic  (do  la)  Garde^Marinti,  etc. 


Coloron  do  Blainvillo, 
numonl, 

Osta  (LeChovaiierd') 
Rohairo  (do  la) 
6'«  Mario  (Allord  de) 
8'  Martin, 
Blc,        etc. 


1685 


Cabaim  (de) 
ClmufotirH  (do) 
DoLorimier, 
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De  Mu  y, 

De  Troye, 

Des  Bergères  (Rigauville) 

Des  Jordis, 

Des  Meloises, 

Decqueira,c, 

Grandville  (de) 

LaMotto  (de) 


Des  Bergères  (Rigauville) 
Des  Meloises, 
Decquoirac,  ' 

Drouilliers,  * 
Macary  (de)  * 
S«  Flours  (de)  * 
8«  Circq  (de)  * 
Valleronnes  (de) 

•La  Compagnie  qui  avait  pour  Ga-  Montesson  (Le  Gardeur  de) 
pitaines:  MM.  DeLorimier,  Drouil-  Ramezay  (de) 
liers,  Macary,  S'  Flours  et  S' Circq,  S«  Flours  (de) 
est    partie   avec    le    Marquis   de  Vallcrennes  (de) 
Denonvllle.  Etc.,       etc. 

Sept  ans  plus  tard,  en  1791,  la  Colonie  jierdit  trois  do  ces  valeureux 
officiers  :  d'Osta,  Domergue  et  Decquoirac.  Etant  allés  à  la  rencontre 
de  Schuyler  qui  s'était  jeté  sur  la  Prairie,  ils  périrent  dans  lo  combat. 
Parlant  de  la  bravoure  de  Valleronnes,  lour  Chef,  en  cette  circons- 
tance, le  Comte  de  Frontenac  s'exjjrime  ainsi  :  "  Depuis  l'établissement 
"  de  la  Colonie,  il  ne  s'est  rien  passé  d'aussi  fort  ni  de  si  vigoureux, 
"  et  Ion  peut  dire  que  le  Sieur  de  Valeicnnes  a  conservé  la  gloire  des 
"  armes  du  Roi  et  procuré  un  grand  avantage  au  pays,  puisque  cola 
"  nous  a  donné  le  moyen  d'acliovrir  paisiblement  nos  récoltes,  dans  les 
"  quelles  nous  aurions  été  in(pnôtés,  et  qui,  venant  à  nous  mancjuer, 
"  nous  auraient  niis  dans  la  dernière  désolation." 


L1KUTENANT8  : 

1687 

Coltentré, 

Ligneris  (de) 

Daubervillo, 

Rané, 

Do  Boyne, 

Piniol, 

Dupin, 

Porsiiion, 

Gannos  do  Falaizo, 

Etc.,    etc 

1688 
Le  Gordour  do  Beauvals,  marié,      Lo  Gardour  do  S»  Pierre,  marié. 

1681) 

Manthot  (D'Ailloboust  de)  Ropentigny  (Le  Gardour  de) 

1690 
Boaucourt  (de)  Grandvillo  (de),  olT.  du  rég.  do  Cor. 
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1G91 

Argrenteuil  (D'Ailleboust  d')  La  Corne  (de),  Sous-Lieutmanl 

Beaubassm  (La  Vall.  d..)  G-Marine,  La  Moller  o  (do)  mj^  '' 

^'Z^;^::'  ^-Pinay(dU...i.n. 

<ue.»cyor,  Repontigny  (de),  manV. 

1692 
Courtemanche  (Le  Gardour  de)         Soulanges  (Marson  de),  Enseiane 
^<^G<immwaYe  (de),  Garde-Marine,       Etc.,       etc.  '' ''"*^'^'"'' 

LlBUTENA.NTS-nÉKOHMÉS  : 

1G90 

Ilerbin.  »,        .,   „ 

Marouil,  Cap.  du  rcg.  du  Poitou. 

1691 

Catalogne  (de),  marié,  Rertel,  père, 

^'^''!  "':>  „  Mongenault 

1692 

S'  Our3  (de),  aîné, 
Villodonnô  (de),  pm  p.  /rog.  (1088) 
1694 

Le  NgiiF, 

Moridiuu  (do),  Garde-Marine, 

S' Michel, 

Verchores  (de),  o/f.  du  rég.  de  Car. 

Kf'SEIONES  ; 

1691 


DuGué, 

La  Noue  (do),  marié, 

Du  Vivier,  marié, 
LiiFronière  (Hertel  de) 
Lu  P.'mdo  (Lanaudière  do) 
La  Pérolliùro, 


Bonuniont  (do) 
Horlhior, 
DoucliiTVillo  (do) 

Boisbriand  (Duguo  do) 
Coiinioyor  (II(>rlol  do) 
Piiiidvillo  (Gnindvillo  do) 
Foiirnior,  de  France, 
L'Argoiitorio  (Miré  de) 
La  Diiranlayo, 
La  Gaulliôro, 


La  Pi|wiriiièro, 
Nouvillotto  (Portneufde) 
Montegroii  (Langi.s  do) 

1694 

La  Porriôro  (Boucber  do) 

La  Plante,  pris  par  les  Iroquois. 

La  Valtorin  (do) 

Oloaiison  (f.o  Gardour  d') 

Honaud, 

Houvillo(frerteldo) 
8»  Ours  (Lo  Chovalior  do) 


'  m 
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Sous-Enseignes  : 
1696 


Bftilloul,  de  France, 
Bélair,  bon  officier, 
Bolestro  {de),  joli  garçon, 
Brasillon  (de),  excellent, 
Brussy,  beau  garçon, 
Crévier,  excellent  officier, 
Dg  la  Forêt,  sage 


LaFerté  (Jucheieau  de),  bon  offic. 
LaCiorgendière,  décidé, 
La  Roquette,  brave  homme, 
La  Vallière  (Le  Chev.de),en.jeune, 
Linctot,  fils,  {(le),  joli  garçon. 
Marin,  excellent  officiei\ 
Mogendis,  délenainé. 
Des  Iles  (Le  Gardeur),yo/i  garçon,  Moras  (de),  beau  garçon, 
Douvillo  (Dagneaux),  bon  officier,  Niverville  (Boucher  de),  icaitj. /j., 
DuBuisson,  propre  à  la  guerre,         Rochemont  \de),  fort  brave. 


Fourillon  (de),  tvh-brave, 
Frémilly,  bon  officier, 
Hertel,  (lis,  brave, 
La  Découverte  (do),  actif, 


Solainville,  excellenl  officier, 
S'  Lambert,  encore  jeune, 
Varennos  (Gauthier  do),  beaugarç. 
Vincennes,  bon  officier. 


III»  DEMANDES  D'AVANCEMENT. 

En  1695,  plusieurs  detnand'^s  d'avancement  furent  faites 
en  faveur  d'offlciers  qui  s'étaient  distingués  en  différentes 
occasions.    Furent  proposés  : 

lo  Pour  la  Croix  de  St.  Louis. 

Clément  de  Valiiennes.  —  "  II  descend  des  quatre  pre- 
"  miers  Maréchaux  de  France,  du  nom  de  Clément  qu'il 
''  porto.  C'est  le  plus  ancien  Capitaine  du  Canada  :  il  a 
"  trente-trois  ans  de  service  et  est  couvert  de  blessures." 

De  Tontv.— "  Il  a  vingt-deux  ans  de  service  et  a  perdu 
"  la  main  droite  en  défendant  un  poste  eu  Sicile." 

Il"  Pour  être  Lieutenants  de  vaisseau. 

Des  Meloises.— "  Le  Comte  de  Montai  est  son  parent." 
De  LotJviONV.— "  Il  est  parent  de  M^  de  Grossières." 
Le  Vasseur  de  Néiié.— "  Son  frèrt  est  employé  auprès 
"  du  Prince." 

m»  Pour  être  Enseignes  de  vaisseau, 

Dlouiî  de  DoisiuiiAND.--"  Lui  et  son  frère  sont  fils  d'un 
"  des  plus  anciens  Capitaines  du  Canada." 
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u  ?Îq/7'T"~"'^^  ^  ^"^'^  la  campagne  de  la  Manche  de 
lb90  a  1692  et,  de  plus,  quatre  voyages  en  Canada,  celui 
'^  de  la  Baie  d'Hudson  l'année  dernière,  et  il  va  faire  en- 
"  core  celui  de  l'Acadie." 

Grandville  de  Fondville.--"  Il  est  Lieutenant  d'un  dé- 
'■'•  tachement." 

IVo  Pour  être  Capitaines  en  pied. 

JoYBERT  DE  SouLANGEs.  —  "  11  est  beau-frère  de  Mr  de 
"  Vaudreuil." 

Varice  de  Beaumont.  —  "  Il  est  parent  de  Mr  de  la  Vai- 
"  lière." 

Vo  Pour  être  Capitaines  réformés. 
Beaudoin.— "  Il  a  ici  un  frère  Missionnaire." 
De  Montigny.-"  Il  a  servi  sur  les  galères  du  Roi  et 
"  fait  trois  campagnes  dans  les  Dragons." 
De  la  Pipardière.— "  Il  est  neveu  de  Mr  de  S'  Ours." 

VI"  Pour  être  Lieutenants  en  pied. 
Chartrain  (de).—"  Il  a  fait  plusieurs  campagnes." 
Herbin  d' Accourt.  —  >'  Son  frère  est  Chambellan  du 
"  Roi." 

De  la  Salle.—"  Il  est  fils  du  Commissaire  Général  des 

"  Galères." 

De  Villedonné.— "  Il  a  servi  en  France  et  en  Canada  et 
"  a  été  trois  ans  prisonnier." 

VU»  Pour  être  Lieutenants  réformes. 

De  Lerancoijrt.— "  Il  est  parent  de  Mr  de  Lerancourt 
"  Maître  des  Requêtes."  ' 

MiGEON  DE  LA  Gauchktière.— "  H  fut  blcssé  cu  1693  à  la 
"  prise  de  la  Hotte  de  Smyrne." 

VIIIo  Pour  être  Enseignes  de  Compagnie. 

De  Championy.  — "  Il  est  flis  do  Mr  do  Chamni^nv  In. 
"  tondant."  ^  ^' 

Des  BERoiniEs.— "  Son  père  est  Capitaine." 
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De  Lotbiniére.  — "La  Marquise  de  Vaudreuil  est  sa 
"  tante." 

De  Tilly.— "  Il  est  le  second  fils  de  Mr  de  Tilly,  et  est 
"  narent  de  Mr  Lellé" 


parent  de  Mr  Lellé 

IV"  PROVISIONS. 

La  mort  de  M^  de  Frontenac,  arrivée  en  1098,  occasionna 
plusieurs  changements  importants.  Ils  eurent  lieu,  l'année 
suivante,  dans  le  cours  des  mois  d'Avril  et  de  Mai. 

Provision  de  Gouverneur  et  de  Lieutenant  Général  de 
la  Nouvelle-France  pour  le  Chevalier  de  Gallières,  Gou- 
verneur de  Montréal,  à  la  place  de  feu  le  Comte  de  Fron- 
tenac, du  20  Avril. 

Commission  de  Commandant  de  la  Nouvelle-France  au 
défaut  et  eu  l'absence  de  Mr  de  Gallières,  au  Sieur  de 
Vaudreuil,  du  28  Mai. 

Provision  de  Gouverneur  de  l'Ile  de  Montréal  pour  le 
môme  Sieur  de  Vaudreuil,  Commandant  des  troupes,  du 
môme  jour. 

Brevet  de  Commandant  des  troupes  au  Sieur  de 
Ramezay,  Gouverneur  des  Trois-Rivières,  à  la  place  du 
Sieur  de  Vaudreuil,  du  môme  jour. 

Provision  de  Gouverneur  des  Trois-Rivières,  pour  le 
Sieur  Prévost,  Lieutenant  du  Roi  à  Québec,  à  la  place  du 
Sieur  de  Ramezay. 

Brevet  do  Lieutenant  du  Roi  à  Québec  au  Sieur  M"»""' 
de  Grisasi,  Lieutenant  du  Roi  à  Montréal,  a  la  place  du 
Sieur  de  Ramezay. 

Brevet  de  Lieutenant  du  Roi  à  Montréal  au  Sieur  de 
Galifet,  à  la  place  du  précédent. 

Commission  de  Commandant  en  Chef  à  Plaisance,  en 
l'absfMice  et  au  défaut  du  Sieur  de  Brouillan,  Gouverneur, 
au  Sieur  de  Monic,  Aide-Major  de  la  marine  ù  Rochefort' 
du  18  Mai. 

Brevet  do  Major  do  Québec  au  Sieur  do  Langloiserie, 
Major  do  Montréal.  ' 

Brevet  de  Major  do  Montréal  au  Sieur  do  la  Vallièro. 


de 
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PnovisioN  de  Jugede  l'Amirauté  à  Québec  pour  le  Sieur 
Dupuy,  du  30  Mai. 

Ordre  pour  établir  le  Sieur  Raimbault  Notaire  à  Mont- 
réal. 

V"  REMPLACEMENT  D'OFFICIERS. 

La  mort  do  Mr  de  la  Valterie  et  le  départ  de  Mr  de 
Boyne  pour  la  France  nécessitèreut  quelques  chauge- 
ments.    Furent  proposés  : 

I«  Pour  remplacer  M.  de  la  Vallrie, 

De  Beaucourl,  officier  inldligent,  De  Rercntigny,  père  de  beaucoup 
Do  lu  ForOt,  altachc  au  service  des      d'enfants, 

Illinois,  .  0.:TonlY,  aussi  père  d'une  grande 

ueLinclot,  charge  d'une  nombreuse     famille, 

famille.  eic,        etc. 

Il»  Pour  remplacer  M.  de  Boync^ 


De  Catalogne,  bon  o/ftcier, 
D'Eschailloiiïi,  brave  homme, 
Dugiié,  sujet  distingué, 
DuVivier,  bon  officier. 
Frérot,  bien  réglé, 
Hertel,  père,  excellent  ofïicior, 


Langis  (Montègron  do),    un  peu 

sévère, 
LaPérade    (Lanaudière  do),  joli 

garçon, 
LaPiTolIièro  (de),  bon  officier, 
Mondion  (de),  appliqué  au  set^vice> 
'1 


Lafreniere  (Hertel  do),  pris  par  les  Rouvilly,  cj^celU-nt  officier 
If'oqnois  S'  Michel,  officier  capab.-, 

Verchères  (de),  marié. 

ITo  OFFICIERS  DE  1700  A  17G0. 

Suivant  une  noto  que  nous  avons  sous  les  yeux  et 
signée  :  '^Beauchesno,"il  y  avait  dans  la  Colonie,  au  mois 
de  Novembre  1703,  huit  cent  vingt-deux  hommes  de 
troupes.  Sur  ce  nombre,  trente  étaient  sortis  et  cinq 
avaient  été  incorporés  :  c'était  donc  un  effectif  de  sept 
cent  quatre-vingt-dix-sept  hommes. 

171G 
Le  Capitaine  de  Marigny  étant  passé  à  St  Domingue,  et 
le  M^-^'  d'Alogny  étant  mort,  ainsi  que  Mr  d'Esglis,  Major 
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à  Québec,  plusieurs  officiers  furent  proposés  pour  remplir 
leurs  places  :       , 


Amariton.    '<  Il  a  plus  de  trente  ans 

de  service.  " 
Bddemont.    "Il  a  servi  douze  ans 

dans  les  Gardes.  " 
Cabana   (de).    "Il  était  frère  du 

Major  des  Trois-Rivières.  " 
Celoron.    "  Il  sert  depuis  vingt- 
quatre  ans.  " 
DeLeigne.    "  Il  est  dans  les  Gardes 

depuis  dix  ans.  " 
DuPlessis-Faber.    "  Son  père  était 

Capitaine.  " 
Phèbot.    "  Il  a  vingt  ans  de  service 

et  est  Lieutenant.  " 
Ghandville  (de;.    "  Il  est  Enseigne 

de  vaisseau  et  sait  la  mer.  " 
Heuuin.    "  Il  a  dix-huit  ans  de  ser- 
vice et  a  une  grande  famille.  " 
Hertel  de  la  Frenière.    "  Il  a  vingt 
ans  de  service.  " 


Laperelle  (de).    "Il  est  Lieute- 
nant à  l'Ile  Royale.  " 

Latour  de  Loisellerie.  "  Il  est  re- 
commandé par  le  Duc  de  Sully." 

Mabtelly.  "  Il  est  passé  en  France, 
après  vingt-trois  ans  de  service." 

MiGEONdftlaGauchetière.  "  Il  est 
blessé,  et  a  vingt-cinq  ans  de 
service." 

PoRTNEUF  (de).  "  Il  sait  la  langue 
des  Abénaquis.  " 

Ramezay  de  Monnoir.  "  II  est  pré- 
senté par  Bégon.  " 

Senneville  (de).  '<  Il  est  fort  estimé 
à  Montréal." 

St.  Michel.    "  Il  a  servi  à  Dun- 
kerrjue." 


Cette  môme  année,  Adhémar  de  Lantagnac,  neveu  du 
M'»"  de  Vaudreuil,  et  de  la  maison  de  Grignan  attachée  au 
service  du  prince  de  Monaco,  se  présentait  pour  être 
Lieutenant.    Mr  de  Vaudreuil  présentait  aussi  son  fils 
Vaudreuil-Gavagnal,  pour  succéder  au  M'»»'  d'Alogny.  »    ' 


1  Le  Marquis  d  Alogny  de  la  Froye  était  mort  sur  mer  en  1714     II 
était  alors  Capitaine  de  vaisseau  et  Chevalier  de  S'  Louis     Deux  an<^ 
auparavant,  était  docédo  M'  de  Rigauville,  Major  dos  Trois-Rivières  e? 
antérieurement  Commandant  à  Chamhly.    il  avait  été  précédé  .S 
auelques  années  dans  la  tombe  par  M' de  la  Gemmeraye     D'abord 
Carde-Magasin  a  Rochofort,  ce  digne  oflicior  était  passé  en  Canada 
vers   684  et  s'y  était  concilié  l'estime  générale.    Une  perte  non  mo"S 
sensible  fut  colle  de  M-  de  Langloiserio  qui,  après  avoir  été  succS"! 
ment  M,ijar  à  Montre,!^  et  à  Québec,  était  de'venu  Lieutenant  du  Roi 
aux  Tro.s-Riv.eres  e  Chevalier  de  S"-  Louis.    Il  mourut  en  Acad ie  en 
1715     Parmi  ses  enfants,  on  comj.lo  la  Sœur  S"  Hippolyte,  plus  tard 
Su|.érieure  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame,  et  décédée  en  178     i 
l'dge  de  79  ans.  '•  ** 
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1720  à  1725. 

Se  présentent  pour  être  Enseignes  : 
Cadana  (de),  nis  du  Major  (les  Trois-  Fo.ndville  (de).  Il  a  8er^'i  avecdis- 
^  î'^'^''^^-  tinction. 

DeLopimier,  fils  du  Capitaine  de  ce  Louv.gny  (de),  fils  du  Gouverneur 
n^iJ^'   PI     .     -,  des  Trois-Rivières. 

Louisfâno  '  ^^°"""'"'"'"  '^^  '«  I-AMoRANDiÈnE  (de),  propre  au  ser. 

171       !•  *  V1C6. 

Esglis  (d',,  fils  du  Major  de  Québec.        Etc.,  Etc. 

1729 
OFFICIERS  COMMANDANTS 

DANS  LES  PAYS  D'eN  HAUT. 

êïs'cZioK  ^'V^■'"''.^!^"''•"^^•  ï-'^^"-  ("0.    au  lac  Supérieur. 
D  ESCHA.U.ONS,  a  Kamm.shgoya.      Tonïv     (de),    au  lac  Erié 
DcBuissoN.      aux  Midniis.  VKncHÈnKs  (de),  aux  Sioux." 

LaGorgendiere  (de),  a  Themiska-  V.lledo.nnè    (de),  à  la    Riv    St 
,'"'"S"«-  Joseph. 

LiGNERis  (de),  à  Michilimakinac.  Québec,  10  Juin  1727. 

1730 
Demandes  d'avancement. 
Mr  D'EsGLis,  Major  à  Qi,ébec,  étant  venu  à  mourir,  Mr 
de  Beauharnois  propose  pour  le  remplacer  • 
^^  Le  Chevalier  Bégon.---  Cet  officier  a  très-bien  servi 
^^  dans  la  marine.  Il  est  depuis  18  ans  dans  la  Colonie  et 
a  plusieurs  blessures  considérables.    11  convient  de  lui 
accorder  cette  place." 

^^  De  St. Ours  D'EscHAiLLONs.-"Cet  officier  sert  depuis  14 
ans  et  est  depuis  longtemps  Capitaine.  Il  a  toutes  les 
qualités  nécessaires." 

nn".'''^rV°^'^- ^'"'^''''"^  "'*''"  "^^""^  temps,  proposé 
pour  e  re  Capitaine  _"  Il  y  a  18  ans  qu'il  est  Lieutenant. 

Il  est  couvert  de  blessures  et  a  bien  servi.    Son  père  et 

dix  (le  ses  frères  ont  servi." 

Pei^missions. 
Permission  de  passer  en  France,  est  accordée  : 
A  °tl'l  .'î.'?  ^^"^l"'  .E^'seigne.        A  m  Mont.un v.  Capitaine  réformé. 

.V  DE  RiGAUD,  Capitaine. 
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Au  Sieur  Domicourt  ,  de  se   rendre  aux  Iles,  pour 
afîairos  de  famille. 

Décks. — Vers  cette  époque,  la  Colonie  fit  une  nouvelle  perte  dans  la 
personne  He  M'  de  LaMothe-Cadlilac,  une  des  ])lus  grandes  figures  de 
ce  temps.  IVahord  oITicier  du  régiment  do  Clairambault ,  M'  de 
LaMothe  était  passé,  en  IG9I,  en  Canada,  où  son  mérite  n'avait  pas  lardé 
à  se  révéler.  Devenu  Lioutonant,  et,  peu  ai)rès.  Capitaine,  il  l'ut  en- 
voyé au  Détroit,  dont  il  est  regardé,  avec  DuLutli,  comme  le  fondateur. 
Le  rare  talent  qu'il  déploya  dans  ce  poste,  lit  penser  à  lui  pour  la  place 
de  Gouverneur  do  la  Louisiane.  Après  avoir  rempli  cette  charge 
pendant  six  ans,  il  repassa  en  Franco  en  1717,  ol)tint  une  pension  do 
quatre  mille  livres  et  mourut  eu  17.10.  Trois  ans  auparavant,  était 
mort  un  autre  grand  Capitaine,  dont  les  lieaux  faits  d'armes  occu|)cnt 
une  largo  jtlaco  dans  l'histoii'e.  Nous  voulons  parler  do  M'  de  la 
Durantaye.  "  Homme  de  mérite  cl  propre  à  tout,"  disent  ses  contem- 
porains, il  a\ait  été  nouuné  Capitaine  en  1605.  Ai)rcs  avoir  connnandé 
pendant  plusieurs  années  dans  le  pays  des  (Jutaouais  et  rendu  d'im- 
menses services,  il  reeut  une  pension  de  six  cents  livres  et  moiu'ut  en 
17-27. 

1732 

MM.  (le  Bcaiihaiiiois  et  Hocqiiart  "  roprésentent  que 
"  M''  liuuir.LKT  DE  LA  Chassaigne  ost  tiop  i\gé  pour  pouvoir 
"•  garder  son  commandenieiit  dans  tiuo  place  qui  de- 
''  maiul(î  beaucoup  d'activité,  et  que  M""  de  la  Corne, 
'•  Lieutenant  du  Moi,  ne  peut  guère  le  suppléer,  n'ayant 
''  ni  rautorilé  ni  la  liberté  sullisautcs  {)oui'  agir.  Vaï  con- 
''  ««''(pience,  ils  supplient  le  Roi  de  vouloir  bien  nommer 
'■'■  un  autre  Commandant." 

NOM  ET  AGE  DES  Ol'FlCIEHS.  > 

OfFICIKHS   SlIPÉRlEHUS; 


Heaucourl  (île).  Gouverneur  des 
Trois-Uivières Cl 

Bégon  iLo  Chevalier),  Major  i\ 
ynélie(! \'> 

Do  Ganiics,  Major  h  Montréal...   '>"l 

La  Chassaigne  (de),  Giiuv.do 
Montréal 70 


LaCorne  (de),  Lieutenont  du 
Itdi  i\  Montréal (]'* 

Le  Verrier,  Lieutenant  du  Uoi 
ù  (,)ui  lie(! 75 

Ligncris  (de),  Major  aux  Trois- 
lliviores 08 

Etc.,  ete, ,  etc. 


I  Alln  do  donner  plus  d'intérêt  à  cet  ouvrage,  avec  les  aniinùifs  do 
quelipu's  familles  el  les  iioilidils  do  plusieurs  de  leui's  memlires,  niiuti 
re|iroduisoiis,  autant  (|ue  nuus  axdiis  im  le  l'aire,  les  AMdiiiiAi'ui  s  des 
porsotuiagoa  illustres  dont  nous  raiipelons  It;  souvenir.    Nous  ainionR 

'    sir  a  les 


iiors 
,  cri 


oiro  que  lo  Icclour  aura  plaisir  &  les  parcourir. 


SUK  QUELQUES  CONTEMPOIiAINS. 

(Jai'itainks  : 


Amariton (;j 

Heaiijeu  |(Jo) !.'.'.".".*.'""""  .io 

Béarnais (L(3(}ardenr (le) """  7j 

Boishebort  (de) '"  .jy 

Brajoloiie  (de) .'."".'.".'."'.".  :ù 

Biidmuiid  (do)  .'.".".'.""  fl-' 

Celoroii  du  Hlairivillè.".'.'."".".'.'.'"'  (lis 

Cliuvoy  do  Noyau 34 

Coritrecreiir  (de) '.".'.'.'.',*, :>() 

Henis  de  la  Honde..../.ï.".'".'.'.ï..""  :)'( 

DiiBiiissuii (j'j 

Un  Plessis-IAilier ".'.*.'..'.".'.".'. /i'| 

Bn  Vivier "'.'.".'.".'.".'  (i,) 

B'Escliailloiis <•'■'' 

Laiitagiiac  (do) """...".".".'."."   ,1 


(9 


La  Noue  (de) (j,^ 

La  Perrière  (Boiiclior  de)".'.!!.'.'.'.'  60 

Loniriieiiil  (do) !  5fj 

Loijgueuil  (Le  Cliovalior'd'e').!!!'  2'J 
Migeoii  de  la  (laiiclietiéro....  '"  hn 
Moiitigny  (Le  Chevalier  de)..  .  5i 
l'ean  (do) /^^ 

IV-rigny  (B'Aillol)oust  d'e)".'.".". 08 

Hepotiliguy  (Lo  Gardour  de)....!  (i') 


heriiiovijle  (do) 

S' Ours  (do 

S' Vincent 

Vaudreuil-Cavagiial 
Ule.,  Ole.,  etc. 


I.') . 


07 
50 
Ot) 


Lieutenants  : 


B2"'s£;oi;'d;i 5JiL;''|?y  «'e).  ^iout  ,ylon„o 

■  ■     •  '  """^v^'i^'JR) 'OiL.'il'i'rado(Lanaudiôrode),L.  J{. 


Cahana  des.loiins ;j| 

Gonriu.yer  (Uertel  de)..!..".',"!!!!!!  (il 

Uroi/illo  do  Itoiienliguv....       "'  ,j.i 

Bes  Meloises ...."."."."."."."."!  ;I7 

Boniii'onrt  (Sacquosiioe)'!'! 'i'i 

Bnlignior ""■  r,- 


lî^li'Mvaiiclio  (de  1'). .,..','.",".! 'jo 

l^ondvillo  (de) !"".'.!  !i() 


Grandval  ((h;) 

Herhin 

.joaiMie.s  (Le  (;iievalièr"<'lè")'.".".",'.","."!  Tl' 

tlonciiire (|/, 

liafronièro  (Uei'tol  (ie)".".'.'.",'.','.".".".!""  ;,() 
LuMorundièro  (B'Ainours  dé')'.!."!  fil 


LaPlanto 

La  Vallorie  (de) !!!! 

Linctot  (di!) ".', 

Min-  do  rArgonlorie'.'.". 
Noyollo  de  Flenrnnont 

Persillon  (de) 

Ilanie/ay  (Le  Cl 
l<igiinviil(>  (dc) 
'2K  S'  :.ii"liel,  Lieutenant  roi 

S'  Micliel 

Varenncs  (Caulliior  de) 

Vercliores  (i\r) 

Villiers  (Coulonde)..!!!! 
Etc.,  etc.,  otc. 


(il 
5.i 
00 

ÔH 
5S 
37 


hevalior  de). 


iinno 


•M 
■V.) 
ON 
"id 
.".4 
i'i 
•4!) 


E.NSEIG.NES  : 


Boaujeu  (de) .^,;, 

Belli'val  (Fournier  de).!!!!!!!!!!"  7() 

Blency  di>  Sornumville....  07 

Bouiliorvilieldo) .*,'.'.'.'.,!  /,\ 

Caliana  die) !!!!""  '>,'/ 

Ci'iornn  de  Biaiiiviiio!!!!!!!!!!!!!!  ^k 

(iliarli'raiii  (do) ''"' 

(ilialelain ,„,,'.,'.,.,, 

(îontreeii'in",  lils '.'.*.'.'.".".'.'.'. 

Banni'au !!!!!!!!!"" 

BoLoriniicr 

BciMuj  '.','.'.'.'.'."' 

î)e.s|>laino8  (Lo  On'rdour)'.'.*.'.'.'."...  o,') 

Bonvillo  ,.:, 

Buguo ■"  .,- 

* »• û  I 


Lp(raii|enr' 

LuVei'rier,  lils... 

Ligneris  (de) 

Louvigny  (do)... 
Lnsignan  (d(>),  . 
Mal('8|)ino 

•^"l'i" 

Moiitcdurt 

Mnn"Miidy 'V.'.'.Ï.V.'.'.'.'! 

Moras  (de) 

Miiiicliy  lie  nocfiuiti'c'oi'iiï 
NiVervil,o  (do) 


•  •t»««i««( ■•■ m 


^•irninnvillo  (doi.,.. 


l'ercy.. 
Pliiliborl 


••• •••••• «t 


,  37 

,  -m 
;!3 

41 
!2H 
40 
4» 

r.:. 

4!) 
23 
48 

r)0 

44 
52 
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DuMssnil 32 

Dumont 41 

DiiSiiblo ,. 30 

DiiVivior [  30 

Epervanche  (<le  1') 30 

EsRiis  (ri') ii 

Ferrièro 50 

IIorl)in I!) 

Joncaire,  fils 2'i 

LaCorno  (de),  lils 

LaMorandinro  (do) 27 

LnPériide  (Lanaudiôre  do) 20 

LaPommorayo  (do) 40 


Raymond  26 

Ropontigny  (de) 3f, 

Hicliardvillo  (Drouot  de) 67 

Roiivillo  (Ilortel  do) 27 

Sac(|uospéi'  (do) 33 

Senrio\  ille  (ilo) ",  3fl 

Sicard cq 

S'  PioiTO  (LoGardourde) .'.'.  30 

S'  Vincent 31 

Tnnty  (do) '.".'.  30 

Vassan(de) .'..   I8 

Varonnes  (Gaiithior  do) ".",  54 

Vinconiios  (Bissot  de) 44 


1733 
Demandes  de  Pension. 
Veuve  Amariton,— "  La  succession  de  son  mari  est  in- 
"  suinsanto  pour  faire  vivre  sa  nombreuse  famille." 

Veuve  de  la  GHAuviONEniE.— '•  Son  mari  est  demeuré 
"  cinq  ans  prisonnier  chez  les  Sauvages.  Il  a  servi  depuis 
"  avec  succès  dans  toutes  les  expéditions.  Etant  passé  on 
"  France,  il  a  eu  le  malheur  de  périr  dans  le  naufrage  du 
"  vaisseau  le  Chameau  et  de  perdre  la  riche  succession 
"  qu'il  apportait  de  France." 

D'-'IIl'.h  de  la  Chesnaye.— "  Leur  père  a  rendu  de  grands 
"  services,  ainsi  que  lt>  Sieur  de  la  Pèrello,  Capitaine  à 
"  rile-Royale  et  mari  d(!  Charlotte,  l'atnée." 

Veuve  de  la  Comne.— "  Elle  reste  chargée  do  douze  en- 
"  fants,  dont  sept  garçons,  et  a  peu  d(î  ressources  pour  les 
"soutenir.  Son  mari  a  servi  cinquante  ans,  tant  en 
"  France  (lu'en  Canada.  Il  convient  (jne  la  pension  de 
"  quatre  cents  livres  dont  il  jouissait,  soit  continuée  à  la 
"  veuve." 

Veuve  de  Lioneius.— "  Son  mari  était  Major  dos  Trois- 
"  Rivières." 

V(Mivo  do  LiNCTOT.— "  Tous  les  membres  do  sa  famille 
"  se  sont  distingués  dans  la  guerre.  Elle  a  soixante-sept 
"  nus." 

Veuve  MoiuNEAU.— "  Son  mari  a  rendu  do  très-grands 
"  services  connue  Interprèle  dans  les  négociations  avec 
"  les  Sauvages.     Il  laisse  dix  enfants." 
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'       1730 
Sont  admis  comme  Enseignes  : 
lioucum  ,ie  la  Perrière,  a,>ptù,uc,     Gaspi-;  (,ie),  de  talents  distingués, 
t.Moiz,i,,,K  de  Courlenianclio,  brave,  LovviGm (do\,demeure  à  Beauporl 

NotfVEi.i,i;s  Pkrtks, 

Pendant  ([uo  larmée  se  recrutait  ainsi  (rofficiers,  qui,  au  jour  de^ 

grandes  luttes,  devaient  faire  sa  f,'loire,  elle  avait  à  déplorer  'la  mor» 

(le  plusieurs  de  ses  vétérans.     Kn  1 734,  était  mort  M'  de  la  Clmssavne. 

dont  d  est  pari.'  plus  haut.     Natif  de  Paroy.  Cc.té  ,le  Charolais.  M-  de 

la  Chassayne  était  passé  en  Canada  en  1080,  après  avoir  servi  dans  le 

regnnent  de  Navarre  et  do  Co,.dé,  et  étant  déjà  Capitaine.    Dnbord 

Garde-Magasu.  en  IGi)3,  il  devint  Major  à  Montréal  en  1710  et  fut  fait 

Chevalier  de  S'  Louis  launée  suivante.  Il  était  Major  à  Québe..  depuis 

U  10,  lorsriu  il  (ut  nommé  Linitenant  du  Roi  en  1720.    Delà  il  fut  en- 

yoyeau.vTrois-Rivières,en   I72G,  en  qualité  de  Uouverneur  ;  puis,  on 

I  >M,  passa  do  ce  gouvernoinent  à  celui  de  M.)ntréal,  où  il  termina  sa 

ongue  carrière.   Quatre  ans  plus  t„nl  décédait  le  célôhre  Joncairo,  cel 

mbile  Interprète  que  Ton  voit  llgurerdans  toutes  les  na'orialir.ns  avec 

es  Sauvages  de  1701  à  1730.    Cette  môme  année  173,.  descendait  dans 

la  tombe  M'  I)u,ue  de  Hoisbriand.  une  des  gloires  ,lo  la  Louisiane. 

Apies  s  ô  re  signale  a  la  tête  des  troupes,  il  M  nonnné  Major  à  Hiloxi 

1?17  s   f,7/'«"""."";'".i"-n''""  1716.époquo  où  il  passa  à  Mobile.  Uo 

'il  à  \, ..j,  ,1  pnt  le  couini/indement  ou  rabsonco  do  Hienville      II 

juchait  une  pension  de  Ir.iit  cents  livres  depuis  six  ans.  lorsque  la 

mort  vint  1  enlever  à  1  alluction  du  pays. 

1737  à  1738 

Sont  proposes  pour  la  Croix  de  St.  Louis  : 
Ammuton,  p^.^^_ 

8»  Vl.NCKNT, 

To.NTv  (do). 
Sont  proposés  pour  ctre  Majors  aux  Trois-IUvières  : 

DkNIS  DK  LA  RONDK.  Dk  GaNNKS  DK  Kai.A.ZK. 

"Lo  i)ivnii..r('8tU.  plus  ancien  Cai.ilainr  parmi  ccm.x 
^^  qui  ponv.Mil  pirlPn.lro  t\  cette  place.    Vous  avez  l'-lé  in- 

lorme,  MonM-igncnr,  qn(.  cet  ofllcior  e«l  fnrt  luilnle, 
^^  actif  et  homme  de  délail,  ce  que  je  Hais  par  moi-mAme, 

I  ayant  eu  sous  mes  ortlres.-Le  second  est  un  e.\cellent 


BUDKMONT, 

Cki-ohon  de  Blainvillo, 
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''  officier,  très  exact,  ami  de  la  discipline  et  des  plus  at- 
"  tachés  à  son  service.  (Signé)  de  Beauhaiinois." 

Est  proposé  pour  être  Lieutenant  : 

Croizille  (de).  — "C'est  un  officier  très-sage,  généra- 
"  lement  estimé  et  dont  les  services  sont  appréciés." 

Sont  proposés  pour  être  Enseignes  : 

BoucHEn  DE  GnANDPniî.— "  Il  sert  depuis  vingt-deux  ans 
"  et  est  petit-fils  du  premier  GouvoruenrdesTrois-Rivières 
"  et  fils  du  Major  du  même  gouvernement.  Les  services 
"  du  père,  du  grand-père  et  les  siens,  parlent  baaucoup  en 
"  sa  faveur.  C'est  un  sujet  dont  tout  le  monde  dit  du 
"  bien.  MM.  de  la  Tour,  Intendant  de  Poitiers,  et  le 
"  Comte  des  Goutte,  me  l'ont  recon^mandé. 

J.  Heutel.— '•'  Il  sait  la  langue  des  Sauvages  et  est  fort 
"  utile." 

Le  GAUDEun  de  Beauvais.  — "  Il  est  le  neveu  do  M"-  de 
"  TiUy." 

Le  Chevalier  de  Muv.— "  C'est  un  excellent  sujet  auquel 
"  s'intéresse  beaucoup  lo  Père  Danausour." 

J.  VKnGHi:iiEs  de  Poui.igny.— "  Il  a  eu  trois  frères  tués 
"  ou  brûlés  par  les  Iroquois." 

Sont  proposés  pour  être  Commissaires  d'Artillerie  : 
De  l\  MAnTiNiÈtiK,  >  Dks  Mbloise?. 

"  Tous  les  deuv  oiit  bonne  votonié  et  [Kuivent  remplacer 
''  de  Rey-Gaillon.  Il  peut  se  faire,  (X'pendaul  (ju'ils  ne 
"  veuillent  pas  servir  sons  lo  Maitru-canonnier,  L'Eurord, 
"  lo  seul  qui  soit  à  Québec." 

1  M^  (lo  1(1  Mivrlitiii'rn  ilosnondiiil,  d»  M^  Horinon,  Soiprnnur  dn  la  Mnr- 
tlniôre,  Coiisoillor  du  lîoi  ol  LiiMitotmiiMJnicriil  Civil  ol  tirlniiunl  de 
Itt  Prévoslo  ol  Ainiratilo  lU  yiiolmc  Siiiviiiil  iiiio  ikiIc»  inio  nous  avonK 
80U8  108  yiMix,  il  ivinpiara  au  lorl  Hcausciniir  M'  d,i  Va<«saii  suc 
coRSourdu  Chovalior  d'(  lu  Cunio,  cl  lui  rolovo  ù  sou  tour  pur  M' Du 
{'Imiuhou-Vorgor. 


•*Gsfly^-a«îSf%ssK:,.^.,.f 
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1739 
OFFICIERS  SUPÉRIEURS. 

A  Qntnr.r. /  Lieiitonaiil  du  Roi  :  d'Eschaili  ons. 

■■  (.  Major  (le  la  iilace  :  Péan. 

.    ,,  ,  fCîiiiivcriiciir:  De  I3KAicoL-nT. 

A    MoNTUKAi -j  Lipulenant  du  Roi:  Bkgon. 

(Major:  lo  Baron  de  LoNGUKtJir.. 

.        ,„         „      ,        ff''0"verncur:  do  Vaudri-uil. 
Aux  Jnois-RiviHnES-j  Lieutenant  du  Roi:  de  Cannes 
(  Major  :  Di;  Buisson. 

Sur  ces  officiers  nous  trouvons  les  remarques  suivantes 
qu'on  aimera  peut-être  à  lire  :  '^  D'EçcliailloMs  a  servi 
•'  avec  zèle  et  application  ;  sa  conduite  est  bonne.— Péan 
"  s'acquitte  avec  exactitude  des  devoirs  de  son  emploi  :  il 
"  n'y  a  aucun  reproche  à  faire  sur  sa  conduite.     Il  est  en 
"  état  de  servir  utilement.— De  Beaucourt  a  toujours  servi 
''  avec  distinction.     Il  a  toutes  les  qualités  pour  remplir 
"  la  place  qu'il  occupe.— Béj,^on  est  un  très  bon  ofllcier  qui 
"  a  parfaitement  servi. -Le  Baron  do  Lonrrnouil  s'acquitte 
"  de  sou  devoir  avec  exactitude.    Il  est  détaché  pour  cou 
"  duire  lo  parti  envoyé  à  M'de  Bienville.  >— De  Vaudrcuil 
"  a  !e  zèle,  l'application,  les  talents  et  la  conduite  conve- 
"  nables.— De  Gannes  remplit  bien  la  charge  qui  lui  est 
'' confiée,  mais  ne  ferait  pas  aussi  bien  dans  une  autre 
"  qui  demanderait  plus  de  détail.  — Du  Buisson  est  très. 
''  Agé  ;  il  a  très-bien  servi." 

Co  dernier  mourut  l'nnnéo  même,  où  l'on  faisait  ainsi  son  éloiro 
Lieutenant  dès  Um,  il  avait  Hà  lait  Capitaine  en  1714.  Nommé  Major 
aux  Trois-Rivièros  en  17.1:1.  il  était  Chevalier  do  S' Louis  dc|.uis  cimi 
ans  lorsque  la  mort  vint  reiiiever, 


I     '['S  o  liciers  (|ui  ramaient  partie  de  rotletroisi('mo  expédition  roniro 

es  Cluenf  Ims,  ont  rU'  iiidi,p,rs  ailleurs.     Les  prineipaux  Ha t  •  Lo 

Baron  de  LonKuenil.  Coiuiiiandaiit  ;  Cnlornn,  Capitaine:  Sahrevoisdo 
Bleurj ,  Lu-uleiiunl ,  .lo  Ligneris,  Mujor  ;  de  Lery,  Aido-Mujor  «le  "^ 
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COMMANDANTS  DANS  LES  PAYS  D'EN  HAUT,  ETC. 

Bkauvais  (de),  ù  Frontenac.  L^VEnENDRYE  (de),  chez  les  Sioux. 

DuFiGuiER,  à  ]a  Pointe  à  la  Cheve-  Ll-signan  (de),  à  la  Hiv.  S' Joseph. 

MoNTcounT  (de),  chez  les  Folles- 


lure. 


JoN(;AiitE,  j)ère,  chez  les  Chavoud- 

noux. 
Jo.NCAinE,  llls,  a\ix  Sonnontouans. 
LAMonANDiÈHE  (de),  aux  Miiimis. 
Lantagnac  (de),  à  Chambly. 
LaUonue  (de),  à  ChagSainigou. 
LaValterie  (de),  à  Alepimigou. 


Avoines. 
NoHMANviLLE  (de),  chcz  les  Ouja- 

tanous. 
R'GAtiviLLE  (de),  à  Niagara. 
Péan,  au  lac  Erié. 
VERcnÈnES(do),  à  Michilimakinac. 
Etc.  Etc.  Etc. 


APPRÉCIATION  DES  OFFICIERS  DE  CETTE  ÉPOQUE. 
Capitaines  :  I 

Beaujeu  (Le  Chevalier  de).  "  Il  a  53  ans  et  aime  le  ser. 
•'  vice." 

Beauvais  (LeGardeur  de).    "  Il  a  80  ans  et  est  décoré  de 
''  la  Croix  de  S^  Louis." 

Bra.ielone  (de),  Capitaine  réformé. 

BoisHÉHERT  (de).    '■'■  Il  est  décédé  récemment." 

BuDE.MONT  (de).    "■  C'est  un  officier  de  mérite  et  dont  la 
"  conduite  ne  laisse  rien  à  désirer.    Il  a  près  de  70  ans." 

Ghavoy  de  Novan.  "  Officier  ti-ès-intelligent  et  de  con- 
''  duite  réglée.    Il  a  il  ans  ;  les  Iroquois  l'ont  adopté." 

GoNTREcoKiJu  (de).  "  Homme  vigoureux  et  de  beaucoup 
"  d'ordre.    Il  a  57  ans  et  a  très-bien  servi." 

Des  Meloises.  ''  Officier  honorable,  intelligent.  Il  a 
"  44  ans." 

Denis  de  la  Ronde.  "  Il  est  Clievalier  de  S'  Louis.  Il 
"  a  obtenu  le  privilège  d'exploiter  les  mines  du  lac  Su- 
"  pé  rieur." 

DuriGiiiEH.    *'  Officier  ordinaire.    Il  a  64  ans." 

.  l  Ainsi  (pi'on  peut  lo  remarquer,  on  no  retrouve  plus  ici  les  C/ipi- 
laiiies  :  Aniiirilon,  de  Hcauvais,  Coioron,  Denis  do  la  Rond(!,  DuHuisson, 
d'Escliaillons,  do  la  Noue,  do  Longuoril,  Péan  oldo  Souiiovill(>,  uomiuos 
on  1735.  D'autres  sont  nonnnés à  la  place.  Cosonl:  MM.  Des  Meloisos, 
Duliguior,  Ilortel  do  Couruoyor,  H(!ilol  do  lu  Froiiièro,  lo  Choviilior  do 
Joaunos,  Godefroy  do  Line.lot,  do  Noyello,  do  Hamozay,  Rigaud  do 
Vaudreuil.    Il  en  est  do  mémo  pour  les  Lieutenants. 
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Du  Plessis-Faber.  "Homme  de  beaucoup  d'esprit, 
mais  quelque  peu  indiscret.  Il  a  48  ans." 
DuViviER.  "  Il  est  Chevalier  de  S»  Louis  et  a  70  ans." 
Hertel  de  Gournoyer.  "  Il  a  68  ans  et  a  bien  servi." 
Hertel  de  la  Frenière.  "  Moins  âgé  de  11  ans  que  le 
précédent." 

JoANNÈs  (Le  Chevalier  de),  Capitaine  réformé. 
Lantagnac.    "  Il  commande  au  fort  de  Chambly.  C'est 
un  officier  disi.ngué,  de  sentiments  élevés,  qui  fait  hon- 
neur à  Mf  de  Vaudreuil,  dont  il  est  le  neveu." 
LaPerrière  (Boucher  de).    "  Beaucoup  de  désintéres- 
sement dans  sa  conduite.    Il  a  bien  servi." 
LiNCTOT  (Godefroy  de).  "  Excellent  officier.  11  a  66  ans  " 
Longueuil  (Le  Chevalier  de).     "  Officier  capable  et  très- 
entendu  dans  la  culture  des  terres.    Il  a  36  ans." 
MiGEON  de  la  Gauchetière.  "  Connaît  le  service  et  plaît 
beaucoup.    Il  est  décoré  de  la  Croix  de  S'  Louis." 
MoNTiGNY  (Le  Chevalier  de).    "  Brave  officier.    Il  a  61 
ans." 

NoYELLE  de  Fleurimont.  "  Il  commande  au  Détroit- 
Bien  qu'il  n'ait  jas  réussi  dans  l'expédition  contre  les 
Renards,  il  n'y  a  que  de  bons  témoignages  en  sa  fa- 
veur." 

Périgny  (d'Ailleboust  de).  "  Homme  de  beaucoup  d'es- 
prit et  d'une  conduite  irréprochable.  11  est  Chevalier 
de  S'  Louis." 

Ramezay  (de).    "  C'est  un  homme  sage." 
Repentigny  (Le  Gardeur  de).    "  Excellent  officier,  âgé 
de  76  ans." 

RiGAUD  de  Vaudreuil.    "  Il  a  tous  les  sentiments  d'un 
homme  de  guerre  et  de  condition.    Ses  mœurs  sont 
douces  ;  aussi  est-il  très-estimé." 
S'  Ours  (Le  Chevalier  de).    "  A  d'excellentes  manières 
et  est  très-appliqué  à  son  service." 

S'  Vincent.  "  C'est  un  homme  intègre,  mais  de  capa- 
cité ordinaire.    Il  est  Chevalier  de  S»  Louis." 
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Lieutenants  : 


Bailleul  (de).  "  Sa  conduite  laisse  à  désirer." 

Bailly  de  Messein,  Lieutenant  réformé. 

Bleury  (Sabrevois  de).  •'  Bon  officier." 

Cabana  (de).  "  De  bon  .le  volonté." 

Celohon  de  Blainville.  "  Intelligent  ;  fort  bon  officier." 

Croizille  de  Repentigny.  -  H  s'est  distingué  dans  tous 

les  partis  ou  il  s'est  trouvé  ;  il  est  blessé  " 

''ctduUe''''^'^'"''"'  ''  '"'"'"'  '  ^'  '''^'''  ^^^^  ^« 

Desjordis  Cabana.  "  Homme  d'exemple  " 
^^  DomoouRX.  "Aux  Iles  d'Amérique  depuis  quelques 

DuMc  NT.  "  Intelligent;  a  bien  servi." 
DuVivier.  "  Montre  de  la  bonne  volonté  " 

''  troT~  *''"'''''''  ''  '■  "  ""  ''  '''P'^''  ""'"'  ''"^^ 
Granoville  de  Fondville.  "Aide-Major  des  troupes; 
exact,  mais  un  peu  singulier" 

.  stTce"""  ''  ""'  '"'"'""'  ''  '^"^'"^^  '  ''  '''''''  du 

JoNCAiRE.  »  C'est  un  Interprète  habile  qui  a  rendu  de 
"  grands  services."  i«»uu  ue 

La  Corne  (de).  "  A  servi  dans  la  campagne  de  Noyelle 
"  Il  est  très-intelligent."  ^^oyeue. 

La  Mcrandière  (D'AmoHrs  de).   -  Il  s'est  distingué  en 
^^  plusieurs  partis;  quoiqu'infirme ,  il   commande  aux 

La  Martiniêre  (de).  "  Fort  sage.  Il  aime  le  service» 
La  I  krade  (Lanaudière  do).  Lieutenant  réformé 

Umi  de  l'Argenterie.  "  Il  a  la  v„o  basse  ;  ordinaire  » 
Pelsillon  (de),  Lieutenant  réformé 
^   R,<u„v,L.B  ,de).  "Commande  à  Niagara  ;  distingué, 
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Senneville  (de).  "  Bonne  conduite,  mais  un  peu  sin- 
"  gulier." 

S'  Michel.  "  Aide-Major  à  Québec,  prudent,  actif." 
Varennes  (de).   '^  Fort  capable,  de  conduite  irrépro- 
*'  chable." 

Varennes  de  la  Vérendrye.  '^  A  découvert  la  mer  de 

"  l'Ouest  ;  souvent  malade." 
Verghères  (de).  ''  Blessé  ;  de  bonne  conduite." 
Villiehs  (de).  ^'  Fils  du  Capitaine  tué  à  la  Baie  des 

"  Puants." 

Enseignes  kn  pied  : 


Beauharnois  (Lo  Chevalier  do) 
Beaulac  (Herlel  do),  passable, 
Boucherville  (de/,  un  pou  gascon, 
Charterain  (do),  bon  oITicier, 
Contrec(Cur  (de),  intelligent, 
DeLorimier,  passable. 
De  Muy,  intelligent,  sage. 
Du  Biiron,  a  Hô  Sergent, 
DuGui',  aime  lo  service, 
Du  Sablé,  bon  ofTîcior, 
Ilerbin,  a  de  la  bonne  voionti', 
La  Corno  (do),  Aide-Major  à  Mont. 
La  Pérade  (do),  très-eslimé, 
LeVerrier,  intelligent. 


Enseignes 
Beaujou  (de),  sage,  bon, 
Belloval  (P.  de),  irsido  à  S»  Ours, 
Bercy,  Trésorier  à  Montréal, 
Boudicourt  (Drouet  do),  ui)plitiué, 
Boulassorie  (d'Ailleboust  do  la),  zélé 
Coloron  de  Blainvillo,  capable, 
De  Garnies,  do  bonne  conduite, 
Des  Plaines,  a  70  ans. 


Marin  1 ,  Commandant  parfait, 
Montcourt  (Hertel  de) 
Moras  (de),  bon  officier, 
Niverville  (de),  aime  le  service, 
Normanville  (de),  a  bien  servi, 
Raymond,  très-sage, 
Rouvllle  (Herlel  de),  appliqué, 
Sabrevois  (Bleuryde),  bon  officier, 
S'  George  Gabana,  de  bonne  vo- 
lonté, 
S«  Pierre  (de),  chez  les  Sioux, 
S'  Vincent,  a  do  l'esprit,  exact, 
Tonty  (*de),  actif,  capable, 
Vassan  (do),  officier  d'espérance, 
Etc.,       etc. 

EN    SECOND  : 

La  Morandière  (R.  do),  Sous-Ing., 
La  Saussaye  (do),  a  de  la  b.  volonté, 
Louvigny  (de),  ordinaire, 
Montmidy,  réside  à  Champlain, 
Musseaux  (d'Ailleboust),  brave, 
Portneuf  (de),  ai)pliqué, 
Ropontigny  (de),  bien  élevé. 
Sacquespéo  (île),  très  actif, 


..  ,i.,..  H  V  "^^''.''oa  nations,  est-il  dit  encore.  Marin  a  été  détaché 
poui  aller  i\  la  Rivière  h  la  Roche,  dans  le  Mississipi.— S'  Pierre  est 
un  offlcior  très  acci-édité  auprès  des  Sauvages.-  Do  Muv  s'est  bien 
conduit  dans  sou  commandomont  ù  la  Uivièro  S»  Joseph  '' 
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Dubreuil  (La  Corne),  intelligent,       S'  Luc  (La  Corne),  très  capable, 
DuPlessisde  Monrampont,  capable,  S'  Mery,  sage,  intelligent, 
D'Eschaillons,  distit/gué,  S' Ours  (de),  a  des  sentiments  élev 

Joncaire,  intelligent,  très  utile,         Villemonde  (Beaujeu  de),  promet, 
La  Colombière  (La  Corne),  capable,  Villeray  (Rouer  de>,  ordinaire 
La  Gemmeraye  (D.  de),  mort  1736,    Villiers  (Coulon  de),  promet.  ' 

1743 

De  1737  à  1743,  plusieurs  correspondances  furent 
échangées  entre  la  Cour  et  le  Gouverneur  au  sujet  du 
Major  des  troupes.  "  Pour  moi,  disait  Mr  de  Beauharnois 
I' dans  sa  dépêche  du  18  Octobre  1737,  je  ne  crois  pas 
"  qu'il  convienne  de  supprimer  le  Major,  autrement  il 
"faudrait  augmenter  le  nombre  des  troupes.  Si  Sa 
"  Majesté  persiste  dans  cette  intention,  ajoutait-il  dans 
"  celle  de  1743,  les  Majors  Je  place  pourront  à  l'avenir 
^"  remplacer  les  Majors  de  troupes,  et,  de  cette  manière, 
"  la  discipline  n'aura  peut-être  pas  à  souffrir  dans  les 
"  garnisons.  " 


(i 


1745 

Le  Roi  ayant  maintenu  sa  décision,  le  Gouverneur  re- 
vint à  la  charge,  afin  d'obtenir  au  moins  des  Aides-Majors. 
"  Le  Gouverneur,  écrivait-il,  représente  que  la  suppression 
"  de  la  Majorité  des  troupes  rend  de  plus  en  plus  néces- 
II  saire  l'établissement  des  Aides-Majors  en  Canada,  à 
"  l'instar  de  ce  qui  se  pratique  dans  les  autres  Colonies." 
Ayant  égard  aux  raisons,  la  Cour  fit  droit  à  cette  requête. 

1748 

ÉTAT  DES  PENSIONS  ET  NOUVELLES  DEMANDES. 

Offic  ers  : 

De  Coubnoyer,  ancien  Capitaine,  mort  aux  Trois-Rivières  lo  5  Sep- 
tembre 1748,  touchait  une  pension  de  huit  cents  livres. 

St.  Michel,  Capitaine  réformé,  décédé  le  12  Septembre  1748,  avait 
les  appointements  de  Lieutenant. 


lit 
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4:;n;trcr"''  ™°"^  ''  '  -'-''  ^'"'  ^^^^^  "-  p-^-  ^«  -t 

M-  de  la  NouK,  décédée  le  23  Juin  1746,  recevait  la  môme  somme 
perjôn      ^'^'"*"^'  '^°'''  ^"  ™°'«  d'Août  1749,  avait  aussi  cette 

M-  de  LiNo,  décédée  l'année  précédente,  la  recevait  également 
M-  de  Repentigny,  enlevée  en  1747,  touchait  deux  cents  livres 
^_^M-deST.  VmcENT,  morte  en  1748,  recevait  seulement  vingt-trois 

Sont  proposées  pour  tes  remplacer  : 


M«"«  de  Belugcfd, 

M-  Veuve  Denis  de  la  Ronde, 

M»«  Veuve  de  Linctot, 


M'"»  de  Lino, 
M«"«  S»  Michel, 
Etc. 


1750 


En  cette  année,  la  garnison  de  Québec  était  composée 
de  vingt-huitCompagnies,  de  vingt-neuf  hommes  chacune 
orment  un  effectif  assez  limité.    '^  ^,a  Majesté  a  décide,' 
^^  ecnvau  le  Ministre,  que  cette  garnison  serait  portée  à 
quinze  cents  hommes,  en  fixant  chaque  Compagnie  à 
^  cinquante  hommes,  comme  dans  toutes  les  Colonies 
.     '  ou  11  y  aura  sur  pied  trente  Compagnies.  " 

1755  à  1759 

COMMANDANTS. 

Parmi  les  officiers  Commandants  de  cette  époque,  '  on 
cite  les  suivants  :  i'"4"«,    on 

A  la  Présentation,  M'  de  Lormier  ;    à  Toronto,  M'  Douville  ;    à 

veina^S'\rTl[usZ'^;rioïn°oTa'ïir:;""  '"'^-^^  ^^'^'"^«^  ^î- 
d'aproposque  le  mot'"  c^nauôle '•  ^éSni?'"' 'î^"'''  ^^^  ''eaucoup 
gner  les  événements  qui  surent  fïJo  éS'i  ^  ''"P'"^"  P"""-  ^^'^^ 
"  cession"  qu'il  faut  dire  Nous  concn»'"-  7^'°^''"''  ^*  1"e  c'est 
tesse  de  cette  remarque  Le  r^mn?)f  a  '  P'«"'emont  dans  la  jus- 
con,uis,  mais  un  Va^cé^e^lr\TZ'n^^^^^^^^  Pays 
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Michihrn.ikinac,  M'  Le  Verrier  ;  à  Frontenac,  M'  P.  de  Noyan  •  à  la 
Rivière  aux  Bœufs,  M   'leS'BIain;  Major  à  Montréal,  M'  DuPJessi. 
A  1  approche  des  armée     mglaises,  MM.  de  Lanaudière  et  de  Montesson 
furent  envoyés  a  Tlle  d'Orléans  ;  M'  de  Lery  à  l'Ile  du  Portage  ;  M'  de 
la  Corne  aux  Rapides. 

Pour  sa  part,  le  brave  Capitaine  de  Gaspé  eut  l'insigne  honneur 
d  être  préposé  a  la  garde  du  célèbre  fort  de  Carillon.  A  cette  occasion 
le  Marquis  de  Vaudreuii  lui  écrivait,  à  la  date  du  20  Mai    1759 
cette  lettre  que  l'on  conserve  encore  dans  sa  famille  :    "  Comme 
"  les  circonstances.   Monsieur,   peuvent   exiger  que  M'  de  Bourla- 
"  marque  abandonne  le  fort  de  Carillon  h  sa  i.ropre  garnison,  que 
dans  ce  cas,  ce  poste  sera  le  plus  propre  à.  procurer  de  la  gloire  je 
"  vous  ai  destiné  avi3c  plaisir  à  y  commander  les  troupes  de  la  marine 
"  qui  y  resteront.    Vous  aurez  sous  vos  ordres  MM.  de  la  Ronde 
"  Denis,  S*  Vincent  et  de  Combre.    Je  connais  vos  ressources  et  je 
"  SUIS  bien  assuré  que  vous  seconderez  parfaitement  le  Commandant 
"  de  ce  fort  ;  que  votre  fermeté  servira  d'exemple  à  votr  j  troupe  et  lui 
"  fera  faire  la  résistance  la  plus  opiniâtre.    Vous  ne  devez  pas  douter 
"  de  la  satisfaction  que  j'aurai  à  faire  valoir  votre  zèle  dans  une  occa- 
I'  sion  aussi  importante  et  à  vous  procurer  des  grâces  du  Roi.    J'ai 
"  riionneur  d'être  très  sificèrement,  Monsieur,  votre  très-humble  et 
"  tres-obéissant  serviteur.  ^Signé)   Vaudreuil." 

IIIo  ÉTAT  DES  PERTES  EN  DIFFÉRENTES 
BATAILLES.  » 

1755 

Etat  des  tués  et  blessés 

à  la  bataille  de  la  Monongahéla,  le  9  Juillet. 

Pflfoptîr- /  250  Canadiens,  1  ,,  ,    „ 

tiiiectil .  ^  gjQ  Sauvages,  ;  commandes  par  de  Beaujeu. 

Anglais  :  2,000  hommes,  commandés  par  Rraddook. 

Tués  : 

Beaujeu  (de),  Commandant,  LaPéradeC  ■■.ai.  f*i,r?  '■■-■),  Enseig. 

Carquevllie(Drouetdej,  Lieutenant,  3  Canadiens,  2  soldats  et  15  Sauv. 

1  On  peut  voir  dans  l'ouvrage  déjà  cité  de  M'  Dussieux,  "  le  Canada 
sous  la  Domination  française,  avec  les  documents  dont  on  a  parlé 
d  autres  détails  sur  les  événements  qui  précédèrent  et  déterminèrent 
■a  poi-te  du  Canada.  On  y  trouve  en  particulier,  avec  une  juste  appré- 
.BXuir-.  ,!c3  hommes  do  cette  époque,  des  données  exactes  sur  les  forces 
resr.ceiives  dos  armées  et  sur  le  nombre  des  guerriers  qui  restèrent  sur 
It-i.-  divers  cha;n'  3  de  bataille. 
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Blessés  : 

Bailleul  (de),  Enseigne,  r„n„  , 

«„-._.  .    „.  _.      fe    '  LeBorgno,  Lieutenant, 


3t 


Douze  Sauvages. 


HerteldeS'.TJ,érèse,ca(let, 
Montmidy  (de),  cadet, 

EïAT  DES  PERTES  ESSUYÉES 

à  1  affaire  du  lac  S.  Sacrenient.  le  8  Septembre. 

I-aPargeonnière  (de  lai.  Lieutenant  Vingt  et  un  «nM  .     . 

du  régiment  de  Languedoc  h       t        "'''''''  ^"  Bataillon 

LeGardeur  de  S»  Pierre  rnnif.'      ^        ""  ^''""■ 

dans  la  marine  '      P""'"°  ^'•«"'«■trois  Sauvages, 

DuSablé,  Enseigne  ^°P*  ^"''^"'^  ^®  '«^  marine, 

Vingt-cinq  Canadiens  "^  '?'''"'"  ^"  ^a'ailloi   Je  Lan- 

'  guedoc. 

■olsssé^  * 

Biville  (do),  Lieutenant  du  Batflillnn  i  In    ^ 
de  la  Reine,  "°"  LeGardeur  do  Montesson,    ,,eute. 

LeGard.  de  Renentio-nv  r    •.  ■  """'  ^^  marine. 

Reine,  "^  ^'"^^   soldats  du    Bataillon    de 

Quarante  Sauvages,  '      ^^"^"edoc. 

P  Prisonniers: 

ntreaUe  30  Septembre  1755.  (Signé)  Y.vomm,. 
Officiers  TUÉS  E.v  Canada  EN  1757. 

T„o  ^^^  P^^^  d^  fort  Duquesne 

LaSaussaye  (de).  Enseigne  c.  n       .1 

Linctot  (de),  tué  à  Carillon  v,?"'"'  '^'''  ^"««'»»«. 

Fait  à  Québec,  le  30  Octobre  1757.  (S^;;  ^^^  ^'"««^"'''e- 

1760 

OffiCIEBS  TUÉS  A  LA  BATAILLE  DE  Sainte  FOVE 

le  28  Avril. 
I*  Troupes  de  Terre. 
_  Régiment  de  la  Heine  • 

Desguisiers,  Lieutenant,  tué  m    »       / 

'  ^"«.  Montreuil.  Capt.,  blessé  à  mort 

Dunr«f  P    -,  •  ^^Otment  de  la  Sarre  : 

iJuprat,  Capitaine,  blessé  à  mor        d„i 

Forcée,         ..  /«'inior,.      Palmarolle.  Capt.,  blessé  à  mort 

Parunet,  '       -Lieutenant,  tué. 
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Royal  Rousillon  et  Bearn  : 

Beausadel,  Sousr'Lieutenant,  tué,      Mouredon,  Capitaine,  tué. 

Berry: 

Bonchamp,  Capt.,  blessé  à  mort,  Parmalière,  Lieut.,  blessé  à  mort, 

Cambray,      "         "  "  Preisac,  Capitaine,       " 

Cavery,  Lieutenant,  tué,  Trivio,  Lieut.-Colonel,  "  " 

Darlenis,  Capl.  blessé  à  mort,  Valentin,  Aide-Major,  tué, 

Frenson,  Lieut.  du    2*    Bataillon,  Vaudavant,  Lient,  du  2»  Bat.  tué, 

blessé  à  mort,  Villamonte,  Capitaine,  tué. 
Mesnard,  Capitaine,  blessé  à  mort, 

II»  Compagnies  détachées  de  la  Marine. 

Boucherville  (de),  aîné,  Enseig.,  tué,  S»  Martin,  Capitaine,  tué, 
Corbière,  Lieutenant,  tué,  Varennes  (de),  Lieutenant,  tué. 

Denis  do  la  Ronde,  Capitaine,  tué. 

MM,  Denis  de  la  Ronde  et  S'  Vincent  IXirent  tués  à  la  tête  des 
Grenadiers. 

III»  Milices. 


Amelin,  blessé  à  mort, 
Delisle,      "  " 

Lel'ebvre,  tué. 


Prévost,  blessé  à  mort. 
Rhéaume,  Commandant,  tué. 


Ofkiciebs 

tués  pendant  le  .siège. 

Baranlo,  Capitaine  do  Bearn,  tué,     DesMeloises,  Lieutenant,  tué, 
BoischAtel,  A.-Maj.  de  la  Sarre,  tué,  Pradet,  Lieut.  de  Languedoc,  tué, 
DeBonnc,  Capitaine  do  milices,  tué,  (Hertel,  noyé  le  23  Juillet.) 

M'  A.  do  Bonne,  dont  il  a  dt'ji  été  i)arli'',  était  neveu  du  Manjnis  de 
la  Jonfjuiôre  et  avait  servi  dans  le  régiment  do  Condé,  avant  do  possor 
en  Canada.  Fait  Capitaine  eu  1751,  il  devint  Ohovalier  do  8«  Louis 
en  1759.  A  la  balaillo  dos  Plaines  d'Abraham,  lo  Capitaine  do  Bonno 
commandait  la  droiti^  do  l'armi'O  du  Général  Montcalm,  avec  M'  do  S« 
Ours,  et  occupait  la  Canardière. 
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OFFICIERS  DE  L'ACADIE, 

PLAISANCE  ET  ILE-ROYALE. 


Après  avoir  rappelé  la  plupart  des  officiers  du  Canada 
proprement  dit,  nous  ne  pouvons  terminer  sans  dire  un 
mot  de  ceux  de  l'Acadie,  ce  pays  faisant  alors  partie  inté- 
grante  de  la  Nouvelle-France.  »    Le  premier  Gouverneur 
ou  Commandant  qui   fut  envoyé  dans  ce  pays,  après 
qu'il  eut  pris  quelque   importance,   fut  Mr  Grand  fon- 
taine,  appartenant  au    régiment    de    Carignan.    Après 
avoir  été  fait  successivement  Lieutenant  et  Capitaine 
de  vaisseau,  il  fut  nommé  Commandant  à  Pentagouet 
en  1670.    Etant  repassé  en  France  en   1675,  il  fut  rem- 
placé  par  Mr  de  Chambly,  autre  officier  du  régiment 
de  Carignan,  celui-là  môme  qui  avait  bâti  en  Canada 
le  fort  de  sou  nom.    Après  avoir  rempli  les  fonctions  de 
Commandant  en  Acadie  do   1673  à  1678,  cet  officier  fut 
envoyé  h  la  Grenade,  en  1679,  en  qualité  de  Gouverneur 
et  de  là  ù  la  Martinique  o-i  1680.  Mrd.i  Chambly  eut  pour 
successeur  M'  LeNeuf  do  la  Vallière,  fils  de  '  M--  de  la 

I  M'  Hameau  s'osi,  ongngiS  h  nous  donner  l'histoire  .lo  In  Louisiane 
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Do  Villieu,  Major. 
Etc.  Etc. 


Etc. 


Polherie,  qui  occupa  peu  de  temps  ce  poste.  Mr  Perrot, 
ancien  Gouverneur  de  Montréal,  vint  le  relever.  Après 
lui,  Mr  Portneuf  de  Menneval,  enfant  du  Canada,  aussi 
bien  que  Mr  de  Villebon  qui  avait  rendu  d'émiuents  ser- 
vices à  de  St  Castin,  fut  appelé  à  remplir  ce  commande- 
ment. Il  fut  remplacé  par  Mr  de  Brouillai,  qui,  après 
avoir  été  Gouverneur  à  Plaisance  en  1690  et  fait  Cheva- 
lier en  1698,  fut  nommé  Commandant  en  Acadie  en  1701 
et  Gouverneur  en  1702. 

1702 
I»  OFFICIERS  EN  ACADIE. 
Officiers  SupÉniEuns. 
Do  Brouillan,  Gouverneur, 
De  Bonaventure,  Lieut.  du  Roi. 

Compagnie  de  Falaize. 
Cannes  de  Falaize,  Capitaine,         De  Neuviiletlo  Robineau,  Enseigne. 
Moutainville  (Clément  do),  Liout,,  Etc.  Etc.  Etc. 

Compagnie  de  la  Boulardcrie. 
De  la  Boulardcrie,  Capitaine,  Lobat,  Ingénieur. 

Compagme  de  Cfiacomade. 
De  Chacomade,  Capitaine,  Do  Teinville,  Enseigne. 

Cannes  de  Falaize,  Lieutenant,  Etc.  Etc.  Etc. 

Compagnie  Du  Vivier. 
Dupont-Du Vivier,  Capitaine,  S»  Pierre  (do)  Lieutenant. 

A  cette  époque,  l'Acadie,  aussi  bien  que  le  reste  de  la 
Nouvelle-France,  avait  pour  Intendant  M"-  François  de 
Beauharuois.  Comme  ce  fut  lui  qui  obtint  du  Roi  que  le 
port  Maltois  fût  érigé  eu  Baronnio,  et  que  d'ailleurs  son 
frère,  le  Marquis  de  Beauharnois,  a  été,  après  Champlain 
et  Mr  do  V.iudreuil,  le  gouverneur  qui  a  le  plus  longtemps 
administra  le  pays,  nous  croyons  qu'il  n'est  pas  hors  de 
propos  d'en  dire  un  mot  ici. 

Mr  F.  de  Boauharuois  était  originaire  do  l'Orléanais,  d'où 
était  venu  Mr  do  Rigauville,  ainsi  que  plusieurs  auU-es,  et 
appartenait  à  une  famille  des  plus  distinguées.  D'abon! 
Commissaire  de  la  marine,  puis  ConHnissaire  des  armée» 
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navales,  Mf  de  Beauharnois  fût  envoyé  en  Canada  en 

1702.  Après  avoir    rempli   la    charge    d'Intendant  près 

de  trois  ans,  il  fut  rappelé  en  France  et  placé  sur  un 

plus  vaste  théâtre.    C'est  alors  qu'il  obtint  le  port  Maltois 

et  qu'il  le  fit  ériger  en  Baronnie,  sous  le  nom  de  Beauville. 

C'était  en  1707.    Quatre  ans  après  que  cette  faveur  lui 

eût  été  accordée,  le  Baron  de  Beauville  fut  nommé  Inten- 

dant  de   la    marine  à  Rochefort,  puis    successivement 

Intendant  de  justice,  police  et  finances  de  la  Généralité 

de  la  Rochelle,  Commissaire  du  Roi  dans  le  pays  d'Aunis 

et  Iles  adjacentes,  dans  les  provinces  de  Saintonge  et  de 

l'Angoumois,  Intendant  des  armées  navales  dans  la  mer 

de  l'Océan,  enfin  Intendant-Général  des  armées  navales 

en  1726.    C'est  du  moins  ce  que  nous  apprend  l'Armoriai 

de  France,     Le  Baron  de  Beauville  mourut  en  1746,  à 

l'âge  avancé  de  81  an,  sans  laisser  de  postérité.    Il  avait 

été  précédé  dans  la  tombe,  quinze  ans  auparavant,  par  son 

épouse,  Meiie  Anne  des  Grais,  qui  était  décédée  en  1731 

dans  la  63»  année  de  son  âge. 

Le  Baron  de  Beauville  n'était  pas  encore  Intendant- 
Général  des  années  navales,  lorsque  son  frère,  Mr  Charles 
de  Beauharnois,  fut  envoyé  dans  la  Nouvelle-France  en 
qualité  de  Gouverneui'-GénéraL  Avant  de  parvenir  à  ce 
poste  élevé,  le  Marquis  de  Beauharnois  avait  passé  par  tous 
les  grades  do  l'armée.  D'abord  Enseigne,  puis  Lieute- 
nant de  vaisseau  en  1699,  il  avait  été  fait  successivement 
Capitaine  d'une  Compagnie  franche  d'Infanterie  de  la 
marine  en  1699,  Capitaine  de  frégate  en  1707  et  enfin 
Capitaine  de  vaisseau  en  1708,  puis  Chevalierde  S«  I^ouis. 
Devenu  Gouverneur  du  Canada,  il  profita  de  la  longue 
paix  qui  signala  son  administration  pour  faire  progresser 
la  Colonie  et  la  mettre  à  l'abri  de  toute  insulte.  Après 
avoir  chargé  de  liigneris  de  mettre  un  terme  aux  brigan- 
dages des  Outagamis,  il  envoya  do  la  Verendrye  explorer 
les  teiTos  situées  entre  les  Montagnes-Rocheuses  à  l'Ouest 
et  les  lacs  Supérieur  et  Otiinipeg  â  l'Est,  mission  qui  a 
sufil  pour  immortaliser  ce  célèbre  voyageur.    L'attaque 
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et  la  prise  de  Louisbourg  ayant  fait  craindre  â  Mr  de 
Beauharnois  que   les  Anglais  ne  se  portassent  sur  le 
Canada,  il  mit  tout  en  œuvre  pour  en  augmenter  les  for- 
tifications.   Ces  travaux  étaient  bien  avancés,  lorsqu'il 
demanda  son  rappel.    C'est  alors  qu'en  récompense  de 
ses  nombreux  services,  il  fut  nommé,  comme  l'avait  été 
son  frère,  Intendant-Général  des  armées  navales,  charge 
dont  il  ne  devait  pas  jouir  longtemps.    Il  mourut,  en 
effet,  à  Paris,  le  1 3  Juillet  1 749,  trois  ans  à  peine  après  son 
retour.     Le  Marquis    de  Beauharnois  avait  épousé  en 
1716  M«iie  René  Pays,  sœur  de  Mme  de  Bourjoly  veuve  en 
dernier  lieu  de  MrHardouneau,  Seigneur  de  Laudianière, 
mais  il  n'en  eût  point  d'enfants. 

Ces  deux  hauts  fonctionnaires  ne  furent  pas  les  seuls 
ofïïciers  que  la  famille  de  Beauharnois  delà  Boische  et 
de  la  Chaussée  donna   à   la   Nouvelle-France.    On  en 
retrouve  encore  deux  autres,  l'un  du  nom  de  Claude  et 
l'autre  du  nom  de  Guillaume.— Le  premier,  après  avoir 
servi  quelque  temps  comme  Lieutenant,  fut  promu  au 
grade  de  Capitaine,  ainsi  qu'on  le  voit  ailleurs.  Ce  fut  lui 
qui,  de  concert  avec  le  Gouverneur,  obtint  en  1729,  sur 
le  St  Laurent,  cette  belle  Seigneurie  qui  porte  encore 
son  nom.  Le  second,  d'abord  Garde-Marine,  étant  passé  en 
Canada,  devint  Lieutenant  en  1702,  puis,  deux  ans  après, 
Capitaine.    Il  ne  fit  qu'avancer  en  grade  avec  le  temps  : 
après  avoir  été  nommé  Aide-Major  des  armées  navales  et 
du  fort  de  Rochefort  en  1711,  il  fut  fait  Lieutenant  puis 
Capitaine  do  vaisseau,  et  enfin  Chevalier  de  S'  Louis.    Il 
mourut  en  1 74 1 ,  à  S'  Domingue,  sans  Atre  marié. 

Les  MM.  de  Beauharnois  avaient  encore  deux  autres 
frères  ;  l'un,  nommé  Jacques,  Capitaine  du  premier  Batail- 
lon du  régiment  du  Maine,qui  fut  tué  au  siège  de  Maycnce  ; 
l'autre,  du  nom  de  Jean,  qui  ne  fit  pas  moins  honneur  ;'i 
sa  profession.  ''  Entrés  dans  le  service,  dès  qu'ils  ont  été 
"  en  âge  de  porter  les  armes,  disait  le  Roi  de  France,  ils 
"  nous  ont  donné,  dans  toutes  les  expéditions  militaires 
"  et  les  occasions  do  guerre,  où  ils  se  sont  trouvés,  des 
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^^  marques  de  leur  valeur  et  de  leur  fidélité,  à  l'exemple 

^  de  François  de  Beauharnois,  leur  père,  et  de  leurs 

^'  ancêtres,  qui,  pour  les  services  rendus  à  nous  et  aux 

i[  1.  °^^  "*^^  prédécesseurs,  soit  dans  la  robe  soit  dans 

1  epée,  ont  été  nommés  Conseillers  d'Etat,  honorés  du 

collier  de  l'Ordre  de  St  Michel  et  pourvus  de  charges 

'  considérables  et  d'emplois  militaires."    Ils  avaient  une 

sœur  qui  devint  l'épouse  de  Mr  Bégon.  • 

Marchant  sur  les  traces  glorieuses  de  ses  oncles,  Fran- 
çois Marquis  de  la  Ferté-Beauharnois,  né  à  la  Rochelle  en 
1714,  devint  Gouverneur  de  la  Martinique  et  de  la  Guade- 
loupe en  1756,  puis  Chef  d'Escadre  des  armées  navales  en 
t  i64.  Un  autre,  Claude  Beauharnois,  Comte  des  Roches- 
Baritand,  Seigneur  de  la  Ch  lussée,  né  à  Rochefort  en  1 71 7 
étant  passé  en  Canada,  fut  fait  successivement  Lieute- 
nant en  pied,  Capitaine,  et  enfin  Lieutenant  d'artillerie 
en  1745.  Telle  est,  en  peu  de  mots,  l'histoire  de  cette 
illustre  famille. 

l  M'  Michel  Bégon  qui  avait  épousé  M'"»  Jeanne  Elisabeth  de  Bpan 
harno.s,  sœur  .les  MM.  clo  Beauharnois,  dont  nous  venons  le  parler 
d    Cnnn  .""^T  ''".'  "i^'"'^"'  '"^"'^'^"^ »""^  '''«""<^««  'i  charge d'nt'ndant 

<1ë  sïSaitiÎT,  hi"?'"''''"  'T  '•'"'=''•  "  '^^"'^ "•■i^  "°""^^  dos  preuve 
<ie  sa  caputilo.  d  abord  conuno  lns|,ecleur-Général  à  la  Coin-  et  ensuite 

comme    Comnussaire-Onlonnateur  à  Rochef..rl.    E  ««r  ronatsé  en 
France,  .1  fut  nommé  Intendant  du  Hûvre  et  des  arm  es  navales     Ce 

Si^lSt:;^    S°;::.li:^!"^' ^  .a  ..rnil,e^-.Sçi;r%SnS 


de  Toul 


celui  doses  .leux  frères  .|ui  venait  aim^s  iui.'Tevïnt  Kvôfmë"el"comt'ê' 
Ton.  puis  ..rmee  .lu  Saint  Empire.    Il  mourut  en  1753  dans  la  7?' 

s  au  o,Hi;;i  Z-T^'":'"'^'  'l'^i''^'  !«  '''''"'•  '•'"^'^'"'^  Enseigne  .e  vais- 
8'  L.n  s  ,?n  iV  r  V"lï"""' ^'  vaisseau  en  1714,  fut  fait  Ch..valier  de 
nn  iTor  1  .  ■  '^'"^^  "^■""'  '"•""l'Ii  les  lonctions  .le  Major  à  Québec 
on  172G,  d  i>o.:ut  uno  pension  .piatre  ans  après.  Il  fut  successivement 
1-ioulon.uU  .lu  Roi  aux  Trois-Hivières  et  à  Montréal  mis  .l.winï  "m 
verneur  .  e  co  prcn.ier  post..  en  1743.    A  sa  mort,  mV  ée  e,     748 

i  S    In 8  Z^ml^'T'"  ^'"';  ^"^''7""^  ""•'^••^-  P'"«io"r"e,.nmt 
Ur4      es  .1,    On  h','  '•"."^'^'«nt  ""«î»  •«»■-  éducation  chez  les  Dames 
H„.     l  Qu  bec.— Quant  aux  .quatre  Demoisollos  Bégon  s(.<urs 

marlK;    '"l  .dn.?" '"  "t  Carnniito  ù  Bloi.,  elles  trois^vu  ,ïs  se 
n       .    in    '^"'"^'^''Pousa  M' Joseph  .i'Arcussia,  issu  .l'une  famille 

Mr  <  ,  l  '"  N«>  ivell.sKrance  :  et  la  troisième  .levint  l'épouse  .le 

M'  I<  oyul  de  Deuuri,  Gouverneur  de  Blois.  ' 
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11°    OFFICIERS    DE    PL-AISANCE 
Officieks  SupÉRiEons. 


De  Monic,  Commandant, 
De  Gostebelle,  Lieut.  du  Roi, 


L'Hermite,  Major, 
Etc.  Etc. 


Etc. 


Compagnie  de  Cosiebelle. 
De  Gostebelle,  Capitaine,  De  la  Salle,  Enseigne. 

Amariton,  Lieutenant,  Etc.  Etc 

Compagnie  de  Vilkmonçeau. 

nfv  n'"^T"f  ?;  ^'^P'^"'"«'  Depuis  du  Pensins,  Enseigne. 

D'Allord  de  S'«  Marie,  Lieutenant.  Etc.  Etc. 

Compagnie  de  St.  Ovide. 
De  S' Ovide,  Capitaine,  Daujeac,  Enseigne. 

Rousseau  de  Villejoin,  Lieutenant,        Etc. 


Etc. 


Etc. 


Etc. 


Etc. 


Parmi  les  officiers  que  nous  venons  de  nommer,  il  en 
est  quelques-uns  qui  ont  rempli  un  lôlo  si  brillant,  que 
nous  ne  pouvons  nous  défendre  d'en  dire  un  mot.— Avant 
d'être  nommé  Commandant  à  Plaisance  en  1697  Mr  de 

?Î°"'V^'^  '®^^^  ^^"«  le  régiment  de  Champag-ne  en 
1075,  Etant  passé  en  Canada,  il  avait  rempli  les  fonctions 
de  Major  à  Québec  en  1691.    Il  devint  ensuite  Lieutenant 
de  vaisseau  à  Rochefort  en  1700,  et,  après  avoir  été  fait 
Chevalier  en  1707,  il  mourut  à  Bayonne.-Mr  d'Allordde 
S'«  Marie  fut  aussi  un  des  plus  braves  officiers  de  son 
temps.    De  Lieutenant  qu'il  était,  il  devint  Capitaine  en 
1712  et  fut  fait  Chevalier  de  St  Louis  deux  ans  après  — 
Mr  l'Hermite,  Major  à  Plaisance  dès  1695,  se  vit  élevé  en 
1714,  par  son  seul  mérite,  au  rang  de  Lieutenant  du  Roi 
a  1  Ile  Royale.  Nous  croyons  que  c'est  le  même,  qui,  après 
avoir  été  décoré  de  la  Croi:  .e  St  Louis  en  1718,  périt  en 
17^5  dans  le  naufrage  le  Chameau.— Dam  le  môme  temps 
se  distinguait  un  autre  officier  qui,  comme  écrivain  a 
laisse  un  nom  trop  célèbre.    C'est  le  Baron  de  Lahontan 
Lieutenant  réformé  en  1687,  il  fut  fait  Garde-Magasin  en 
IbJd.    Cette  môme  année,  il  devint  Lieutenant  du  Roi  à 
Plaisance,  poste  qu'il  occupa  jusqu'en  1695. 
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1706 

DE   SUBERCASE,   GOUVERNEUR    DE  l'aCADIE. 

De  Brouillan  étanl,  mort  en  1705,  Auger  de  Subercase 
fut  nommé  pour  le  remplacer.  Officier  du  régiment  de 
Bretagne,  Mr  de  Subercase  passa  dans  la  Nouvelle-France 
en  1687.  Après  avoir  rempli  les  fonctions  de  Garde- 
Magasin  en  1693-,  de  Major  l'année  suivante,  et  d'AJde- 
Major  de  la  marine  en  1695,  il  fut  envoyé  à  Plaisance,  en 
1702,  pour  remplir  la  charge  de  Gouverneur.  Trois  ans 
après,  il  fut  fait  Chevalier,  et,  en  1706,  son  mérite  le  fit 
appeler  à  succéder  à  Mr  de  Brouillan.  C'est,  avec  le  Baron 
de  Si  Castin,  une  des  plus  grandes  figures  de  cette  époque. 
Après  avoir  repoussé  les  Anglais  pendant  plus  de  quatre 
:.ns,  il  ne  céda,  en  1710,  que  devant  le  nombre. 

1712 

nE   ST.    OVIDE,    LIEUTENANT   DU    ROI   A   L'iLE   ROYALE. 

Héritier  du  zèle  et  de  la  valeur  de  Subercase,  de  S' Ovide 
porta  aussi  bien  haut  la  gloire  du  nom  français  dans  ces 
parages  D'abord  Enseigne  en  1 692,  il  fut  fait  Lieutenant 
en  1694,  et,  deux  ans  après,  il  fut  promu  au  grade  de 
Capitaine.  Il  occupait  ce  grade  depuis  trois  ans,  lorsque 
son  rare  mérite  fit  penser  à  lui  pour  la  place  de  Lieute- 
nant du  Roi  à  Plaisance.  C'était  en  1709.  Après  s'être 
acquitté  de  son  emploi  à  la  satisfaction  générale,  il  fut 
choisi  en  1714,  pour  remplir  les  mômes  fonctions  à  l'Ile 
Royale,  après  de  Costebelle,  une  autre  gloire  de  cette 
époque. 

1730 

L'année  1730  vit  mourir  deux  officiers  de  mérite  :  de 
Catalogne,  jeune  Lieutenant,  et  d'Allord  de  S'e  Marie, 
Capitaine  plus  haut  nommé.  ^'Ste  Marie,  aîné,  dont  le 
"  père  vient  de  mourir,  écrivait  Mr  de  Beauharnois,  se 
"  présente  pour  être  P^nseigne  en  pied.  Il  connaît  le 
"  Génie  et  est  recoûimandé  par  le  Maréchal  de  Besoue.  " 
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1748 

DENIS  DE  BONAVENTURE   COMMANDANT  A   l'iLE  ST.   JEAN,       ' 

'^  L'arrangementqui  avait  été  fait  par  rapport  au  Sieur 
Du  Vivier,  pour  le  commandement  de  l'Ile  S»   Jean 
"  écrivait,  en  1748,  Mr  de  la  Galisonnière,  ne  pouvant  pas 
avoir  heu,  il  est  nécessaire  de  pourvoir  à  ce  comman- 
dément.    C'est  le   Sieur    Denis  de  Bonaventure  qui 
1  exerce  provisoirement,  depuis  la  reprise  de  la  posses- 
sion  de  la  Colonie.    Comme  il  s'en  est  acquitté  jusqu'à 
^  présent  a  la  satisfaction  des  Supérieurs  et  au  gré  des 
''  habitants,  anciens  et  nouveaux,  on  estime  qu'il  n'v  a 
pas  de  meilleur  sujet  pour  remplacer  le  Sieur  Du  Vivier 
^^  "  Mais  au  lieu  de  lui  donner  le  titre  de  Lieutenant  du 
Roi,  que  Sa  Majesté  avait  accordé  h  celui-ci,  elle  peut 
se  contenter  de  lui  accorder  celui  de  Major.    Il  aura 
"  deux  cents  livres  d'appointement  en  cette  qualité  •  mais 
"  il  paraît  juste  d'y  ajouter  une  gratification  de  mille  cinq 
cents  livres,  comme  Commandant. 
"  Ce  changement  et  celui  de  Mr  Du  Chambon-Vergor 
"autre  Capitaine  qui  passa  en  Canada,  laissent  deux 
Compagnies  vacantes.    On  propose  pour  les  remplir  les 
!!  '"^?,"!'  ••  d'Ailleboust  de  la  Boulasserie  et  Benjamin 
de  Villeray,   anciens   Lieutenants.    (Signé)    LaGalis- 

''  SONNIÈRE.  " 

Enseigne  en  1720,  Lieuten,„..t  en  1731,  Mr  Denis  de 
Bonaventure  était  Capitaine  depuis  1737  lorsqu'il  fut 
ainsi  chargé  du  commandement  de  l'Ile  St  Jean, 

Officiers 
passés  du  Canada  à  Loirisbourg  par  le  Léopard. 
Beaugord,  Enseigne-.      LaSaussaye  (de>, 


il 


Bleury  (de> 

Chariy  (de>  « 

Du  Plessis,  « 

Du  Portail,  •< 

Gauthier  de  Varennes,  " 

La  Pérade  (Le  Ghev.  deV  " 
LaRonde  ^Denis  de),  Lieutenant, 


LaVoustes 
Lery  (Ghaussegros  de) 
Noyelle  (de) 
Raimbault, 
Villedonné  (de) 
Villére 
Etc. 


Enseigne, 
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Le  17  Décembre  1755,  mariage  à  Montréal  de  Philippe  rrAgneaiix 
de  la  Saussaye  avec  M'"*  Marie  Anne  de  Verchèrcs,  la  môme  sans 
doute  qui.  en  1769,  épousa  en  secondes  noces  M'  Pierre  Trotlier 
Dosaulniers,  et  dont  la  sncur,  M'"»  Charlotte  do  Verchères,  devint  Té- 
pouse,  on  1 7C7,  do  René  Ilerlel  de  Rouvillo.  seize  ans  après  le  mariage  de 
M'i'«  Catherine  do  Verchères  avec  Pierre  Ilertel  do  Beaubassin.—  Un 
an  avant  le  mariage  do  M'  de  la  Saussayi?,  le  7  Janvier,  le  jour  môme 
où  sa  sœur,  M'':"  Marguerite  de  Bleury,  épousait  Louis  Dandonneau 
du  Sablé,  avait  lieu  aussi  ii  Montréal,  celui  de  Jean  Clément  de  Bleury 
avec  M«"«  Mario  René  Gamelin-Maugras,  vingt  trois  ans  après  le 
mariage,  dans  la  rnôme  ville,  do  Chrislojihe  Sabrovoisavec  M'"«  Agathe 
Hertel.—  Le  mariage  de  M' J.  C.  de  Bleury  avait  été  précédé,  en  1751 , 
de  celui  de  Piorre-Philijjpo  de  Noyelle  avec  M''i«  Marie-Anne  Boucher, 
et  suivi,  en  17GG,  de  celui  do  M'"«  Marie-Madeleine  Du  Plessis  avec  J. 
François  LeGardeur,  à  Montréal  également,  ainsi  que  de  celui  de 
M'»'  Marguerite  Sabrevois  de  Bleury,  en  1 709,  avec  Jean  Thomas  de 
Lorimier.— Nous  retrouvons  encore,  en  1747,  le  mariage  de  Paul- 
Kranrois  Raimbault  do  8'  Blain,  dont  la  famille  était  alliée  à  celles 
des  D'amours,  des  Boucher  de  la  Perrière  et  de  la  Bruère,  des  de 
Contrecœur  etc.,  avec  M«"«  Louis  Ilertol  do  Moncourt. 

1750 

Comme  en  Canada,  la  garnison  de  ce  pays  devait  être 
augmentée,  en  prévision  des  éventualités.  Voici,  on  elïet, 
ce  que  porte  une  note  do  1750:  "  La  garnison  de  cette 
"  Colonie  a  été  fixée  sur  le  pied  de  mille  deux  cents 
"hommes  qui  doivent  former  vingt-quatre  Compagnies, 
"  de  cinquante  hommes  chacune,  indépendamment  d'une 
"  Compagnie  de  canonniers-bombardier8,qui  n'est  que  de 
"  trente  hommes ,  mais  qui  sera  portée  à  cinquante 
"  hommes." 
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Borollon,  Enseigne, 
Ilerlel  <Io  la  Froniôre, 
La  Vereiidryo  (de) 


Bollevillo  (de),  Cndet, 

Du  PIOKSiiS,  " 


désignés  pour  les  Iles  d'Amérique. 

Pour  élrc  LieuUnanls  : 

Uaiuibaull-Groschénc,  Enscigaa, 
*'  Ituiinhault-Lusodiùre,         •< 

"  Etc.,       etc. 

Poxtr  être  Knsfùjnes  : 

Jonnnés  (de),  aîné,  Cadet, 
La  OnittPrie,  " 
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Epervancho  (Le  Chev.  do  1'),  "        Linclot  (de),  '» 

Godefroy,    "  Siicquespéo  Domicourt,  " 

Fait  à  Québec,  le  30  Octobre  1750.        (Signé)         La  Joncairb. 

En  1759,  Tannée  où  Claude  Raimbault  de  Barollon 
épousait  Meiie  Marie-Thérèse  du  Sablé,  avait  lieu  à  Mon- 
tréal le  mariage  de  Jean-Baptiste  Godefroy,  avec  Mei'e 
Marguerite  de  Couagne,  dont  la  jœur,  Me"e  Marie  Fran- 
çoise, avait  épousé,  en  1 751 ,  Georges  de  Gannes,  et  dont  une 
autre,  Me"»  Louise,  entrait,  en  1758,  dans  la  famille  de 
Boucherville,  '  en  contractant  mariage  avec  Louis  Bou- 
cher, pendant  que,  de  son  côté,  Mp""  Josephte  Gauthier  de 
la  Verendrye,  à  l'exemple  de  Me"e  Marie  Catherine  qui 
avait  épousé,  en  1743,  Mf  Jean  LeBerde  Senneville,  faisait 
alliance,  en  175r,  avec  Amable  de  Montigny. 

1751 

Officiebs 
morit-'s  à  l'Ile  Royale, 


Benoist,  Cuitilaino, 
Boulurduriu  'do  lu),  Capitaine, 

Daujeac,  " 

I)ocoux,  " 

Du  Iliiyol,  '» 

Du  (îiiambon,  " 

Du  Vivier,  " 

Estimauvillc!  [d')  " 


Gourvillo  (de).  Capitaine, 
La  Boulardorio  (do),  " 
La  Hnjeonnièro  (do),  Lloutonant, 
Ln  ValliiTO  (do),  Cupiluino, 
ViUedoimt'i  (de),  Enseigne, 
VilU'join  (do).  Capitaine, 
Villuray  (de),  Lieutenant, 
Etc.,       etc. 


1  Dans  loR  titres  de  Noblesse  do  M'  do  Bouchorville,  il  faut  llro  ; 
"  de  lu  8oixanlo  et  cinquièino  année  de  notre  régne,"  rt  non  île  ln 
cln(|uiônio.  Il  fanl  lire  également  au  mftino  endroit  :  "  lUlo  do  Josopb 
Cardin  "  et  non  de  Jean-Baptiste  de  la  Bruèroj  "  l'iorro,"  et  non  nas 
Pierro-Hotié  ;  "  sept  enCunls,"  et  non  (juatro;  "  pins  lard  Heine  d'An- 
gleterre, "  et  non  Iteino  di's  Belges. —  \ux  orlicies  de  Longueuil  et 
d'Eschambaull,  il  faut  lire  :  ••  Catherine  d'Kschambnult,  "  el  non  Mario 
Anne,"  ou  Mario  Cnllierino  ;  "  vouvn  de  Philippe  Poire,  "  el  non  M'"». 
—  Aux  articles  de  de  Lerv  et  do  Lotblniùro,  c'est  "  Lieutenant,''  ot  non 
Lioutonant-Colonol  (|u'il  faut  ;  "  Académie,  "  el  non  Inslilut.  On  nous 
a  signalé  ces  inexactitudes,  entre  plusieurs  autres,- et  nous  aimons  i 
les  reclit>'^r,>»8ur  la  Toi  des  autres,  nous  avons  dit  (|ue  le  Man|iiis  do 
Vaudreuil  ctall  mort  on  1704  ;  mol»,  si  on  s'en  tient  à  dos  documonls 
qui  semblunl  sûrs,  il  na  serait  décédé  qu'en  1768. 
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FAMILLE   D  ESTIMAUVILLE. 

Mf  d'Estimauville,  ainsi  que  Mr  Payen  •  de  Noyan,  appar- 
tenait à  une  ancienne  famille  noble  de  Normandie,  dont 
les  armes  sont  :  des  gueules  à  trois  merleltes  d'argent,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Né  le  12  Mars  1714,  à  Trouville, 
Généralité  de  Rouen,  Mr  Jean-Baptiste  Philippe  d'Esti- 
mauville, après  avoir  été  attaché,  en  1729,  en  qualité  de 
Page,  au  service  de  son  Altesse  Serenissime  Madame  la 
Duchesse  de  Bourbon,  entra,  en  1730,  dans  la  Compagnie 
des  Cadets  gentilshommes,  établie  par  le  Roi  à  la  cita- 
delle do  Metz.  Etant  passé  de  là  au  régiment  de  Lyonais  en 
1733,  il  en  fut  fait  Lieutenant,  puis  devint  successivement 


1  M'  Bruno-Pierro  Payon,  Seigneur  do  Noyan  cl  <le  Cliavoy,  que 
noua  avons  déjà  rappelé  ailleurs,  descendait  d'une  ancienne  famille 
noble,  dont  les  armes  sont  :  d'argisnt,  à  trois  tourteaux  do  sable,  posés, 
doux  en  cliol'i't  un  on  pointe,  lo  |iremierà  droite,  charge  d'une  rose  d'or  ; 
sup])orl8:  doux  athlètes  et  un  cimier  ;  cri  do  guerre  :  in  arduis  fortior. 
Etant  (wissé  do  honno  heure  dans  la  Nouvelle-France,  il  y  cpousa 
M«'i'  CathiTino  Lenioyno,  dont  il  eut  quatre  cnl'unts:  l'ierro-Ja(:(|uos, 
Gilles-Augustin,  Esthor-Holland  et  INcrriî  Benoit.  Anràs  la  mort  de 
son  épouse,  i(  contracta  un  second  mariago  avec  M'"»  Louise  Duval 
qui  lui  donna  doux  enfants:  Paul-Reno  et  Pierre. —  Piorre-Juciiues 
parvint,  comme  son  ])éro,  aux  pruniiors  grades  do  l'armée.  Ayant 
épousé,  on  1731,  M«"«  Catherine  d'Aillohoust  do  Mantel,  il  devint  "père 
do  doux  enfants,  dont  l'un,  Louis,  mourut  au  chauïp  d'honneur  on 
I7C0,  et  l'autre  outra  dans  la  famille  do  Hopenlignv. — Gilles-Augustin, 
dit  lo  Chevalier  do  Noyan,  passa  en  Louisiane  en  1^20.  Do  son  mariage 
avec  M«"«  Jeanne  du  Manoir,  il  eut  (jualro  enfants:  Jeau-Uuptiste  Phi- 
lippe, i)ar  la  suite  CaiMlaino  do  Cavalerie,  celui  nuVmo  qui  Hit  enveloppé 
dans  la  disgrdco  do  LaFrnnièro  et  qui  fut  réformé  on  i7G'2;  Pierre- 
Benoit,  mort  en  LasAgo  ;  Louis-Uolland,  (|ui  devint  plus  tard  Enseigne 
do  vaisseau  ;  et  Mario-Aune,  (pii  lit  alliance  avec  lo  Comli!  Mollet  du 
Puy-Valliors,—  Estlmr-Uolland,  Heignourde  Chavoy,  d'abord  Capitaine 
do  vaisseau,  puis  Lieutenant  au  Corps  royal  d'artillorio,  devint  (Jom. 
missairo  ordinairo^d'arlillerio.  Do  son  n'ariugo  avec  M»"*  Anno-Fisol 
Arthur  do  la  Villarmois,  il  laissa  itlusiours  nnlïmts,  dont  un  entra  dan» 
le  régiment  do  Lyonnais.—  Pierre  Benoit,  lo  |)lus  jouno,  m  choisit  une 
épouse  dans  la  famille  do  M'  Verdun  do  la  Cour  du  Bois,  Seigneur 
ilo  (^ormovoy.— Pi(>rro,  issu  du  soceud  lit,  ô|Miiisa  M'"«  Anne  (lo  la 
Haussayo  et  en  eut  cin(i  enfants  :  deux  (Ils  et  trois  llllos.  Une  do  ces 
dernière!  s'étant  faite  Heligieuso  do  l'Ordre  do  S'  Augustin,  devint 
Superioiuo  de  l'Hôpital  d'Avranchos,  en  Normandie,  .laeques,  l'alné 
des  ftls,  entra  dons  lo  régiment  do  Briquovillo  et  fkit  décoré  de  la 
Croix  do  S»  Louis.  Il  a  laissé  jylusieurH  oufuntH,  Tollos  sont  les 
données  (luo  nous  trouvons  dans  d'anciens  papier»  »ur  cotte  famille 
remaniuuble 
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Capitaine  de  brûlot,  et  enfin  Capitaine  d'une  Compagnie 
franche,  détachée  de  la  marine  pour  servir  de  garnison  à 
rile-Royale.  Le  15  A-Yçil  1755,  il  fut  décoré  de  la  Croix 
de  S' Louis,  continua  à  servir  jusqu'à  la  prise  du  pays  par 
les  Anglais,  et  ne  quitta  l'armée  qu'en  17G6.  Plusieurs 
années  auparavant,  en  1749,  il  avait  épousé  Me'ic  Marie 
Charlotte  d'Ailleboust  qui  lui  donna  treize  enfants,  dont 
sept  survécurent.  On  peut  voir  leurs  noms  plus  loin.  A 
cette  famille  appartiennent  les  MM.  d'Estimauville  du 
Canada,  dont  l'un,  après  avoir  rempli  plusieurs  charges 
importantes,  laissa  trois  enfants,  entr'autres  M'"d'Estimau. 
ville  marié  h  M^iio  Couillard;  et  dont  l'autre,  non  moins 
avantageusement  connu,  a  été  père  de  Madame  Rolland. 


1 


FAMILLE   DU   VIVIER. 

Mr  Du  Vivier  que  l'on  voit  jouer  à  cette  époqua  un  rôle 
proéminent,  appartenait  à  une  famille  très  répandue  dans 
le  pays,  comme  on  peut  le  remarquer.  Suivant  dos 
papiers  qui  nous  ont  été  communiqués,  le  premier  qui 
passa  dans  la  Nouvelle-France,  fut  M'  Henri-Jules  Four- 
nier,  Sieur  du  Vivier.  Il  était  fils  de  Henri  Le  Fournicr, 
Sieur  du  Vivier,  Brigadier  des  Gardes  du  Roi,  et  de 
Dame  Catherine  Devau.x.  De  son  mariage  contracté  à 
Québec,  avec  M''"»  Thérèse  Gadois,  HonriJules  le  Four- 
nier  eut  trois  enfants  :  LouisJîector,  Thérèse  et  Mar- 
guerite. Les  doux  Demoisellifs  entrèrent  dans  la  famille 
d'Ailleboust.  L'une,  Thérèse,  épousa  M' Paul  d'Ailleboust, 
Sieur  de  Cuisy,  et,  après  la  mort  de  son  mari,  contracta 
un  second  mariage,  on  1741,  avec  M'  Alexandre  d'Aille- 
boust, Sieur  d'Argenteuil.  L'autre,  MargutO-ite,  fit  alliance 
avec  M'  Louis  d'Ailleboust,  Sieur  de  Goulonge.  Quant  à 
Louis-Hector,  il  se  choisit  une  épouse  dans  la  famille  de 
M'  Cabana-Dosjordis.  Cette  Dame,  du  nom  de  Marie- 
Anne,  étant  venue  à  mourir,  il  convola  à  du  nouvelles 
noces  et  forma  une  seconde  alliaucn  a\oc  !Vl«"o  Charlotte 
d'Amours  do  Lf  uviors,  dont  nous  avons  rapp(>lé  la  famille. 
De  ce  dernier  mariage,  il  eut,  entr'autres  enfants,  Louis- 
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Hector,  lequel,  ayant  atteint  sa  vingtième  année,  épousa, 
en  1763,  M"iie  Elisabeth  Roy-Desjardins.  On  a  parlé 
ailleurs  de  l'application  de  M--  Duquesne  à  rétablir  la  dis- 
cipline parmi  les  troupes,  en  arrivant  dans  son  gouver- 
nement. On  peut  s'en  faire  une  idée  par  la  lettre  sui- 
vante qu'il  adressait  à  celui  des  membres  de  cette  famille 
qui  commandait  alors  à  la  Prairie  et  qui  était  intime  ami 
du  Chevalier  do  la  Corne.  La  voici  :  "  Québec,  25  Août 
"  1752.  Quoique  je  sois  informé,  Monsieur,  que  le  poste 
qui  vous  est  conflé,  est  en  fort  bonnes  mains  et  que 
vous  avez  toute  la  capacité  désirable  pour  l'adminis- 
tration dont  il  est  susceptible,  il  m'est  ordonné,  dans  mes 
"  instructions,  de  vous  faire  savoir  que  vous  devez  éviter 
soigneusement  tout  sujet  de  contestation  avec  les  Sau- 
vages, afin  de  ne  point  occasiouner  une  guerre  avec 
"  eux  qui  ne  pourrait  qu'Atre  préjudiciable  au  bien  de  la 
"  Colonie  et  que  le  Roi  veut  à  tout  prix  empocher.  A 
"  l'égard  des  présents  que  vous  avez  coutume  de  faire  aux 
*'  Sauvages,  Sa  Majesté  exige  que  vous  les  motiviez  sur 
"  votre  journal  et  que  vous  en  donniez  un  compte  exact. 
Vous  voudrez  bien  m'en  envoyer  une  copie.  Quelque 
tranquillité  qui  règne  dans  toute  la  dépendance  de  votre 
poste,  vous  devez  toujours  être  sur  vos  gardes,  afin 
"  d'éviter  les  surprises.  Malgré  la  bonne  opinion  que 
'■'■  j'ai  de  tous  les  officiers  de  cette  Colonie  et  de  vous  en 
''  particulier,  Monsieur,  je  suis  obligé,  pour  me  conformer 
aux  intentions  du  Ministre,  de  ne  conserver  dans  leurs 
postes  que  les  olllciers  qui  concilieront  la  prudence  avec 
les  talents  et  j'aime  à  vous  en  informer.  Ceux  qui  garde- 
ront l'économie  dont  Ce  imys  a  tant  besoin,  seront  préférés 
pour  les  grâces  que  lo  Roi  a  à  répandre,  et  on  n'aura  nul 
égard  j\  l'ancienneté.  Je  serai  infiniment  .satisfait  si 
''  vous  me  mettoï  à  môme  do  vous  distinguer  dans  le 
"  compte  exact  et  juste  que  je  me  propose  de  rendre  à  la 
*'  Cour,  quand  j'aurai  pris  par  moi  mémo  connaissance 
*'  du  mérile  d'un  chacun.  J'ai  l'honneur  d'ôtro  très  parfai- 
*'  tement,  Monsieur,  votre  etc.    (Signé)    duqukini." 
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1752 

Officiers 
désignés  pour  repasser  en  Fran'io  i)ar  l'Angélique. 
Chabot  de  Bryon,  Lieutenant,  Du  Lochec,  Enseigne, 

Coutreau  (de),  Enseigne,  Etc.,        etc. 

1754 

DnucouBT, 
Gouverneur  à  l'Ile  Royale. 
Le  Gte  de  Raymond,  Maréchal  de  Camp,  Gouverneur 
de  l'Ile  Royale  depuis  1751,  étant  inpassé  en  France  en 
1753,  Mr  Drucourt  lui  succéda  dans  oon  commandement. 
On  connaît  sa  belle  défense  de  Louisbourg  en  1758,  et  la 
gloire  impérissable  que  s'est  acquise  Mme  Drucourt,  en 
rivalisant  de  zèle  et  de  courage  avec  son  mari.  Après  Mme 
Latour,  aucune  femme  n'a  pins  illustré  ces  contrées. 

1755 
De  Boisuédert, 
Commandant  à  la  rivière  S«  Jean. 
Parnii  les  guerriers  qui  se  sont  rendus  célèbres  à  cette 
époque  tourmentée,  ont  peut  mettre  au  premier  rang  l'il- 
lustre do  BoipJiébert,  Commandant  à  la  rivière  S»  Jean 
Après  y  avoir  élevé  un  fort  en  1750,  se  voyant  pressé  de* 
toutes  parts,  plustôt  que  de  le  laisser  tomber  entre  les 
mains  de  ses  ennemis,  il  y  mît  lui-même  le  feu  en  1755. 

1760 

Ofpicibhs  de  l'Ile  Royale  en  Canada, 

par  ordre,  ou  en  congé. 

Lieulenanls  : 

La  Pothorie  (do), 
Villojoin  (do),  fils. 

Enseignes  : 

.  Hortol  (Michel), 

Oriilot  do  Poëlly,  repassé  en  Acadio,  llerli'l  do  Sorol 
Herlol  (Etienne),  Poupet  do  la  Boulardorie. 


Bourdon, 
Johnstone, 

Catalogne  (de). 


r 
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Officiers  de  la  garnison  de  Louisdourg 

restés  en  Canada  après  la  Capitulation  du  8  Septembre  1760. 

Ailleboust  d'Argenteuil  (d'),  Lient,  réformé,  Hertel,  Capitaine  réformé. 

1761 

OFFICIERS  ET  FAMILLES  DE  L'ILE  ROYALE. 

Etat-Major. 

Famille  Loppinot  : 

Loppinot,  Major,  59  ans.  M*'-'  Madeleine  Loppinot,  22  ans. 

«Is,  45 

L.  Beauport,  Lient,  en  Louisiane, 


14 

10 

9 


Victoire 
Charlotte 
Î5  ans,  Loppinot,  lils, 

L.  de  la  Frezillière,  Enseigne,  29  ans. 

Famille  de  la  Brijeonnière  : 

De  la  Brijeonnière,  A.-Maj.  46  ans.  Anno  de  la  Brijeonnière,  1 1  ans 

fils,        16         Joseph  "  9 

"  "  7         Hélène  "  3 

Capitaines  d'Infanterib. 

Famille  Benoisl: 

Benoist,  Capitaine,  75  ans.  M«''«  Marie-Anne  Benoist,  38  ans, 


"  Hen 

ri.  Lient.  àCaye 

nne,  27            "    Marie               >> 

24 

"    Emilie              " 

22 

"    Jeanne            " 

19 

Famille  Decoux: 

Decoux 

Capitaine, 

52  ans.  M»»'  Jeanne  Decoux, 

23  ans 

II 

Enseigne, 

24            "    Marguerite  " 

21 

i< 

Louis-Marie, 

11            "    Louise         " 

9 

i« 

Gabriel, 

7 

Famille  DuChambon  : 
DuGhambon,  Capitaine,       51  ans.  M'"«  Jeanne  DuChambon,  12  ans. 
François,         10 

Famille  d'Eslimauville  : 
D'Estimauville,  Capitaine,  49  ans.  M«  d'Estimauville,  32  ans. 

"        Charles,  13  Louise         "  {% 

"       Gabriel,  14  Josophto      "  10 

Robert,  9  Elisabeth     "  1 

Ai.W),  5 

"       Jean-Baptiste,    3 
Le  13  Mai  1783,  J.-B"  d'Estimauville  épousait  à  Montréal  M*"»  Marie- 
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OFFICIERS 


44  ans. 

20 

18 

24  ans. 


Josephte  Gouraui  de  la  Côte,  dont  la  famille  était  alliée  à  celle  d'Ail- 

Famille  de  Gourville  : 
De  Gourville,  Capitaine,       53  ans.  M™  de  Gourville 
"  Michel  Dupont,  Ens.,      24         Anne  «     ' 

"  Antoine  Dupont  (neveu),  12         Marie-Anne  " 

Famille  Laforêl  : 
Laforét,  Aide-Major,  37  ans.  M-  Laforôt 

1 

Famille  Le  Neuf  de  la  Vallière  : 
Le  Neuf  delà  Vallière  Gap.,  50  ans.  M^i.  de  la  Vallière  (sœur),  37  ans. 
fi;f>      [2  "    Charlotte  (fllle).  U 

"       de  Beaubassin,  2 

Famille  Le  Neuf  de  Boisneuf: 
Le  Neuf  de  Boisneuf,  Gapt.,  45  ans.  M«  de  Boisneuf  98  an.. 

,    ,,    ,  '"  '*    de  la  Potherie,  1 

"       deMoatenay,  3 

Famille  Rousseau-Dorfonlaine  : 
Rousaeau-Dorfontaine  Capt.45ans.  M™  Dorfontaine, 
Famille  de  SI.  Aigne: 


45  ans. 


De  S' Aigne, 

Côme, 

De  la  Pérelle,  Henry, 
Lechier  de  S'  Simon, 


Do  la  Boularderie, 


fila, 


Bourdon, 

"          Marguerite,  7 

DuPortail;  34 

DuVivier,  45 

"           Charlotte,  3 

LaPommeraye,  33 

"  Jean-Baptiste,  l 

Villedonné  (do)  47 

"                  Enseigne  22 

Villejoin  (Roussmu  de)  30 


50  aus.  M"»  de  S«  Aigne, 
10         Josephte      " 

Autres  Capitaines  : 

40  ans.  Dumaine, 

41  ' 

Capitaine  béformé: 

57  ans.  M-  de  la  Boularderie, 
24         Richard 
21         De  Vely 
Lieutenants  : 

42  ans,  M»«  Bourdon,  à  Halifax,      34  ans. 


27  ans. 
3 


35  ans. 


49  ans. 

19 

14 


Louise 

M«  DuPortail, 

M"  DuVivier, 

Louise  " 

M"  LaPommeraye, 

M'"«  de  Villedonné, 

M"  de  Villejoin, 


3 
25 
37 

1 
26 

n 

19 


î'.^ 


d'Ail- 


4  ans. 
0 


i  ans. 


7  ans. 


ans. 


ans. 


ans. 


ans. 


ans. 


ms. 
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Autres  Lieutenants  : 

Boisberthelot  (de) 

DcGoutins, 

Langis  de  la  Pilette, 

33  ans.  LaVouste, 

33         Lery  (Chaussegros  de) 

33 

37  ans. 
35 

Lieutenants  d'artillerie  : 

LaBouclierie, 
"              Louis, 

33  ans.  M»»  de  la  Boucherie, 
2         Margueiite,     " 

27  ans. 

1 

Chirurgien-Major  des  troupes  : 

Berlin, 

GO  ans.  M"»  Berlin, 
26         Charles  Berlin, 

Enseignes  en  Pied: 

32  ans. 
8 

D'Ailleboust  (Le  Chevalier)  28  ans.  Mauriet, 
Boisberthelot  (Le  Ghev.  de)  22         Noyelle  (de) 
(Pèlerin)         24          Périgny  (de) 
Bonaventure  (Denis  de)        14         Rondeau, 
Carrerot,                                27      '  Sabattier, 
Catalogne  (de)                      27         S' Aigne  (de) 
Gournoyer  (Hertel  de)           28         Villeray  (de) 
Cusaque  (de)                        23         Etc.,  etc. 

28  ans. 
40 
'    25 
23 
26 
22 
25 

Enseignes  en  Second  : 

Carrerot  (André) 
DeVilleray, 

21  ans.  DeTournay, 
21 

Veuves  : 

40  ans. 

M"*  Chauvelin, 

fille 
M""  Denis, 

lille, 
M"»  DuIIayet, 
M""  de  Montalembert, 
Pierre        " 
Fait  à  Rochefort. 

25  ans.  M""  Thiery, 
4         Madeleine    " 

34         Victoire       " 
9         François      " 

46         M""  DeVilleray, 

27         M«»«    " 
7         Etc.,  etc. 

45  ans. 

18 

15 

13 

47 

^9 

Capitaines  destinés  a  St.  Domingue. 

Famille  de  Verlcuil  : 

DeVerteuil,  Caiiitaine, 
M»»      " 

Pierre  " 

40  ans.  Henri  de  Verteuil, 
27         Victoire       " 
8         Josephle       " 

4  ans. 
7 

Famille  d' Ailleboust  de  Villemer: 
Villemer  (d'Ailleboust  do)    30  ans.  M»»  d'Ailleboust, 


1  'I 


*:s-: 


22  ans. 


't. 


1* , 
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Autres  : 
DuPlessis-Faber,  41  ans.  LeNeuf  de  la  Potherie,       32  ans. 

Enseignes  : 
Cournoyer  de  Chambly,        27  ans.  Rousseau-Dorfontaine,       27  ans. 


■iV 

'VI 
4 


|i|: 


f 

liU' 


m'- 

\&>. 
Il»' 
II. 

Il 


32  ans. 


27  ans. 


DÉPART 

DES  TROUPES  DE  LA  COLONIE. 


37  vieux  soiùais, 
1 1  recrues. 


1760 

Officiers  et  soldats 
arrivés  à  Rochefort  le  28  Septembre. 
De  Goutins-Brecourl,  Enseigne,        44  anciens  soldats, 
Denis  de  la  Ronde,  Capitaine,  2  Sergeats,  3  Caporau.x, 

Ligneris  (de).  Enseigne,  1  Tambour,  2  Ganonniers, 

Villeray  d'Artigny,  (Le  Ghev.  de),     20  recrues. 

Officiers  et  soldats 
arrivés  des  prisons  d'Angleterre,  le  29  Septembre. 
Boucherville  (de),  Enseigne,  La  Pilette,  Lieutenant, 

Du  Gluiinbon-Verpnr,  Capitaine,       Moniarville  (de),  Enseigna 
-3  Sergents, 
'2  Caporaux, 
3  Tambours. 

Officiers  et  soldats 
arrivés  à  la  Rochelle  par  les  vaisseaux  : 
Le  Parlemenlaire,  Le  Anna, 

Le  Briqtie-Gallel,  Le  Dauphin, 

^°  l^o'h  Le  Royanl  et  Bordeaux' 

Le  Grandville,  Le  Charleston  et  liébecca, 

Le  Malheck, 

et  licenciés  à  Rochefort,  du  12  au  23  Décembre. 
Nom  des  Compagnies  :  Nombre  des  hommes  : 

BeAUJEU  (de)  -s  oo  r-  '  Ml- 

'  \  22  Fusilliers. 

/  3  Caporaux,  I  Tambour, 
\  17  Fusilliers. 
I  1  Fusillier. 


/  ^„^^''P?,'?.'s,  4  Gapo-aux,  1  Tambour, 


Belestre  (de) 
Benoist 
BoisnÉBERT  (de 


f  3  Sergents,  l  Caporal, 


8  Fusilliers, 


Chaussegros  de  Lery   |  nSd™"''' 


Courtemanche  (de) 


f  !  Sergent,  1  Caporal,  1  Tambour, 
\  12  Fusilliers. 


'4' 

m: 


'rt*.f 


1* .' 


■,"'i 


li»]^. 


52 
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DeLorimier 
DuBuissoN 

ESCHAILLONS  (d') 

Gannes  de  Falaizo  (de) 

Gaspé  (de) 

IIehdin 

Hughes  (d') 

La  GoLOMDiÈnE  (de) 

LaCoiine  (Chev.  de) 

LAPEnniÈnE  (do) 
LaIIoche  (do) 
LaRonde  (do) 

LAVALTEniE  (de) 

LiGNBnis  (de) 

LoTDiNiÙRE  (de) 

LiTsiGNAN  (de) 

Marin 

MÉziÈnES  (de) 

MoNTioNY  (de) 

PORTNBUF (do) 
RàYMOND 

Rf.pkntiony  (do) 
RoiiviM.E  (do) 


{ 


{ 


DÉPART 

2  Caporaux,  2  '^ambours,  1  Fifre, 
14  Fiisilliers. 

2  Sergents,  1  Caporal,  1  Tambour, 
14  FuslUiors. 

4  Ciiporanx,  1  Tambour, 
24  Fusilliors. 

2  Sergents, 
13  Fusllliers. 

'  2  Sergents, 
.  2Ô  Fusilliors. 

1  Sorgont,  4  Ca])oraux, 

18  Fusilliors. 

2  Fusilliors. 

■  2  Sergents,  3  Caporaux, 

23  Fusilliors. 

3  Caporaux,  2  Tambours, 

19  Fusilliors. 

I  Sorgont,  l  Caporal, 
10  Fusilliors. 

3  Fusilliors. 

3  Sergents,  3  Caporaux, 

24  Fusilliors. 

t  Cajioral, 

II  soldais. 

I  Sergent,  2  Caporaux, 
IG  Fusilliors. 

■  2  Sergents,  4  Caporaux, 
[5  Fusilliors. 

l  Sergent,  1  Tambour, 
10  Fusilliors. 

■  I  Caporal,  1  Tambour, 
15  Fiisilliers. 

■  2  Sergents,  1  Caporal, 
10  Fusilliors. 

r  1  Caporal, 
L 18  Fusilliors. 

1  Sergent, 
8  Fusillierî. 


{ 


f  3  8or([!onls,  2  Caporaux,  I  Tamliour, 
\  l(j  Fusilliors. 

f  3  Sergents,  1  Tambour, 
\  23  Fusilliers, 
(  5  Fusilliors, 
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f  2  Sergents, 
X  17  Fiisilliors. 

f  1  Sf'i'gfiiit,  3  Caimraux,  1  Tambour, 
X  18  Fiisilliers. 

f  I  SerKenl,  I  Gaiiorai, 
X  11  PJlilats. 

j  (  Fusilller. 

f  3  Sorj-'onts,  i  Caporaux, 


St.  Luc  (de) 

isT.  Maiitin 

St.  Ouns  <do) 
St.  Vi.nxent 

Vkhogh  ,  o  Fusilliez 

"  Sur  ce  nombre  d'hommes.  39  sont  blessés,  ou  malades."' 

Fait  A  Rochefort,  ce  30  Déceinbn;  l^OO.  (Signi")        BuiAULt. 

ROLE  DES  TROUPES  DE  LA  MARINE 

d'aphès  u.n  i';tat  sig.nk,  a  la  hoshulli:,  le  18  aoi:t  1701. 

h   COMPAGNIE    DES   CANONNIEUS-nOMUAnOlEHS. 

Capilaines  ; 
Fiedmont  (Jacijuau  do),  on  Franco.    Lusigiuiii  (de),  on  France. 

M'  Jac([uau  do  Fioduiond,  d'aiiord  Enseigne  de  la  Coniiiagnie  des 
•canonuiers  ))onibardler«  île  rilo-Royale,  en  1748,  puis  Enseigne  de 
■colle  du  Canada,  on  I7.")(),  l'ut  lait  Lieutenant  de  cette  mi^mo  Com- 
piiguio  on  1753,  Ca|iilaine  i-n  17^9,  ot  devint  (iliovaliov  de  S' Louis  en 
1700.  Co  fut  lui  ([ui,  avec  M^  do  Joannès,  Major  de  Québec,  insista 
■auprès  do  M' ilo  Rame/ny,  après  la  bataille  des  Plaines  d'Abraham, 
pour  ([u'on  alwufloniidt  la  liasse-Ville  et  ipi'on  se  retirât  a\ec  toutes 
les  forces  dans  Québec,  au  liou  do  capituler,  procipitaujment.  Si  ce 
conseil  eut  éii'  suivi,  le  di'apeau  français  (loltorail  peut-être  encoixi  sur 
les  remparts  do  la  villi'  de  "liamiilain.— l'n^cédeuunout  Counnandaut 
au  fort  do  S'  Frédéric,  M'  do  Lusiguan  rem|)lissait  les  mêmes  foncUons 
è  celui  de  Charably  au.mouient  de  la  lutte  supi<ème. 

Ucuhuanis  : 
Aubflrt,  on  Franco.  DanzoviUo,  rustù  un  Canada, 

Enseiijnes  : 
■Juchoreau,  en    Franre.  Lallruère  ido),  on  Franco, 

.Îuolioroau-Ducliosuay,  ^.n\  Frain'e.  Lnlbuiièr»  (de),  on  France. 

II"   Co.Mi'AdNiKs    Franches. 

CAlMTAINhS    RI<:8'rÉS    K.N  Canaiia  : 

Ili'auji'u  (do)  LaCorno  8*  Luc  (do) 

Ik'loslre  (de)  LaValtorie  (de) 

Hi'ranger,  Lnry  (Chausscgros  do) 

<Jourlouiancho  (LoGardeur  île)  Lusignnn  (ih) 
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DeLoi'imier, 
Du  Buisson, 
Gannes  de  Falaize, 
LaCorne  (Le  Gliev. 


DÉPART 


de) 


Rouvillo  (Horlel  de) 
S'  Ours  (de) 
Vorgor  (Du  Ghamboa) 
Villemont. 


Capitaines  passés  e\  Fuance 


Benoist  (Le  Chev.) 

Bergue  (de) 

Boishébert, 

Ilerbin, 

Hughes  (d') 

LaChauvignerie  (de) 

LaGolombière  (LaCome  de) 

Lanaudiùre  (db) 

La  Hoclie-Vornay  (do) 

Le  Borgne, 


Lotbinière  (de) 
Marin, 

Montosson  (Lo  Gardeur  de) 
Montigny  (de) 
Ueponligny  (Lo  Chev.  do) 
Repentigny  (do) 
S'  Vincent, 
Vassan  (de) 
Etc. 


Lieutenants  nEsxÉs  en  Canada  : 


Conlerrot, 

Contrecœur  (Pocaudy  do) 

Dosjordis-Villohon, 

E))orvanclio  (Lotllievalier  de  1') 

Juncairo  do  Ghauzoune, 

Langy  (Le  Giievalior  do) 

Lovreau  de  Langy, 


Morvillo, 

Nivorvillo  (Lo  Giiovalicr  do) 

Niverville  tlo  Montizaniberl  (de) 

Noyollo  do  Fleurimont, 

Uigauvilie  (do) 

Simblani  (Duvergor) 

Varenni's  (de  la  Vorendryo). 


Lieutenants  passés  en  Fiiance 


Bailleul,  l'alné. 

GoloroTi  (Le  Ghovnlior) 

Cournoyor  (Ilorlol  de) 

DoGonibro, 

Dniuillun, 

DuPlossis-Faber, 

Duvorgor-Sinii)lnni,     . 

Godofroy, 

Hcrtoi  do  Beaubassin, 

Laiiotio  (du) 


restés  en  Canada  : 

Ailioboii<<t  (d') 
Dolestro  (do),  flim, 
Cabana  (Joso|ili) 


Larminal, 
Montniidy  (do) 
Noyollo  (de),  l'alné, 
Portncuf-Nouvillotte, 
Raiuibaull, 
Sabrovois  do  Bloury, 
Sauveur  <lo  Nigpn, 
8'  Laurent, 
»•  Homo, 
8«  Vincent. 

Enseiones 

passés  en  France  ; 

AlborgMti-V6za  (d') 
Baroilon, 
Douchorvillo  (do) 


pi 

fil" 
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Clignancourt  (do) 

DeLorimier,  l'aînc, 

DeLorimier-Verneuil, 

DeMuy, 

Des  Plaines  (d'Amours), 

Duchesnay, 

Joannès, 

LaBruère  (de), 

LaC-hapelle, 

La  Durantayo  (de), 

Lafronièro  (Ilortel  do), 

LcGardeur  (Lafrainboise), 

La  Valterie  (de), 

Linctot,  l'nlné, 

Louvigny  (Mouët  de), 

Louvigny  (Joseph  de), 

Nivcrvilk'  (Grandpré  do), 

Normaiivlllo  (do), 

Raimbaidt,  l'alné, 

Rainibault-Groscliùno, 

Roclirlilavo  (do), 

Varennos  (do), 

VcrclK'Tos  (lie), 

Villcray  do  la  Cardonnièro, 


Rouchcrville  de  Montarville  (de) 

Celoron  de  Blainvllle, 

Cery  (d'AlUeboust  de). 

Clapier  (Le  Chevalier), 

Coutras, 

Crecy  (Le  Chevalier  de), 

Cuisy  d'Argcnteuil, 

Drouot  do  la  Coulonnière, 

Drouet  do  Marouil, 

Duchesnay, 

DuSablé, 

Epervanche  (Eustache  do  1'), 

Herbin, 

Hiché, 

La  Ghauvignerie  (de), 

La  Chovrolière  (do), 

LaMorandiôre  (do), 

LaMorandièro  du  Coudray  (de), 

Lo  Borgne, 

Lipneris  (Marchant  de), 

S'  Simon, 

Toupin, 

Vassan  (de), 

ViUeray  (Jean  de). 


Quel  fut  lo  témoignage  rendu  à  ces  troupes,  et  com- 
ment fut  récompcnsôo  leur  int/6pido  valeur  î  C'est  co  que 
nous  apprennent  les  lignes  qu'on  va  lire  :  "  Los  troupes 
"  détacliôcs  do  la  marine,  revenant  du  Canada, au  nombro 
"  de  i>r('s  do  quarante  Compagnies  d'infanterie,  y  ont  pnr- 
"  faitcîment  bien  servi  pondant  t()ul(!  la  guerre.  L'impos- 
"  sibilitô  do  leur  continuer  leur  solde  sur  les  fonds  des 
"  Colonies,  a  obligé  do  licencier  tous  les  soldats,  à  mesure 
"  qu'ils  sont  arrivés  en  Franco,  en  leur  donnant  îi  chacun 
"  uno  conduite  pour  se  rendre  chez  eux. 

''  A  l'égard  des  officiers,  on  peut  dire  m  général  qu'ils 
"  80  sont  tous  bien  comportés,  i\  la  réserve  do  queUjues- 
"  uns  qui  ont  ou  part  aux  gains  illicites  d'une  adminis- 
"  traliou  répréhensiblo.  Il  y  en  a  plusieurs  qui  sont  restés 
"  en  Canada,  mais  la  plus  grande  partie  est  revnnuo  en 
"  France.   11  est  de  la  bonté  du  Roi  de  conserver  à  ces 
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"  offîoiers  au  moins  une  rlemic  solde,  par  forme  de  subsis- 
"  tance,  la  plupart  n'ayant  aucunes  connaissances  en 
"  France.  On  la  propose  de  deux  cent  cinquante  livres 
"  pour  les  Gipitaine&,de  deux  cent  pour  les  Lieutenants, 
"  de  cent  cinquante  pour  les  Enseignes  en  pied  et  de 
"  cent  vingt  pour  les  Enseignes  en  second,  et  à  proportion 
"  pour  les  officiers  d'Etat-Major  et  de  l'Artillerie,  le  tout 
"  jusqu'à  la  paix,  où  l'on  sera  en  état  de  fixer  leur  sort. 

"  Mais,  comme  dans  cet  arrangement,  on  renvoie  du 
"  service  tous  les  officiers  justement  soupçonnés  d'avoir 
"  eu  part  à  des  profits  illicites,  il  paraît  convenable  d'ac- 
"  corder  quelques  récompenses  à  ceux  qui  les  méritent 
"  par  l'ancienneté  de  leurs  services,  leur  bonne  conduite, 
"  ou  à  cause  des  blessures  considérables  qu'ils  ont  reçues. 
"  Dans  cette  vue,  on  propose  d'accorder  la  Croix  de  S» 
"  Louis  à  plusieurs." 

OFFICIEnS    DO    DIÎTACHKMKNT  DE   l.\    MaIIINE  * 

impsés  on  Frnmîo  sur  lo  vaisseau  La  Jeanne. 
Capitaines  ; 

DeGnnnes  do  Falnizo, 
Lory  (Chuussegros  de). 

Lieutenants  : 

Nivorvillo  (fie) 
NnriniuiviUo  (de). 

Enseigne.'!  : 

Mi)uët  do  linnvipny, 
Nivorvilli'-Gramliirô  (do) 
Hochflbliivo  (de) 

Cadets  : 

Montossnn  (LoOardourdo). 

(SiKn(^)  LANDniEFP. 

OKI'ICIEHS 

embnrriués  sur  r Auguste,  sombre'»  on  mor. 


Bcrongor, 

IIiTtol  do  Louisbourg, 

Cnutrns, 

Flouriiuout  do  Noyello, 

DoLorimior,  nlni^, 
noLoriinior-Vorufiiil, 
DeLnrimior  (Guillaume) 

Lery  (Clinusscprns  de) 
Quoboc.  tOOrtobro  I7fit 


I  Gommn  on  |inut  In  romarifUfr,  jinrini  cos  oiriciors,  ainsi  nuo  parmi 
les  i)récédonts.  (luolnuos  uns  vonaicnl  do  l'Ile  IlDyale. 
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Capitaines  : 
La  Corne  (Le  Chevalier  de) 
Portneuf, 

Lieutenants  : 
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S«  Luc  de  la  Corne. 


Godefroy, 

La  Verendrye  (Gauthier  de) 

Pecaudy  de  Contrecœur, 

La  Durantaye, 

La  Perrière  (Boucher  de) 


S'  Blain  (Raimhault  de) 
S'  Paul  (LeBer  de) 
Varennes  (Gauthier  de) 
Enskignes  : 

Raimbault-Groschûne. 


Dubreuil  (La  Corne) 
La  Corne  (Le  Chevalier) 


Cadets  : 

Scnnnville  (LeBer  de) 
Villebon. 
Officiehs  du  détachement  de  I.A  Marine 
morts  on  Canada  après  le  départ  des  troupes. 

^^:iï;n;:î'^rr.sept^^" 

LaMoiandièro(Le).In.:,;;S:^S^i--^^^ 

OmciEns 

^•''^^'''•^■s  en  Cana.la  aj.rès  le  mois  d'Octobre 
Bercy  (de),  Enseigne,  7  Avril  i.>\f„.,.'- 

1762 
Officiers 

"""^ena.uto"'',  '"  '""'"  '''''  ^^"•' '"  ^-^-«"-. 
venant  do  Québec,  et  iieu  .le  leur  résidence. 

Capitaines  : 
DuBuisson,  à  Paris  ■!■ 

Houville  (Uortel  deU  la  Rochelle.      3.'  '^l",. '"""'""")'  '  '^-«^o- 

Lieutenants: 
Chabort-,roncaire,  u  hi  Roi  hollc 
Kpervanche  (Le  Chevalier  do  l')'.  Chdteau^iontier. 

Enseignes  : 
!;!î!r°ï:'?,^'"':!:^\^  "-"^'^'•'-     '«i^^'-dvIUe  (de),        ,  Rochelbn. 


Hertcd  (Lo  Chevalier), 
Hertol  de  CImnibly, 
Linctot  (Maurice), 
Linctot,  cadet, 


II 
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Sac(|u..spco  (Le  Chov.  de), 
S«c(iuesp('o-Doniicourt, 
Trovet  do  l'Epcrvancho, 
Etc.  Etc.  Etc. 
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Chabert,  aîné,  à  la  Rochelle 
Ghabert,  cadet,  " 

DuBuisson,  aîné,  " 

DuBulsson,  cadet,       " 


Boisneuf  (LeNeuf  de) 

Decoux, 

Denis  de  la  Ronde, 

Dorfonlaine, 

Du  Ghambon,        ' 

Gourville  (do),  absent, 

Hertel,  Capitaine  reformé, 

LaBoularderie  (de), 


DÉPART 

Cadets  : 

Salaberry  (de),  à  Rochefort. 

Villeray  d'Artigny  (de),  " 

Yon  (d'),  de  l'Artillerie,  " 

Etc.  Etc.  Etc. 

(Signé)  Mesthal. 

1763 
OFFICIERS  DE  L'ILE  ROYALE 
servant  à  Rochefort. 
Capitaines  : 

LaBrijeonnière  (de  la),  Aide-Major. 
La  Pérello  (de  la) 
LaValterie  (de  la) 
Loppinot,  Major, 
S'  Aigne  (de) 

Tryon  (Le  Chevalier  de) 
Verteuil  ide) 


LiEL tenants  : 

LaBoularderie  (de) 

Loppinot  do  Frezillière, 

Moriette, 

Noyollo  (de) 

Rondeau, 

Saballier, 

St.  Aigne  (Côme  de), 

Villcdonné  (de) 

Villeray  (Le  Chevalier  de) 

E.'«SEIGNES  : 

Villeray  de  la  Gardonnlère  (de^. 
Oi'FiciEns 
qui  doivent  retourner  aux  Iles  d'Amérique. 


Ailleboust  (Le  Chevalier  d' 

Boisberthelot  (Le  Chevalier  de) 

Boisberthelot, 

Bonaventure  (Denis  de) 

Carrerot, 

Catalogne  de  (en  Canada), 

DeCoux, 

Fermanol, 

Hertel  de  Cournoyer, 


Carrerot  (André), 


Daujeac,  père.  Gouverneur 
"        (ils,  Sous-Lieutenant, 
"         '«    Enseigne, 

LaBoucherie-Fromenlau,  Lieut. 

L'Espérance  (Le  Baron  de),  Cap 


Bailloul  (de), 
Noyolle  (de) 


3  Sergents, 

4  Caporaux, 
2  Tambours, 
/j  Cianonniei-s, 
35  Soldats. 

(Signé)  Daujeac. 

Officieiis 
désignés  pour  d'autres  Colonies. 

Lignoris  (Le  Chevalier  de), 
Vaubddon,  (Le  Chevalier  de) 
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1763 

Officiers 

qui  ont  obtenu  des  passeports  pour  retourner  en  Canada. 

Gapitalnes  : 

Belestro  (do),  Montesson  (Le  Gardeur  de), 

Lanaudière  (<le),  Ramezay  (de),  ex-Lieut.  du  Roi. 

La  Noue  hic),  Rouville  (Hertel  de), 

Loiiguouil  (dc),  c.x-Gouv.  des  T.-R.        Etc.  Etc.  Etc. 

Lieutenants  : 


Niverville  (Lo  Clievalier  de), 
Sabrcvois  de  Bleury. 


Enseisnes  : 


LaMorandittre  (de), 
Lotbiniôre  (de), 
Normauville  (de), 
Richardville  (Drouet  de), 
Etc.  Etc.  Etc. 


Mortel  do  Beaubassin, 
Monlizambert  (de), 

Coutras, 
Duobosiiay, 
Godofroy  iU\  Liiiclot, 
TIerlel  (Le  Clievalier), 
Ilertel  de  Cliambly, 

Cette  môme  année  1763,  parvint  à  Montréal  la  nouvelle 
de  la  mort  tragique  de  deux  des  fils  du  deuxième  Baron 
de  Longueuil,  ancien  Gouverneur  de  Montréal.  Elle 
était  ainsi  constatée  :  "  Par  des  lettres  reçues  du  Comte 
"  de  Vaudrouil,  Lieutenant-Général  de  l'armée  navale  de 
''  Sa  Majesté,  de  Messieurs  de  Vaudreuil,  ses  neveux,  et 
"  do  M''  de  Bienville,  grand  oncle  des  défunts,  il  est  avéré 
"  que  MM.  LeMoyue  de  Longueuil  et  Maricourt,  fils  de 
"  M''  le  Baron  de  Longueuil,  en  son  vivant  Gouverneur 
''  do  Montréal,  ont  péri  aux  attérages  de  Si  Domingue,  en 
"  attaquant  un  corsaire  ennemi,  avec  une  chaloupe  dé- 
''  tachée  de  leur  vaisseau.    (Signé)  Panet." 

1764 

JUGEMENT   RENDU   CONTRE   DIGOT  ET   SES  COMPLICES. 

Commencée  le  19  Septembre  1761,  l'enquête  contre 
Bigot  et  ses  complices  se  termina  en  1764  par  la  condam- 
nation des  coupables.  Sur  cinquante  inculpés,  dix  furent 
condamnés  aux  peines  suivantes  : 


mm,' 
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Bigot,  Intendant,  banni  à  perpétuité  ;  biens  confisqués  ; 
1,000  livres  d'amende  ;  800,000  livres  de  restitution. 

Varin,  Sub-délégué,  banni  à  perpétuité  ;  500  livres  d'a- 
mende ;  800,000  livres  de  restitution. 

Bréaud,  banni  pour  9  ans  de  Paris;   500  livres  d'a- 
mende; 300,000  livres  de  restitution. 

Cadet,  Munitionnaire,  banni  de  Paris  pour  l?  ans  ;  500 
livres  d'amende  ;  6  millions  de  restitution. 

Pknissault,  Commis  de  Cadet,  banni  pour  '.)  ans  de  Paris  ; 
500  livres  d'amende  ;  600,000  livres  de  restitution. 

Maurin,  Commis  de  Cadet,  banni  pour  9  ans  de  Paris  ; 
500  livres  d'amende  ;  600,000  livres  de  restitution. 

CopRON,  Commis  de  Cadet,  condamné  à  être  admo- 
nesté en  Chambi-e  ;  0  livres  d'aumône  ;  600,000  livres  de 
restitution. 

EsTÈBE,  Garde-Magasin,  condamné  à  être  admonesté  ; 
6  livres  d'aumône  ;  30,000  livres  de  restitution. 

Martfl,  Garde-Magasin,  condamné  à  être  admonesté  ; 
6  livres  d  aumône  ;  1 00,000  livres  de  restitution. 

DeNoyan,  Lieutenant  du  Roi,  condamné  à  être  admo- 
nesté ;  6  livres  d'aumône. 

Six  autres,  qui  étaient  absents,  furent  également  con- 
damnés, mais  à  des  peines  plus  légères,  leur  culpabilité 
étant  moins  notoire. —  Cinq  autres  furent  simplement 
blâmés  d'avoir  inconsidérément  visé  les  inventainîs  des 
vivres  et  invités  à  ne  plus  récidiver.— Les  autres  fiîrent 
déchargés  de  toute  accusation,  jusqu'à  ce  qu'il  fut  plus 
amplement  informé  contre  eux.  —Le  11  Janvier  170i,  ce 
jugement  fut  lu  et  publié  à  son  de  trompe.  Il  avait  été 
rendu  par  vingt-sept  Juges,  présidés  par  M""  do  Sartines, 
Lieutenant-Général  do  police. 

renseignements  sur  quelques  personnes  passées  en    FRANCE 

(De  1766  à  1777.) 

Los  I>ii«s  d'Aillehoust  de  Cerv,  fill(;s  de  l'ancien  Capi- 
taine des   portes  do  Québec,   touchaient  chacune  une 
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pension. — M^e  d'Ailleboust,  veuve  de  l'ancien  Lieutenant 
du  Roi,  recevait  également  une  pension. 

M«iie  Marie-Anne  AnNoux,  fille  de  Mr  Arnoux,  Chirur 
gien-Major,  s'était  retirée  près  de  Soissons,  où  on  la 
voyait  en  1774. 

Ml"  Thomas  Marie  Cugnet,  ci-devant  Conseiller  au  Con- 
seil Supérieur  de  Québec,  vivait  à  Paris  en  1777.  Il  avait 
alors  49  ans. 

Me"''  Marie-Françoise  de  Couagne,  âgée  de  54  ans,  veuve 
de  Mr  de  Gannes,  se  trouvait  à  la  même  époque  à  Tours, 
où  elle  avait  fixé  sa  résidence. 

Ml"  Pierre  DeLino,  ancien  Grand-Voyer  du  Canada, 
âgé  de  58  ans,  était  allé  habiter  Blois,  où  il  séjournait 
en  1777. 

Le  Chevalier  DeLouimier,  Lieutenant  des  troupes  en 
Canada,  couvert  de  quatre  honorables  blessures,  âgé  de 
41  ans,  avait  été  s'établir  près  de  Besançon,  vers  1766. 

M»^"i'  Denis  de  la  Ronde,  fille  de  l'ancien  Capitaine  de 
ce  nom,  s'était  également  retirée  en  France,  où  elle 
touchait  une  pension. 

Mniu  veuve  DesMeloises  recevait  aussi  une  pension  et 
demeurait  à  Paris,  où  bon  nombre  d'autres  Canadiens 
s'étaient  d'abord  fixés. 

Le  Chevalier  Jean-Baptiste  Renaud  DuBuisson,  fils 
aîné  du  Capitaine  de  ce  nom,  d'abord  Cadet  et  ensuite 
Lieutenant  d'une  Compagnie  du  Corps  Royal  d'artillerie, 
alors  âgé  de  31  ans,  demeurait  en  1777  près  de  Laon. 

M'"«  Madeleine  Lefebvre  DuPLEssis-FAnER,  touchait  en 
1776  une  pension  de  176  livres  et  résidait  près  de  Tours. 

M«"e  DuSabi.é  se  trouvait  à  la  même  époque  près  de 
Saumur,  où  elle  avait  fixé  son  séjour. 

M'iio  veuve  d'Eschau.lons  demeurait  à  Paris  en  1777. 

M''  Jacques  Joseph  Guitton  de  Monhepos,  ancien  Lieu- 
tenant-Général de  justice  et  de  police  à'Montréal,  alors 
âgé  de  68  ans,  était  établi  à  la  même  époque,  prèsd'Agen. 

M""  Jucmeheau  de  St.  Denis,  fils  d'un  ancien  Conseiller 
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du  Cap  St  Domingue,  avait  une  pension  de  100  livres  et 
habitait  en  1775  l'Ile  de  France.  ' 

Mr  Landrieff  DesBordes,  Commissaire  de  la  marine  en 
Canada,  âge  alors  de  65  ans,  demeurait  à  Tours  en  1777 

Mr^LERMET,  ancien  écrivain  de  la  marine,  habitait  dans 
le  même  temps,  près  de  Marseille 

Meiie  Marie  Thérèse  de  Ligneris  qui  touchait,  ainsi  que 
sa  sœur  une  pension  de  200  livres,  vivait  à  Paris  en  1767 
Elle  avait  alors  27  ans. 

M'  François  Mouët  de  Louvign,  Enseigne  dans  les 
troupes,  couvert  de  plusieurs  blessures,  et  alors  âgé  de  49 
ans,  s  était  retiré  près  d'Uzès  en  1776. 

Mme  veuve  Mantet  demeurait  à  Paris  en  1777 

Mr  Pierre  Michel  Martel,  Commissaire  de  la  marine 
avait,  a  la  même  époque,  fixé  son  domicile  à  Tours 

Mr  DeMontigny,  ancien  Capitaine  du  Canada,  résidait 

Mme  veuve  Perrault  ,  épouse  de  l'ancien  Major  des 
milices,  habitait  aussi  la  Touraine  en  1776. 

xMr  Ignace  Perthuis,  ancien  Procureur  du  Roi  de  la 
Prévoste  et  Amirauté  de  Québec,  alors  âgé  de  61  ans, 
était  aile  se  fixer,  avec  son  fils  aîné,  à  Marseille,  où  on  le 
voyait  en  1777, 

Mr  Sabrevois  de  Sermonville,  Aide-Major  ù  Montréal 
était  aussi  passé  en  France,  où  il  touchait  une  pension    ' 

Mme  St  Sauveur  de  Nigon,  née  Catherine  ChaboiUiez 
s  était  retirée  à  Nimes,  où  elle  vivait  en  1777.  ' 
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AVANT-PROPOS 

PRÉCIS  HISTORIQUE,  ou  Abn-gé  de  l'Histoire  du  Canada. 

APERÇU  SUR  QUELQUES  CONTEMPORAINS 

'do  Chambly, 
de  Contrecœur, 
(le  la  Valterie, 
de  Verchères, 
Sorei,  etc. 


Officiers  du  régiment  de  Carignan  : 
(Etablissement  des  Seigneuries.) 


Explorateurs  et  Découvreurs  célèbres 


f  Joliet, 

■{  (le  la  Salle, 

(.  N.  Perrot. 


Officiers  de  1683  à  1700.  Eloge  de  : 
(Promotions  d'officiers.) 

Officiers  de  1700  à  1729:  appréciation  qui  eu  est  faite. 
f], 
Particularités  sur 


f  Du  Tast, 
Du  Luth, 
de  S'  Lusson, 
de  Tonty, 
uo  Vallerennes,  etc. 


PAGES 

I 
...  1 
,..      1 


fie  Marquis  d'Alogny, 
'  :  j  de  la  Gomrueraye, 


,  de  Langloiserie. 
Commandants  des  pays  d'en  haut  en  1729. 

Noticos  sur  :  f  de  la  Mothc-Gadillac, 

(Nouv.  Promotions.)  \  de  la  Durantaye. 

Officiers  de  1732  :  leur  nom  et  leur  dgo. 

Particularités  sur  :  f  Bouiiiet  de  la  Chassaigne, 

(Pensions  et  Décorations.)   1  V"^"^  ^^  Boisbriand, 


Eloge  de  : 


IJoncaire. 

Denis  de  la  Rondo, 
Gannes  de  Palaize, 
Boucher  do  Grandpré, 
.  De  Muy,  etc. 
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Omciors  do  ia  Colonie  en  1739. 
Jugement  porté  sur  : 


Beaucourt, 

Bofiujou- 

leinont, 


l'ensions 


{ 


aux  Officiers, 
aux  Veuves. 


Commandants  (le  17:^7  à  I7J9 
Le  Capitaine  do  Gaspé. 


Etaldos pertes  aux  l)ataiiIos 


(Décès  iiondaullo  ;iége 


(Jliavoy  de  Noyan. 

DuBiii.sson, 

d'Kscliaillons, 
de  la  l'errière, 
do  Longueuil, 
Maiin, 

dos  Moloiscs, 
de  Montigny, 
de  Bopcntigny, 
(.do  Vttudrouil,  etc. 


de  Lorimior, 
DniivilJe, 
Du  Plossis, 
Le  Verrier, 
do  Novan, 
jJoS'  ijlain. 
do  la  Moiioiigaliéla, 
liment, 


loj,.  rde  la  Moiioiigaliél 
C  '<  du  lac  S'Sacreme 
(  de  Sainte-Koyo. 


OFFICIEns  DE  LACADIE,  PLAISANCE  ET  ILE  UOYALE. 

Particularités  sur  : 
(Les  MM.  do  Boauliarnois.) 
(La  famille  Bégon.) 


Notices  sur  ; 


Commaudanlï 
(mariages.) 


'La  I  Ion  la  II, 
rilermito, 
de  Monic, 
S"  Mario. 


le  1 700  à  1 7G0 


doBrouillan, 
di'  Cliamhly, 
Crandiontaine, 
de  la  Vallièro. 
Mcnneval, 
Pcrnit, 
.  VilloLon,  etc. 


3J 


iivwle, 


'do  BoisliélH'rt, 

Denis  do  Bonavonturo, 
l>riic(inrt, 
de  S'Ovid(., 
de  Snliercaso. 


Les  familles:  i  P'"}}"^!^^^^ 
\  Dn  VivHT. 

Ofliciers  (io  Tlle  Huyalo  et  leurs  famillos  on  !7fl| 
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em  et  uomliro  d(>s  Compagnies 

Olliciers  décèdes  .«n  Canada 
m.'iers  répartis  en  dilIénmlOH  villes  do  Kranco 
eteur  de  lion  iieml.ro  .r,,II|,.iors  on  Canada  olc 
rocfts  ,h^  Bigot  ot  do  ses  complices 

Purlicu     •slixébon  Eraijco. 
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